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CHAPITRE XVI. 

P artie feconde. 

Obfcrvations faitcs dans rinterieur de Lipari ft 
dans fes direrfts montagnes. 

AfpeS trisirriguher de cette Isle. 11 rty a 
plus de cratere reconnoiffdhlc. ConjeSurt 
que le mont St. Angelo & cclui del I a 
Guardia, font les plus tflcvti de PJsle. 
Us ont c'tf produits par deux Volcans diftinfls. 
Effiorefcence du muriate d'ammoniaque dans 
deux eavernes pris de la plaine appellie I a 
Valle. BrichcvolcaniqucaJJczcuricufc. Tuf 
volcanique , qui couvre d*un cbti toute la 
montagne des fameufes etuves de Lipari , & 
qui parolt aooir ili un courant ttrrcux. (?efl 
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yfie fingulariti rcmarquable dc trouver id un 
prai charbon ligneux. Recherchis conjeffura- 
Us fur fan origine. Le chemin qui con- 
fluit de la ville aux Auves a etc dans une 
tris-grandc partieformi par la corrqfion que 
let caux dc pluye opt faitcs dans cc tuf 
Carps diffircnts obf crocs dans us corrqfions. 
Morceaux err ants d^maily encafirh dans quel- 
ques corps bulleux qui nCpnt paru des grc- 
jiatSy daprcs mes experiences. Comparaifons 
faitcs cntrc eux ££ Us Qrcngts du Vifiroc. 
Email des grenats Liparotes y qui a pour baft 
la pierrc dc cornc. Laves trrpntef dans le 
grand chemin pour aller aux (tuoes. Chry- 
folite volcaniquc dans unc lave d bafc dc pierrc 
dc cornc. Comparaifon dc ces chryfolitcs 
cvec ccllcs dc TExna &? tjlu Vivarais. Mor- 
tcaux rcmarqupbles d*un Pprphyrc rouge* 
qui ne paroijjent pas avoir fouffert dc fu- 
fon. Tpus ccs corps tfont jamais formi de 
x courqnts , cc qui fait expire quHls ont . iti 
lance's dans fair par quclquc Volcan. Grande 
plainc tuface'e, renduc propre a la culture* 
Jptue'c au-dcla du mont djes Auves, qui rcn- 
1 ferment plujicurs eclats (Tun per re plus beau 
ft? plus pur que eclui qifon troyve a Lipqri. 
Qr4gwe locale de cc vcrrc. Lit dc picrrcs 
ponces 9 fur Icquel repofc cc courant trcs- 
iftxndudu tuf, dent fai par le. Defer iption 
des ftuves de Liparu Rcjles <F inflammations 



defoufre* places esudeffous (Tclles ££ (fans 

leurs cmirons. Nombrc prodigieux de laves 

dicotttpofecs par Pimprejfion da vapeurs pci- 

do-fulphurcufcs. Oxide defer pur f dipqfi 

fur quelqu'une de ces laves. Vatiitl dcs f ou- 

leurs qiiclks prifcntcmt. Leur cttcompojkiqn a 

cotdume dtltre en raifon inverfc de la pro* 

fondeur de leur maffcs. Quand tiles ont 

fouffcrt cette dicompofition. On decolor e pour 

r ordinaire qiiellcs font abaft de fctrxjfifex. 

Cette dicompofition eft vn objiacle 4 &* fi m 

Jton des laves par ndtre fey. Explication dc 

ce changemcnt f Sulfates de chaux diffium- 

ment color is & adherents aux laves deconu 

pofic*. Le Fer oxidi &f modifii dc diffi- 

rentes manicrcs colore Its laves dJcQmpqfdes 

& lesfulfates de Chaux< Dicouverte d$ cfc- 

vcrfesZiolites fans forme £sf cryjlallifces pre\ dcs 

it uves. Gilatinc qtf elks for ment avtc Its aci- 

des mindraux. Eclairs qiiellcs lanccnt toutcs 

quand cllcs font fur le point dc fe fondrc. 

Leur gonflement conjtdirable dans leur fit/ton. 

Vermes tie comparaifon entrc ccs Ziplittf &f 

cedes des autrcs pays, Elks n$ fe pr<\dui~ 

fent pas par la voye fiche mais par la yoyc 

humidc. Quoiquc les Zeolites dc plujifurs 

pays vofcanifis fc foyent probablcmtnt formiet 

dans la mer , ilfcnible qWon ne pcut pas en 

dire autant des Ziolites Liparotcs* Excn\- 

ples de Ziolitts tiries dcs eaux douces. fyuv* 
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fts cPtaux chaudts qui forment Its bains dt 
Lipari. Autre prodigituft quantity dt loots 
dc'compofe'es & dtfulphurts de Chaux au Sud 
dc risk. II nfy a ptuUitrt aucun pays vol- 
tanifd tn Eur opt , oil Its txhalaifons fulphu,- 
T tufts for tits dts inctndits fputtrrtins aytnt 
oceupi autant dt plact q\£a Lipari. Lts m- 
trificatiQnsde Campo Bianco & du Mont 
A til a Cajlagna, qui ft trouvent atta~ 
chits d edits du Mont dtllt Stuft, du 
Mont S. Angtlo gf d'autrts litux. On 
montrt que prtfqut Its dtux titrs dt Lipari 9 
dontla circonfirtnet pa-tt avoir dfa baft 19 
milts fef i/i 9 font vitrifiis. Lts matiriaux dt 
ttttt hit ft tirtnt furtouf du pttrqfiltx^ dts 
ftldfpats tn mafft , & dts pitrrts dt cornt , 
tn partit fmpltmtnt fonduts par dts combuf- 
tions fo{/ttrr tints , Ifif tn partit vitrifiics. 
Malgiri fts grands amas dt vtrrt il rfy a 
point dt rufctjfiti dt fuppoft? unt ardtur dt 
ftu fnguliert. Exception dans Its pitrrts 
poncts praotnuts du granitt* Noticts tris- 
rarts laiffits par Its ancitns fur Its ftux dt 
Visit dt 'Lipari x quoiqut Pon ait des docu- 
ments fUrs dt ttxifttnet dt ctttt Isle £5? dt 
ctllt dt la villt avant la gutrrt dt Troyt. 
Il riy a aucune iruption ddcritt dtpuis k Urns 
dt Ihiftoirt. Stultmtnt tilt parlt dt petits 
feux vrjibles ancknntmtnt pendant la nuiu 
Ctttt Is It tjl par vt nut a fon plus grand di- 



vthppemtnt avant q\ie ks homines tn ayent 
pqrlt. 
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our Hen connoitre l'int&ieur cPun p$iy$ 
jnontueux & volcanife , le meilleur parti eft 
a ce que je crois de monter d'abord la mon- 
tagne la plus clcvee, & apres avoir etudie fa 
cime, de toumer fes regards en bas , & d*ol>. 
ferver la foule de monticules qui Pentourent ; 
de cette matliere un coup-d'ccil penetrant jett6 
autour des parties inferieures de cette eminen- 
ce , indique la forme .de ces montagnes , leurs 
entrelacements , leurs rapports entr'eux & aveo 
la montagne principale ; on apprend ainfi tout 
d'un coup plufleurs autres chofes qu'on ap- 
prendroit beaucoup moins bien fur Jes mon- 
tagnes d'un ordre inferieur. Apres avoir ©b- 
ferve Ies bafes Httorales de Lipari, & voulant 
en etudier Pinterieur ; je penfai d'abord a mon- 
ter la fommite du mont S. Angtlo^ fitue au 
Nord de la ville de Lipari , il eft le plus eleve 
dePIslej depuis ce lieu , jela decouvrois toute 
emigre, je pouvois l'examiner en grands je 
m'apperqus que bien loin d'avoir une forme 
conique, qui eft cclle de Stromboli , & jufqu'a 
uncertain point de Vulcano, Lipari formoit 
au contraire plufleurs groupes de montagnes a 
demi-derochees , liees entre-clles d'une ma- 
niere tres*confufe, ce qui lui donne un air 



fort irrlgulier. On remarque bient6t que lei 
feux volcaniques orit agi en plufieurs en droits* 
& que la trop grande proximite de Tun ou 
de l'autre n'a pas permis la formation de ces 
cones diftinds qu'on apperqoit fi bien dans le 
Vefuvc & dans PEtna. Mais les matiercs 
vomies par les Volcans fuperi?urs , reverleea 
fur d'autres forties des inferieurs, ont pro- 
duit, dans chaque endroit un vrai defordre* 
Depuis le fommet du Vefuve , on decouvre 
une multitude de crateres bien caraderifes, 
qu'on voit au-deflbus de foi , mats depuis le 
fommet de S. Angelo, je n'ai pas fu en re. 
connoitre nettement un feuL On decouvre 3 
la verite pludeurs bouches, plufieurs precipe 
ces qui etoient fans-doute autrefois des bou- 
ches enflammees, aucune de ces ouvertures 
ne prend pourtant a-prefent la forme d'un en. 
tonnoir renverfe , foit parcequ'elles ont etc en 
partie remplies & gatees par des eruptions fub? 
fequentes , foit parceque le terns lui~meme les 
a detruites. 

Mr. Dolomieu a obferve a la (bmmite , 
de ce mont une plaine circulaire, entouree 
au-deflus par des eminences , avec une pent* 
vers les parties interieures ; il regarde cette 
plaine comme le rede d'un yieux cratere. Apres 
I'avpir examine , je ne trouve pas cette con- 
jedure invraifemblable. II croit encore que 
ce^te raontagne x dont Teleyatipn eft a peine d'un 
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mile au-deffiis de la mer , a et& la premier* 
a fe former dans lisle ; que e'eft elle qui a 
donne l'ifliie au Volcan , & qui a fervi d* 
bafe & d'appui aux autres moatagnes elevee* 
derriere. Cette opinion eft pfeufible , jnafc U 
pourroit arriver fuivant ce que jepenfe, que 
' cette montagne des fa naiflancc ou un peu apres, 
ait eu pour compagne la montagne delta Guar- 
dia , qui regarde lc Sud j fen ai parle dans la pre* , 
raiere partie, & ce feroit pour cela que la feconde 
montagne eft feparee de la premiere , qu'elle (ait 
un corps fepare a elle & qu'elle eft prefque de la 
meme hauteur. En fuivant mes idees locales , 
j'eftiuierai que ces deux montagnes plus elevees 
que toutes les, autres , font formees par deux 
Volcans diftin&s, fortis d'abord de la mer, 
ouils pnt forme deux petites Isles , qui fe 
font elargies a leurs bafes , & qui bient6t , en 
fe rapprochant, n'en ont fait qu'unc; on n'U 
gnore pas, que d'autres Isles volcaniques, 
d'abord divifees en plufieurs parties , fe font 
enfuite reunics pour n*en faire de meme qu'une 
feule. De nouvelles eruptions ont produit de 
nouvelles augmentations a ces deux monta- 
gnes, qui ont forme enfin toute lisle de Lipa- 
ri , que l'erpfion des pluyes & eelle que lamer 
occafionne, ont rendu moindre qu'elle etoil' 
d'abord. 

De la montagne de & Angela , je pafTai a> 
cclle della Gt4ordiq % qui % : des pcotes tr?Hfc 
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fides & ftlriler du c6te de la mer 5 tandis 
que du cdre de la terre elle a une pehte 
douce, fecile k furmonter, couverte de vi- 
gnobles , croiffants fur un fond de tuf , qui 
eft la fubftance volcaniquc la plus propre pour 
fetxe employee a la culture. Etant fur fon fom- 
met , je me fuis confirme dans l'opinion que 
cette rnontagne n'etoit pas une production de 
celle de S. Angelo, mais quelle formoit un 
tout particulier , & qu'elle doit s'appeller auffi 
bien premiere que l'autre : on le juge ainfi a 
caufe du grand eloignement de ces deux' 
montagnes & du large vallon qui les fepare de 
TEft i fOueft. 

Apres avoir vifite ces deux montagnes qui 
font les plus eminentes de risk , je m'occu- 
pai a voir les lieux du milieu , & je trouvai 
la confirmation de ce que j'avois remarque 
depuis ces hauteurs ; il n'y avoit plus de for- 
me* de crateres volcaniques, tant les matie- 
res vomtes par eux font melees confinement, 
& fe croilent fans ordre. Les nombreufes an- 
nees qui fe font ecoulees depuis leurs erup- 
tions, ont fans-doute accru cette confufion* 
auffi a la referve de quelques endroits plats , 
de quelques pentes praticables , que les Lipa- 
rotes font parvenues a cultiver a force de tra- 
vaux, Lipari eft une conftni&ion decompofee, 
ou plut6t une ruine formee par d'horribles de- 
bris > par des rochers qui ferment des precipw 



tes, & des mafles tnormes; il n*jr a pcJint <!« 
fommiti qui ne porte les indices d'une chtite 
prochaine. Les matlriaux de ess mines font 
des pierres ponces » des emaux , & des verres 
qui je ne deeds pas * parceque ces corps ret 
femblent beaucoup i ceux qui j'ai dlpeints* 
ou plut6t parcequ'ils font les mimes* 

Les Liparotes me donnirent Pen vie de vu 

(iter une caverne foulevte dans une petite 

plaine appellee la ValU , qui s'eloigne il'Oueft 

de la ville un peu plus d'un quait-de*mile \ 

elle s'ouvre dans une roche de lave dlcompo* 

fee-, un hpmme peut y marcher a pieds dans 

la longueur de yo pas. Les parois etoient cow- 

: vertes de muriate ammoniacal , j'en vis auffi 

fur une autre grotte 'un peu creufee dans la 

^xneme roche. Ce fel doit fetre ieproduit dela 

fublimation a laquelle les feux fouterreins 

. donnent naiflance , & elle s'attache aux parois 

. de ces grottes , comme a plufieurs autres lieux 

, volcaniques; mais il ne refte pas une trace de 

. ces feux ni de ces vapeurs ammoniacales. 

Dans cette petite courfe je rencontcai un* 
breche volcanique , que les differentes fubftan* 
ces qu'elle renferme m'emp&chent de pafler 
fous filence , on la trouve en gros morceaux 
ifoles 9 je n'ai pu m'apperqevoir d'ou elle pou* 
. voit venir ; la partie qui y domine eft une lave 
, d'un gris bleuatre , d'un grain groffier , elle eft 
peu dure, & elle renferme fcs corpa fiii vantt ; 



i*. Des fragments d'une double lave ; Pune 
noire , d'uhe fta&ure ecailleufe , & qui meut 

. l'aiguille aimant6e k la diftance de deux lignes > 
1'autre d'un fonds gris noir, d*une furfece 
tres-raboteufe , d'utie caffutc inegale , feifant 

. feu avec le briquet , & renfermant des petites 
lames de fcldfpat. Toutes deuX font k bate 
de pierre de cornc * & donnent une forte odeur 
argilleufe. 

a*. Plufieurs morceaux d'une laVe vitreufe* 
dont la couleur tres-belle eft entre le vert & 
le bleu i fob poli * fa caflure nette , foh afpeft, 

- & fa dfirete , qui n'eft pas considerable* la' font 
reflembler k la pierre de poix. 

}°. Divers petits morceaux de pierre ponce 
cendreufe & compade. 

4*. Des petits morceaux d'un verre blan- 

■ chitre & demi-tranfparent* 

f% Des petits morceaux de verre fans cou- 
leur, prefque femblables par leur tranfpa* 

•. rence au verre fadice > le plus grand morceau 
etoit de 14 ligaes de longueur fur g delar- 

*£eur, il 6toit de meme enfeveli dans la breche. 

Oil ne pouvoit pas dire que ces cinq efpe- 

ces de productions volcaniques fuflent propres 

a la pite de la lave. Les caffures font franches 

comme les angles , & en brifant adroitement 

* la lave , on pouvoit avoir fes parties d£tachees 
& entieres. II faut dont conclure que ces 
parties exiftoient, lorfqu'elks ont iti enve- 



loppees & enfertaees dans une lave pofterieure* 
aJors en mouvement, qui en a forme un feul 
corps en s'uniflant k urates ces parties h&ero* 
genes. 

J'eus un doute en faifant ces obfervations. 
Quoique la lave vitreufe panic k Pocil & au tadfc 
extremement polie > cependant fous une leii- 
title forte on voit a la furface de tres-petites 
femes; c'eft ce qu'on obfervoit fur quelquea 
morceaux des deux verres * fi ce n'etoit pas 
fur tous- Je fbup^onnai done, que tandis que ces 
fubftances etoient embrafees, quelque courant 
d'eau les a couvertes , ou bien qu'elles ont eprou- 
ve l'adtion d'un coup fubit d'air froid; i 
moins qu'on n'aime mieux fuppofer , que les 
fences font nees lorfque ces corps vitreux deja 
froids ont ete furpris par le courant embraft 
de la lave. 

Les etuves de Lipari femblent etre l'ob- 
jet qui excite furtout la curiofite des voya- 
geurs; je ne devois pas en negliger la vifite. Quoi- 
que je fois oblige de dire pourtant que le voya- 
ge pour y aller m'inftruifit plus que les foivep : 
elles font k POueft a quatre miles de la ville 9 
un peu au-dela de la cime d'un rnont , qui eft 
apres ceux de £ Angdo & delta Guardia le 
plus faaut de PIsle. Le chemin que je pris 
fut celui qui mene de la ville aux etuves, & 
fc'eft le feul qui puifle y conduire aifenrlent. H 
tft Tou vrage tlcfc eaux cfe pluy e , qui ont crtiifl 
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fcrofortdement une mafle immcnfc de tuf. En 
plufieurs endroits de cet buvrage, j'ai pari! 
des tufs volcaniques , mais toujours pair occa- 
sion. * Celuf-ci merite une attention plus 
grande. 

Au GommenCcmeni de ttiOri cmvragp j'ai par- 
le des tufs volcaniques de Paufilippe, & j'ai 
cherche a prouver qu'ils fembloient formes 
par des eruptions fongeufes. Quoique je n'aye 
point nie ehiuite que les cendres * les fables * 
& les autres fubftarices fubtiles vomies par left 
Volcans & penctrees , ou par les eaux de pluye * 
ou par celles de la mer, lorfqu'elles couvroient 
les bafes des Volcans* fe foyent raffermies com* 
ttie quelques tufs , dont je parlois au Chapitre 
II. Le tuf de Lipari femble avoir ete uii cou- 
rant terreuxt II commence a quelques een- 
taines de pas de la ville , & arrive fans inter- 
ruption jufques au-dela de la fommite de la 
mohtagne de Stujffi. Cette montagne, de 
merne que la plftpart des autres , varie dans 
la difpofition de les pentes , & la forme de fe£ 
plans inclines tantdt doux, tantdt rapides , 
tant&t plus ou mdins verticaux. Le tuf qui 
eft au-deflbus , prend exadement la m&me di£ 
pofition, quelquefois on le voit fe plifler a 
la furface & prefque ondoyer, II ne differe 
point dans fes finuofites, dans fes detours > 
des courants de lave les mieux caradleriles * 
•utrecela, commc quelques-unes d'elles* on 
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le vcttt forme par dfes litis places let iins fur 
lesautres, qui fe manifeftent dans les lieux 
ronges par les pluyes. J'ai done crfii que ce 
tuf avoit etc un fleuve, de fubftances fangeu- 
fes, qui s'etoit preeipite du Mont de Staffer 
on a dumoins des exemples de femblablcs Erup- 
tions , produites p&r la voye humide fur le 
Vfruve, PEma, &lT3ecla; 

II s'offrit k moi une difficult^, qui ne 
s'accordoit point avec cette hypothefe, fi ce 
torrent fangeux* fortant deterre, avoit inon- 
de cette partie de la montagne dclle Stufi , des 
qu'il eut fini de eouler * les corps les plus pe- 
dants foumis aux loix de la gravite i auroient 
du gagner le fond, les irioins pefants refter 
les moins bas , & les plus legcrs etre les plus 
hautsi ce qui eft pourtant contredit par le 
fait, puifquej comme nous le verrons* it une 
petite profondeiir de ce tuf, on trouve de 
grofles tnafles de laves * des emaux ; des ver- 
tes ; mais je he vois point d'impoffibilite i 
penfer que ces mafles ont ete vomies par quel- 
que bouche enflamrnee , apres 1'eildurciflement 
du tuf i ou elles fe font un peu enfoncees. 

Outre la pofitiqii du tuf & fa difpofitiort 
finueufe fur la croupe & les flancs de la mon- 
tagne , qui decident fuffifammetlt que ce tuf 
avoit coule une fois , la nature elle-mfeme le 
fait voir. II n'eft pas line aggregation de 
cendres & de fables , un detritus de fchorls , 

ft 
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de feldfpats, & de laves decomposes deve- 
xiues terreufes , qui fe font empitees enfemble 
par Padion de Peau , & endurcies au point de 
pouvoir les tailler en morceaux pour s'en fer- 
vir dans les batiments , comme on le fait avec 
plufieurs autres tufs > mais c'eft une terre feu- 
lement argilleufc , femblable par fa mollefle au 
limon endurci des fleuves j fa couleur eft d'un 
gris fonce , fa ftrudure a je ne fais quoi de 
granule > ce tuf cede fi feci lement aux impreffions 
exterieures, que les doigts le reduifent en 
poudre * il s'attache un peu aux levres ; il a 
une legere odeur d'argille, & plonge dans 
Peau, il s'enpeuetre de toutes parts. 

Le feu de nos fourneaux , en le colorant 
d'abord d'un rouge brun , enfuite d'un noir 
du fer, Pendurcit de maniere qu'il fait feu avec 
le briquet, quoiqu'il ne fe vitrifie point, il 
prend feulement a la furface un vernis vitreux. 

La hauteur du tuf varie fuivant les places 
de la montagne qu'il ecu v re; Relevant tant6t 
de plufieurs pieds & tant6t d'un pecit nombre* 
il eft meme fi haut dans quelques endroits , 
que malgrl les creux formes par les pluyes , 
je n'ai pas pti en trouver la profondeur. Dans 
tous les endroits ou j'ai pd voir fon fends , 
f ai conftamment remarque , que le tuf repofoit 
fur un lit de pierres ponces en partie pulveri- 
fees , en partie detach ees par morceaux , & 
ayant fouvent une forme globuleufe. Elles 
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fcnt de la claflc des plus legeres. II piiroit done 
que ees pierres ponces etoient tombees avant 
que le courant tuface eut eoule fur la rtiontagne 
delle Stufe: 

Mais ce tuf m*a fourni un phenorrtene in* 
attendu en le brifant* Ids caflures montroienfc 
des corpufcules noirs , que je reconnus bien- 
t6t pour de vrais charbon* par leur noirceur* 
leur legerite , leur ftchereffe , leur fecilite de 
fe rompre* & leur petite d&rete. Outre cela* 
quand ils font expofes au fed dans Pair ouvert , 
lis foment & fe ch a agent en braife $ quelquefdis 
ils dotincnt de la flartime, Ces derniers rfetoient 
pas parfaitement reduits en diarbon, on y 
voyoit la partie fibreufe du bois. Ces char* 
bons forment de petits eylindres loiigi de deux 
ou troislignes, jufqu'a douze ou quatorze* 
& ils font gros a proportion. lis paroiflent 
avoir appartenu a des petits rameaux d'arbres 
ou d'arbuftesjils font enterres dans le tuf k diver-* 
fes profondeurs,& ils fe trouvent quelquefois r£- 
pandus ou ofeir femes dans toute fon etendue* 
Ce (ait , qui n'avoit ete obferve par per- 
fonne dans les tufs volfcaniques , feroit penfef 
que la voye humidtf & la voye fechc fe font 
combinees \ Je torrenc fangeux - pendant qu'il 
couloit du haut de la moiitaghe , pourroit avoir 
cte p&ietre par le feu* de maniere qu'il auroit 
change en charbons les vegetaux qu'il r en con- 
teoit, Cttte explication n'eft pas fans difficul- 

B» 
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te , & le lc&eurles voit ftns-doute s II paroit 
auffi plus vraifcmblable , que 1'inondation ter- 
reufe ait envcloppe & conduit avec foi ces 
matieres charboneufes preexiftantes i Petup- 
tion , & deriv£e de quelques greles embraces 
qui auroient brftle fans confumer 1c petit nom- 
bre de petites plantes croiflant fur ces pentes. 

J'ai dit que le courant rapide des eaux de 
pluyc fur la partie de la montagne qui con* 
duit aux etuves , a ronge ce tuf i une grand© 
profondeur ; c'eft au milieu de ces corrofions 
qu'on obferve differcnts corps volcaniques: 
outre ceux qu'on voit fur le chemin , & qui 
meritent chacun une defcription particuliere : 
i*. On trouve des morceaux d'&nail de touce 
grandeur > quoiqu'ils foyent polis au dehors , 
leur fradurc interne eft pourunt angulaire, 
leur couleur eft un bleu pale , leur afped eft 
peu brillant , leur dureti eft petite ♦ ils le 
reduifent en petits morceaux (bus le briquet. 
La caufe qui rend cet email peu dftr , vient 
des femes dont il eft plein j elles ont iti 
peut-etre produites parceque ces morceaux d'e- 
mail etoient rouges lorfqu'ila font tombes dans 
le tuf, qui n'etoit pas encore effuyc. Les 
feldfpats qu'on y trouve , manifeftent les mimes 
crevaffes , qui ont peut-etre la mime origi&e. 

On voit dans ces mimes lieux un autre 
Imail abondant en petits corps « que je ne di- 
rai pas tore des grenats, parceque je n'ai pv 



p& les analyfer par lavoyehumide; eependant 
les caraderes fournis par la voye ieche m'en- 
gagent & les croire tels, Dans mes promenades 
volcaniques je n'en ai jamais v& de fembla-' 
bles. En general, ils ontune figure bulbeufe, 
line couleur noiritrc, tirant un peu fur le 
roux. La furfece eft polie, luftree, les cat 
fures fraiches font lamclleufes , vitreufes , & 
elles rayent le verre. Les plus gros ont ? 
Jignes & i/a , & ils font opaques ; les plus 
petits ont i/j de ligae , & ils font i demi 
tranfparencs. Ils font feu avec le briquet, & 
ils fe fondent au fourneau , ou ils ferment un 
£mail noir & fcoriace. L'enfemble de ces ca- 
raderes fe rapproche beaucoup de celui des 
grenats ; aufll je ne m'&oignerai pas beaucoup 
de la verite , en les plaqant dans oe genre , il im- 
porce peu qu'ils ne foyent pas cryftallifes , parce- 
que je fais que ces grenats font fans formes. 

Pendant que j'etois occupe de cet examen , 
il me prit envie de confronter ces grenats 
avec ceux du Vefuvc , parceque lorfquc j'allai 
voir ce Volcan, j'en recueillis plufieurs efpe- 
ces au Monte Somma , qui eft Pancieh Ve (li- 
ve. J'ai fait des experiences fur quatre 
elpeces qui m'ont fourni ces obfervations. 

La premiere fe trouve dans une lave a bale 
de pierre de corne, d'un gris jaun&tre , d*une 
furface inegale , & chine confiftance un peu 
plus que terreufe , a cauft de la grande alte- 

B 3 



we 11 -» 

ration quelle avoit fouffertc , plutdt par le* 
jntemperies de Patmofphere que par les exha- 
laifons fulphureyfes. Les grenats , qui y abon- 
dent, ont ete altere$, ils pnt perdu une parrie 
de leur luftre , & ils font devepus facilemenj 
friables par la multitude de leyrs crevafles, 
mais ils jretiennent quelque-chofe de leur csu 
radere vitreux leur couleur eft entre le blanc 
& le gris ; les parties les plus minces font k 
peine tranfparentes * d'aborfl on croirpit leur 
figure globulaire > raais quand on les a retire 
de la pierre matrice , ce qui eft facile , & quand 
on les a etudie avec foin , on voit qu'ils font 
tallies a facettes % quoique Pon ne puifle pa* 
les compter , parceque le tems 9 efface plu- 
fieurs de leurs angles. J'pbferve feulement, 
qu'etant parvenu a rompre quelques grenats 
en deux hemifpheres , le perimetre de chacun 
^toit o&ogone. Ces caflures nVont fait voir 
le tiflu des grenats compofe de fcuillets 
t res- minces. Ces grenats font de different* 
grandeur , dept|i$ 4 ligne$ $ i/z jufqu'a i/6 de 
ligne. , 

Le fourneau reduit la lave matrice k uq 
|mail de la cpuleur de la poix , il laifle intadU 
les grenats , qpi fe blanphiffent un peu & 
deviennent plus vitreux & plus dyrs. La noir* 
ceur de Petnail etpit en oppoiition avec la blan- 
f heur des grenats , ce qui en foifoit remarquer 
\me roultitii& qui &>ien$ tf'a&prd inyifiblf* 



— 23 — 

dans la lave, mais malgre leur petiteflc, ils finite 
noicnt parfaitement Tadion du feu. 

Les grenats de la feconde efpece, retenus 
par une lave i bafe de roche de come , molle , 
font plus gros & opaques; ils font blancs 
com me la neige, & leur caifure eft plus bril- 
Jaate que celle des precedents. Plufieurs s'ar- 
rondiiTent & font voir clairement leur cryftaU 
lifation a plufieurs facettes; mais il eft impo£ 
fiblc de les compter, parcequ'ils fe brifent en mor- 
ceaux , quand on veut les retirer de la lave : un 
grand norabre a une forme tres-irreguliere. 

Plufieurs grenats de cette feconde efpece 
renferment de petits fchorls prifmatiques , 
ayant la couleur & le luftre de Pafphaltej 
fans-doute ils ont ete ramafles par le fuc des 
grenats , qui les a trouve formes. 

Ces grenats font infufibles au fourneau, 
malgre la converfiou de la lave en une fcorie 
caverneufe. 

La troifieme efpece eft etroitement liee par 
une lave pefante qui a une bafe de pierre de corne 
d'un noir ferrugincux ; elle eft compa&e , mais 
clie n'eft pas affez dure pour faire feu fous le 
briquet. Les grenats qui font d'un blanc jaune , 
dont la longueur eft quelqucfois de 4 lignes , 
font pour la plupart fondus > mais de maniere 
tjtie dans les caflurcs fraiches, la furfaee re- 
prefente prefque une fleur ronde poiypetale. 

Le fourneau fond la lave fans fondre les 
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frenats, qui prennent feulcment une couleur 
rouge commc le Cuivrc. 

Les grenats dela quatrieme & derniere cfpc- 
M one 04 feccttes, & font £ demi-tranfparents t 
Wanes & vitreux, leur matripe eft une lave 
compare, a bafe de picrre de corne, qui a uqe 
odeur argilleufe ; au fourneau elle fe change 
en un produit noir, emaille, m^isles grenats 
y reftent intads. 

En rapprochant qrs refultats de ceux que 
j'ai eu precidemmen t : on trouve que la ftruc- 
ture des grenats duVefuve relativement aux gre- 
nats vitreux & lamelleux , eft analogue a celle 
des grcnats Liparotes ; mais ces deux pierref 
different par la manierc dont elles font affec- 
tees par le feu > les unes fe fondent aifement 
au fourneau , & les autres y font refradtaires. 

Ayant v4 que ces quatre efpeces de gre- 
nats font infufiblcs au feu du fourneau , fou- 
tenu pendant plufieurs jours , feus recours au 
gaz oxygene j alors ifo fe fondirent lentement. 
Quand la lave matrice couloit comme le ver- 
re ordinaire, lespetits morqeaux, qui etoient 
dedans , reftoient intads. lis fe fondirent fi- 
palement , fans fe meler ayec la lave & fans 
former un tout homogene. 

Les Chymiftes & les Naturaliftes qui out 
foumis avant moi a PadHon du ftu les grenats , 
ont eu des refultats femblables aiix miens. Berg? 
tnan dit , que ces grenats fe fondent d'eux-mcmes 



au chalumeau,lor{qu'on y employe un feu un pea 
fort *). De Sauflure raeonte, qu'une lave a ceil de 
perdrix >\qu'il detacha du Monte Soroma, donne 
a un feu de fufion un fond noir vitrifie ; mais 
que les grains pqliedres de cette lave refterent 
fans alteration au milieu du feule plus violent, 
Oil voit clairement que ces grains poliedres 
font ce que j'appelle avec d'autres des gre- 
jiats **). Quant a l'adion du gaz oxigene 
fur eux y il feut entendre Ehrmann dans fon 
Livre fur Pair du Feu. »Le grenat du Vefuve 
3>blanc opaque fe diftingue des grenats pro- 
„prement dits , en ce qu'il fe fond tres-diffici- 
„lement avec le gaz oxygene, il donne enfia 
»en bouilliflant une mafle parfaiterrtent fem- 
»blable au quartz , meme dans fa caflure ; il 
»craque Igalement fous les dents "• 

J'ai vd cette efpece d'ebullition dans ces 
quatre efpeces de grenats , lorfqu'tlles etoient 
en fufion* la premiere & la troifieme m'ont 
encore fourni deux petites mafles femblables au 
quartz , mais celles de la feconde & de la 
quatrieme etoient fpongieufes. II eft facile d'i- 
maginer que cet autheiir experiment^ n'en ait 
eu qu'une feule efpece. 

Quelque; favarits Naturaliftes pen Pent , 
que les grenats du Vefuve ont impro- 
prement cette denomination : i 9 . Parcequ'ils 

*) Voyage dan* les Alpes T« I. 
*•) De FroduAit vokanitis. 
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font prives de fer; a\ parcequ'ils fe fondcnt 
difficilccneht ; 3*. parceque les doles de leurs 
parties conftituantes ne font pas celles des vrai$ 
grenats. Ces xaifons ne me p&roiffent pas fuf. 
fifantes pour les exclure de ce genre de pierre. 
II eft vrai que Ie fer a coutume d'accompagner 
les grenats , mais il ne leur eft pas efleiuid , 
fuivant Pobfervation de Bergman, qui n'a 
trouveque 4/100 dc ce metal colorant, dans 
les grenats tranfparents. Ceft 1'abfence du 
fer qui rend peut-etre leur fuPion difficile* 
Quant aux parries conftituantes des grenats , le 
, Chymifte Suedois obferve , que leur partie do- 
minante eft la filice , cnfuite l'alumine , & 
que la plus petite portion de toutes etoit la 
calce. Son analyfe s'accorde avec celle d'A- 
chard , qui a traite les grenats les plus purs de 
la Baheme. Cette diftribution dans les prin- 
oipes tres-prochains a des rapports fufliiants 
avec Panalyfe des grenats de Boheme, ou 
Bergman a trouve environ ff de filice, 59 d'a- 
lumine, & 6 <^e Calce. Si la proportion de 
Palumtne & de la filice n'eft pas la meme dans 
les deux pierres, la difference n'eft pas telle 
qu'elle doive former deux genres. Ce qui fe 
prouve en comparant ces nombres ff & 39 
exprimants le filice & Talumine des grenats du 
Vefuve, avec les nombres 48 & 30 qui indi* 
quent ces deux terres dans les grenats de Bo- 
heme , analyfes par le Chymifte de Berlin. 



Lfi$ grenats de Lipari ne font pat auffi 
fortement adherents a leur bale qui les feld. 
{pats & les fchorls ; mais de meme que les au» 
Ires grenats, ils font implantes de maniere* 
qu'ils fe detachent facilernent fans fe rompre 9 
laiflant exa dement dans 1'email Pempreinte de 
leur figure. Get email com pad, pefant, gris 
cendre , exiftc en morceaux ifoles , tant dans 
le chemin que dans le tuf , & c'eft la premiere 
produdion qui frappe Tpbieryatcyr fortant de 
1? ville pour aller aux etuves. 

En pourfuivant la route fur lc grand che- 
min , on y rencontre cotpme dans le tuf des 
melanges tres-curieux d'une terre argilleufe t 
blanche , & d'un email noir 5 tellement meles 
& confondus , qu'il n'y a pas une petite mafle 
de cette terre de la grofleur tfun pois , qui ne 
renferme plufieurs ecailles d'email. Les petits 
morceaux de ce dernier * qui ne contiennent 
pas cette terre, font rares; elle a une odeur 
terreufe remarquable & elle hape la langue. 

Oans les endroits oil Ton decouvre ce 
melange biiare, on retrouve auffi 1'email k 
grenats, femblables aceux dont j'ai parle mais 
plus gros & fe rapprochant darvantage de la 
forme globulaire; cet email fi remarquable 
(ait dans un autre endrott un feul tout avec 
quelques morceaux de laves a bafe de picrre 
lie corne, dans laquelle il y a auffi des grenats. 

Avec qn trait de plume je ferai connoitf* 
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quatre efpeces de laves , chacune k bafe de 
pierre de corne » on les trou vc en morceaux 
ifoles dans le chemin qui roene oik Stuff*. 

La premiere a une caffure fibreufe, une 
couleur defer, quel que porofite; elle eft afTea: 
dure pour faire feu avec le briquet ; elle peut 
agir fur Paiguille aimantee k la diftance d'une 
ligne & un quart > elle donneune odeur ter- 
reufe & elle renfferme des feldfpats. 

La feconde lave eft noire, gri&tre, elle 
eft plut6t com parte que tendre ; elle eft preC 
que compofee d'une moitie de feldfpats rhotn- 
boidaux. 

La troifieme fe rapproche de celle-ci , elle 
eft un peu plus compade & dure j les feldfpats 
yfont moins abondants. 

La quatrieme lave , qui furpafle les trois 
precedentes par fa folidite, fon poids & fa div 
rete, a une couleur noire, ferrugineufe ; la 
caffure eft terreufe , elle s'attache un peu a la 
langue , & elle fait fenttr l'odeur ordinaire de 
1'argille; elle met en mouvement Taiguilleai- 
inantee a la diftance d'une demi ligne. 

Toutes ces quatre laves fe changent dans 
le fourneau en fcories vitreufes , fans occafion- 
ner la fufion des feldfpats. 

Je veux parler encore d'une autre lave , 
guHm grand nombre d* Chryfolites volcani* 
ques tres-belles font remarquer. Cette lave , 
k bafe de pierre de corne molle, a une couleur 
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d'un bruit noiratre ; die eft t rcs-in^ale daftf 
fes caflurcs * parceque fes parties font ftparecs 
par plufieurs fentes ; on la trou ve comme let 
laves precedentes en morceaux ifoles ,- qui font 
rares ; elle ne fait pas beaucoup de ftu fous le 
briquet, elle repand une legere odeur d'argille* 
& elle agit fur Faiguille aimantee k la diftance 
d'une bonne ligne. Ses nombreufes femes 1* 
rendent legere 5 elle eft fonore fous le marteau. 
Je laifle quelques petites ecailles de feldfpatt 
qui y font incorpores , & je pafle a Pexamen 
des Chryfolites. 

On les diftingue par une vive couleur en* 
tre le noir & le jaune fur les parties de la lave 
qui ont fouffert les impreffions de Patmot 
phere & des meteores* mais elles brillent de* 
couleurs les plus vives dans les cklfures qui 
font fraiehes. Les couleurs qui reflbrtent le plu* 
font la eouleur d'or , le vert tendre de l'herbe, 
mele quelquefois avee le rouge du feu , maisf 
adouct par une tcinte de pour pre. Si ces 
Chryfolites font expofees i l'a&ton immediate 
de la lumiere du foleil , & fi on les voit font 
certains angles , leur couleurs font plus vivea 
& plus piquantes* Plufieurs font fens forme 
determinee, quelques-unes reprefentent uit 
prifme quadrangulaire. La furfece dans le* 
caflures eft vitreufe* tres-brillame , quelque- 
fois lifle & quelquefois rude , fuivant la ma- 
niere dont les petites lames qui forraent les 



Chryfolites font brifees. Leut petitl mtu 
oeaux font anguleux , k detni tranfparents. Ces 
chryfolites etincelent fous le briquet* ftelle* 
coupcnt le Verre a-peu-pres cOmme le Cryftal 
de roche \ les plus grandcs ont environ 3 lignes 
& demi de longueur , & les plus petites peu- 
Vent a peine fe diftinguer fans lentille $ la lave 
les pf end & les en enferrt en cdulant , de ma* 
niere qu'oii ne peut en detacher que de* 
fragments. 

Le feu du fourneau & celui du chalumeau 
lion-feulement ne fondent pas ces petites pier* 
res , mais il ne les altire pas mftme dans leut 
couleur & leur tiflu * le feul gaz oxigene let 
fait couler en une petite boule blanche fans 
brillattt 

Quoiqu'oii slit ignore jufques ici Pexiftence 
des chryfolites Volcaniques & Lipari , on en a 
pourtant trouve dans d'autres pays Yolcanifts* 
Mr. Faujas enavft dans le Vivatais & le Ve- 
lay*), & Mr. Dolomieu fur le Mont Et* 
na **). En comparant ces chryfolites avec les 
miennes , je leur trouve les resemblances & les 
differences fuivantes : 

Les chryfolites dfoites par Mr. Faujas fe 
voyent quelquefois avec une lentille, elles 
font compofees par la reunion de petits grains 
de fable plus ou moifts fins , plus ou moins 

*) L. tf» > 
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adherents , d'un afped irreguliir , fonnant 
quelquefois comme des croutes ou de petites 
ecailles fabloneufes ; pour l'ordinaire elles font 
comme des fragments anguleux qui s'enca* 
ftrent les urns dans les autres. 

Les chrysolites Liparotes ne fe prefcntent 
pas ainfij outre ce que j'ai deja dit fen at 
fait Pepreuve fuivante. Les petits debris , vus 
avec le microfcope , ne m'ont jamais montre 
des molecules grainees, elles font toujours HC 
fes , vitreufes , & leur parties les plus petites 
ne different pas des plus grandes. , 

Tandifque les ehryfolites de Lipari ne far* 
pafTent jamais en longueur quelques lignes, 
celles de Mr, Faujas pefent quelquefois plu- 
fieurs LivreSr 

Mais ce Naturalifte s'accorde avec moi 
dans lcur infufibiHte au feu U plus fort, 
puilqu'il les a trou vees refra Aat re dans les feux 
les plus vifs des fourneaux ordinaircs* quot~ 
qu'ilsayent ete longtems prolonges j elles ne fe 
font fondues que par 1'intervention du gas 
oxygene. Leurs couleurs font les memes que 
dans les miennes, puifque fuivant Mr. Faujas 
plufieurs ehryfolites ont une couleur ou vent 
ou d*un jaune de Topafe. 

Les traits de resemblance & de difference 
entre les ehryfolites Liparotes & celles del'Et- 
na font manifeftes quand on compare ce que 
j'ai dit des premieres avec ee que Mr. Dolo- 



M» - * V - "' 



^ Ji ^ 

ftiicil a ditdes fccondes. II raconte * qirtl a obfer- 
ve plufieurs chryfolites , qui font fans formes 
detertoihees ; qu'il yen a qui font cry ftallifees 
en prifmes tetragones ou exagones + avcc unc 
pyramide quelquefbis exagone 5 que la caflure 
eft eii partie concoide & efl partie lafhclleufe ? 
leur durete eft plus grande que celle du quartz * 
elles font plus ou moins tranfparentes , d'uit 
jaune vert a teintes variees , & enfin elite font 
fufibles par un feu trcs-fort. U ne fixe pas 
la grandeur de ces pierres, qui ne. fauroit 
fetre considerable , puifqu'il appelle Ces petites 
pierces des grains; celles que j'ai vues dans 
quelques laves de l'Etna font fort petites. 

C'eft avec raifon que j'ai donne le nom de volca- 
niques aux chryfolites de Li pari, non-feulement 
parcequ elles fe trou vent dans une lave , mats 
encore par leur difference de la chry folite , qui 
eft une pierre precieufe* Je fais que quelques 
autheurs croyent , que les pierres volcaniques, 
appellees chryfolites parceque leuf couleur eft 
jaune Vert , & parcequ'elles ont a vec les autres 
quelques rapports , en different neaiiihoitis par 
quelques principes tres-prochains & par des ca- 
ra&eres exterieurs. Quoique j'aye adopte cette 
denomination dans les pierres que j'ai decri tes, je 
fuis neanmoins dans l'autte opinion , & je fuis 
certain outre cela que ces chryfolites ne peuvent 
fe placer parmi les fchorls , ou quelques Natura* 

lilies 



Jtftes volcaniftes ont coutume de riiettre lei 
fchryfolites de$ Volcans. 

II me refte a p&rlef d'urie pierrd qui fert 
la derniere production bbfetv^e fur la pente 
de la moiitagne vbifirie delle Stuffe. C'eft uri 
porphyre a bafe de pettrdfilex avec de$ fel&i 
fpats lamelleux, brillahts dans fo caffurc; 
renfermant des fchorls noirs & informed Cette 
bale a la rougeur des briques ,' die exifte dan* 
des mafles erramefi , quelques-tmes ont le poids 
de quelques milliers de livres; ft caflure eft 
compare, ecailleufe, les morCeaux fompuS 
n'ont point de formes determinees , le& bordtf 
les plus minces font ttanfparentg ; & Us ettn-i 
celent medioctemen fcus le briqueti La cou- 
leui? de la baft a teint en rouge lesfeldfpats 4 
comme on le voit dans quekfue^ pOtphyresr 
orientauxj mais ce porphyre i-t-il feuffert lar 
fufion ; ou bien eft-il peut-fetfe dans foil &at 
fiaturel, & a-t-il ete tout au plus calcine 
quarid 11 a eti tejette par le Volcan ? Je ltd 
faurois le dire certainement , mais je panche- 
rai plutdt Vers la fecondc opinion que vers laf 
premiere ^ if y a quelque alteration qui ma* 
nifefte dans les parties internes un effec qiriL 
femble celui d'une vrafyfe calcirtatiolfr 

La pate de cette rdrche s'eft attendrie aa 
foutncau j mats elle tie s'eft pas fotfdue j leg' 
feldfpats font reftes intads, lei fchorls fe fpai 

C 



— 34 — 

Les grands dechirements i profondement 
jgra ves dans le tuf par les eaux pluviales , fe 
voyent depuis la bafe de la tiiontagne jufqu'a 
fa fommitej ils m'ont fourni I'occallon favo- 
rable , de decouvrir & de decrire ces fubftan* 
ces pierreufes que j'ai decrites jufqu'a-pre* 
fents & Perception de ees dechirements on ne 
voit que la croi*te nue & fuperficielle du tuf. 
Ces matieres ne formenc point de courants , 
clles font toutes ertantes , ce qui (ait croire 
qu'ellcs font tombces dans le tuf apres avoir 
ete lancees par Je Volcan. Quand on eft par- 
venu au fommet de la montagne a l'Oueft, 
on obferve une grande pkine de ce tuf devenu 
Urreux 4 ou Foi\ feme du bled , & ou il y a 
peu de vignes ; on y voit briller de frequents 
morctaux: de verre a demi-tranfparents , noi- 
ratres y ils font les plus beaux & les plus 
purs qu'on trouve a Lipari. Ce produit me 
-fit mitre le defir d'en chercher Torigine ; je 
De tatdots pas a la decouvrir en faifant creu- 
fer dans ce Heur: la terre tufacee peut avoir 
la un, pdu plus ou un peu moins de trois ou 
quatre pieds ; on trouvc au-deflbus les pierres 
ponces » c'oft dans ces pierres qu'on rencon- 
tre aboncUmment ce vcrre, que la charrue 
ou d'autres inftruments femblables ramenent 
fans-doute a la furfaoe, lorfqu'on prepare le 
fclpour.lt femer. 

Au-deia de cette plaine, il y a uae def- 
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cente facile de £00 pieds environ , les Stuffif 
font au commencement. La prevention favo- 
rable que la renommee peut leur avoir donne* 
; S'evanoiiit quand on les voit; elles fbrment 

un groupe de quatre ou cinq creux, plus fern- 
blables aux tarinieres des Ours, qu'a des ha* 
bitatioiis d'hommes > tout y eft bien inferieur 
a celui qu'on obferve dans les cabanes des 
CaftorS. Chaque creux a uftfc ouVerture dans 
le bas , qui donne paffage a des vapeurs chaw 
des & humides) il y eua uhe fuperieure par 
laquelle elles s'echappent. J'entrois dans une 
d'elles i je ne pus y refter que peu dq 
terns , moius pourtant a caufe de leur cha- 
leur ; le Thermometre y nibnta feulement a 
48 2/? 5 <iu'& caufe de quelque chofe de fuffo. 
cant qui remplifloit l'air. Ces etuveff he re* 
tiennent plus que leur norri , elles font aban* 
donnees; mais quand elles confer veroient leur 
yertus contre diverfes maladies, comment pou r- 
roit-on s'en fervir, tandis qu'elles manquent 
des commodites neceflaires pour les reildri 
utiles? 

Quand Mr. t)olomieu vifita ctd &uves* 
tout le terrein etoit penette de vapeurs cuifan- 
tes $ fous la forme d'une fum^e cpaiffe* ellei 
fortoient par de petiteS otivertures d'Uri pouce 
ou deux. Les chofes etoient bietl chattgees 
quand j'y fuis alle , comme il arrive dans les 
Volcans ou la prefence du feu fc manifeft* 

a 



- 3* - 

"plus oil moms. II riy avoit qu'un trou d'un 
pouce environ » dont il fortoit toujours une 
trace de fiimee fubtile, fentant le foufre $ 
ay ant aggrandi ce trou , je le trouvai envi- 
ron ne de fuiphure de fer mol & en petite 
quarttite , il s'ctoit forme par l'union du fer 
& du foufre. L'abbe Trovatini , que j'ai cite 
line autre fois , m'a aflure , que dans certains 
terns, il monte autour dells Stuffs plufieurs 
bouffees, & j'ajouterai, qu'outre Todeur du 
foufre que je commenqai a fentir en approchanfc 
de cet endroit , le terrein devenoit plus chaud, 
& Podeur plus defagreable, a mefure que j'en 
&ois plus pres. J'eprouvai encore cette aug- 
mentation de chaleur , en faifant remuer le 
terrein k la profondeur d'un pied. Ce qui hie 
fait croire, quefous les Stuffc & dans leurs 
environs , il y a un refte d'ihflammation fou- 
terreine *). Les ecuves & les bains chauds 
dont je parlerai, font les lieux uniques de 






v. . » 

*) Dans le chapitre XMf ♦ j'ai fait voir , qne les de*- 
competitions des produits volcaniqnes de Stromboli & 
de Volcano ite font pas occafionnees par I'a&ion dt 
l'acide mvriatique fnr eux comme Mr. Sage Pa foupt 
qonne ; mais par I'a&ion des exhalaifons acido-ful* 
phiireufes* Les decompofitions des produit* volcani- 
qnes aux etntes de Lipid proviennent auffi s coram* 
Mr; Dotomieu le croit,.de la meme caufc, on 4>a 
peut.en douter quand on vott les reftes des fiimlcf 
fulphureufes , & la quantit* de fulratc dc calct qa# 
je vais decrirc* * 



risle 9 ou il rede des monuments de Volcant 
qui ne foyent pas encore tout-a^fait eteints. 

Mr. Dolomieu, apres avoir decrit les etu- 
ves de Lipari , s'occupe des alterations r - que 
les vapeurs acido-fuiphureufes ont qcfcaftoiu 
nces fur les laves de ce lieu; il montre qij'el- 
les font toutes non«(eulement devenues plus 
tendres , plus legeres \ qu'elles ont perdu leurs 
couleurs primitives , & rncme qu'elles ont pris 
une teinte blanche melee au jaune, au rouge, 
au violet , & aux autres nuancqs que les oxi- 
des de fer peuvent produtre. U obferve que 
les memes fe font vetues d'qne grofle crQute 
de fulfate dechaux, qye ces , (ulfctes p.enettent 
Jeur interieur , & que quelque lave eft recoup 
verte par la mine de fer appellee fangtuff 
linioncufc. II explique enfuite fort bien ppnv 
jnent la combinaifon de Pacide fulph^unquf 
avec diverfes terres rend les laves plijs legejej* 
& differemment colorees, _,„,,.• 

Je fis encore deux vifipes alk Stuffi} ay^i\t 
examine avee foin Palteraion des laves par Jes 
acides fulphureux, j'ai pCi ajouter quelques ob- 
fervations que je crois nerves axclles que £*» 
vois feite*. 

II etoit important de favoir a quelle 
efpece dc laves originates appartenoient celles 
que je voyois ici , car elles font decomposes par 
les acides , elles reffemblent a celles que j'avois 
yu a la Solfatara di Po**uoh & ailUuri, dai$ 
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fa dccompofition a coutume de diminuer 1 
jnefiire que Ton penetre davantage dans la 
lave, Je penfai auffi que le moyen ie plus pro- 
pre pour acquerir ces connoiflances etpit de les 
brifer & de les creufer jufqu'a ce qu'on arrivat 
au-point ou elles font parfaitement faines. La 
ylupart des laves decomposes al Monte dellt 
Stuffe ont l'eixterieur d'un Wane roux , quel- 
quefois noiratre; je commenqai a examiner 
ces dernieres', & fen prefentai la furface a la 
ylumiere vivedufoleil ; j'jf decouvris je nefais 
quoi de brillant qiii m'erigagea a les examiner 
avec une lentillc. Cetoit un aggregat d'in- 
nombrables petits globules de fer hematite, 
qui voiloit la iurface de cette lave. J'eu deta- 
chers plufieurs mprceauK fans attaquer l'inte- 
tfeur , leur trituration etpit rouge comme celle 
tie Hematite npiratre. Cetoit done un oxi- 
fte martial decorripofe & forme en globules. 
Sous cet aggregat il y en avoit un autre » cetoit 
pn oxide de Fer rouge & terreux; les laves 
parpiflbient blanches plus interieurement ; el- 
les etoient quelquefois traverfees par des dries 
£*un rouge noiratre, paralleles entre elles* 
pu legeremept pmbrees par un nuage jaunatre. 
Ces laves font tendres, legercs, compares; 
files s^attachent a la langue j elles font pene- 
treitfs par Feau , elles font p&teufes eomme Par- 
gille* inais elles rfen ont pas Podeur j elles 
xeflemblent a de§ laves fimples , fans aucun 
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corps etrahger. II faut obferver que chaqui 
caflure eft concoide , que ces laves don- 
nent lorfqu'on les frappe, un Ton analogue k 
celui de quelquo petrofilexj ce qui me fait 
foupqonner qu*elles leur appartiennenc ; le foup- 
qon fe verifie en penetrant davantage dan* 
les caflures; puifqu'a la profoildeuj: de deux: 
piedsou environ , Te grts templace le blanc, 
que les autres apparency indiquees des laves 
en diminuant laiflent reparoitre un ceil 
filiceux, & que ces laves eHes mfemes com- 
menqent a donner quef^ues etinceles {bus le 
briquet; enfin lorfqtron creufe plus profonde- 
ment , on s'apperqoit fans equivoque, que des 
laves font a bafe de petroffiex avec quelque* 
petits fchorls y qui ne font point apparent* 
dans les parties decompbf6e5: , ' parcequMls font 
probaHement auffi d6compofes de meme. 

Ces obfervations dans quelques untfs des 
hves qui* font noire? a la forface furfttit faites 
de meme fur plufieurs autres , dont le blanc 
tiroit fur le rougeatre. Ces phenomertes font 
les memes. Le rougeStre s'avance infenfi- 
blement dans Fint&ieur , & le gris remplaea 
peu-a-peu le blanc, qui aquicrt peu-a peu de 
Peclat a mefure que la ldve devierlt plus dure, 
& qu'elle manifefte davantage en s'enfortqant 
les caradteres du petrofilek. 

Une de ces laves eft piqu£e de blade & 
tf un rouge fclair de fleurs de peche , a*ec quct 



quc$ points poudreux a l'exterieur; ces dec. 
xiiers font des feldfpats decompofes , qui rc- 
ticnnent 'pourtant un refte de cryftallifttion* 
Cette lave a ete plus alteree que les -autres 
par les acides , elle eft plus tendre , plus facile 
a reduire en poudre j quoiqu'elle fpit dure , pe- 
iante , gris-noire , a deux pieds de profondeur ; 
elle eft a bafe de petrofilex & les fcldfpats y 
font fort entiers. 

En decrivant les laves divertement decom- 
poses de la Solfctara de Pouzzol , on a cru que 
Jes feldfpats etoient un genre de pierre qui re- 
iiftoit fort 4 l'a&ion des acides. II arrive 
fouvent que leur bafe eft dans line decom- 
|>ofition complete, & qu'ils font en grande 
partie fans alteration. Si done dans cette lave 
les feldfpats font Uteres autant que leurs bafes r 
si faut reconnoitre que la puiflance de ces aci- 
des eft tres-grande ; en general ces laves font 
pateufes , prefque favoneufes a leur furface » 
mais ces caradleres ont coutume d'accompagner 
ces decompofitions. 

Nous ne deyons pas oublier une breche de 
]ave a bafe d? petrpfilex , que l'adion des ari- 
ses ne penetre qu'a la profpndeur de quel- 
ques ppitee$. Cette bafe pres de la furface 
li'a pas touti-fait perdu fa coul^ur femblable 
a celle du fer; on y trpuve incorpores des 
petites roafles irregulieres d'unp lave blanche 
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decomposes , que le fond' qui les eitferme, 
auffi lorfqu'on s'enfonce davantage , on les 
retrouve fans alteration, & elles font feule- 
ment des fragments de laves a pierce de 
come. 

Quoique beaucoup de layes des £tuves de 
Lipari. ayent fouffert par l'a&ion des vapeurs 
acido^fulphureufes ; , il y en a ppurtant qui 
n'on{ point ete alter ees. J'en nommerai feule- 
ment une feule , elle eft auffi bien confervee 
que fi die avoit ete formee la veille par le 
feu volcanique. Si on Tecaille a la furfac© 
dans les endroits ou elle fort de terre en grot 
fes mafTes, elle paroit avoir la noireeur du 
fer, avec un grain tres-compaft, fa eaflure 
eft concoi'de , les: eclats dans les bords font 
tranchants* elle etincsle (bus le briquet. Entre 
qes laves , il y en a une des plus pefantes & 
des plus dures qui peut mouvoir I'aiguille 
magnetique k la diftsmce de deux lignes 5 fa 
bafe eft de petrofilex ; elle renferme des aiguil- 
les tres-brillantes de feldfpats} elle n'a done 
point ete alteree par les acides* ce n'eft 
pourtant pas parcequ'ils etoient fans Influence 
fur elles, mais probablement parcequ'ils n'ont 
pas agi. Ces parties de terrein (bus lefquelles les 
Volcans brulent , ont plufieurs ou vertures ou 
ibupiraux qui fervent d'iflue a des bouf&es 
fiilphureufes. Si les laves fe trouvent dans leur 
voifinage, elles en font jpUis ou mains aflfeo- 
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ties, mais ces meraes portions de terreitis 
font en plus d'un lieu inpenetrables a ces 
fum£es , & par eonfequent leurs laves ne 
fpuffrent pas d'autres alterations que celles du 
terns* J'ai vu cette diflemination intercom- 
pile de vapeurs fulphureufes fortant de la mfeme 
p*jtie volcanique au Vefuvc 9 a PEtna , & a 
Stromboli j fen ai 4>arle, .11 convient feule* 
nwit de dire qu'aux Stuff* de Lipari , lfabon* 
dance dei laves decompofees eft tres-gratide , 
& que cette decompofition s'etend a unc gran* 
de profondeur ; ce qui fait croire, que les va- 
peurs fulphureufes doivent avoir ete tres-' 
cpnfiderable* pendant un terns fort long. 
Quoique leqr energie eut pu fuppleer a leur 
duree , j'ai obferve , que quand la lave dil Ve~ k 
fuve pouloit fous mes yeux* & que divers- 
ram$aux lateraux avoient cefle de ft mouvoir, 
il y en avoit deux penetres par un huage tres* 
cpais de ces bouffees, qui. etoient deja a demi 
dccompofes , quoiqu'ils fufierit derives de ce 
courant , qui avoit commence, depuis peu de 
' mois k s'echapper des Bancs rompus de la 
montagne. Enfin la diverfe qua liti des lave g 
influe fur cette decompofition *; celles qui font 
plus ou moins compofees /de principes .calcai- 
res, argilleux* martiaux qui>fe combinent tons 
avec les acides fulphuoeux , eprouverent une. 
decomposition, de ces fvbftahces qui eft plus* 
911 Uftpioft grand* & plus on moins pnompte. - 
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Les differents degres de decompofition dan* 
les laves les rendent plus oil moins propret 
a fubir la force du fourneau. Les parties 
qui ne font pas decomposes fe fondent. (Jae 
decompofition commencee les rend refradtairos* 
La raifon de ces differences me femblent 
claire. Plus les terres font pures , plus ellet 
jrefiftent a la fufion par Padion du feu. Les 
terres connues prifes fblitairement font infu- 
fibles , quand on n'employe pas les feux lefc 
plus violents , mais leur melange les rend 
fufibles ; elles fe fervent reciproquement de 
flux. On fait que leur fufion eft facile, lorf* 
que la fiiice > Palumine & la calcc font m&l&t 
dans la proportion de \ a i &e. Je n'ai point 
fait d'experience fur ces laves , ou je n'aye 
trouve ces trois terres, & fi ell$s ne font 
pas combinees enfemble dans cette proportion, 
leur • comhinaifon fuffie pour rendre toutes ces 
laves fufibles au fourneau que j'ai employed 
La chaux qui fert de fondant k la fiiice pat 
la voye feche , perd en grande partie cette pro* 
priete dans la decompofition des laves , en 
formant le fulfate de calce par fan intime 
union avec Pacide fulphurique, U y a done 
alors un empechement a la fufibilite des laves. 
La diminution de Palumine , occafionn£e par fa 
combinaifon avec le meme acide , en formant 
la fulfate d'alumint , fe difTout par les pluye* 
qui l'emportenti ce qui pffre un fccoad w&p^- 
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chement *) auquel on peut en ajouter un 
troifieme , qui eft la privation du fep propre 4 
Jaciliter la fufion. 

L' union de ces fulfates aveo les laves fait 
pour le Naturalifte un fpedacle agreable. 
JLeurs couleurs font tres-variees > celles qui fau- 
tent le plus aux yeux , font les couleurs de 
rofe, de violet, d'orange; en general ces cou- 
leurs frappent d'autant plus qu'elles repofent 
fur un fond tres-blanc, 

J'at obferve trois efpeces du fulfate de chaux 5 
entre plufieurs dont je ne dis rien, la premiere 
eft compofe de lames paralleles , etroitemfent 
Sinies , luftrees , compadtes , & opaques > elles 
ferment des couches de diverfe epaifleur qui 
ont quelquefois un pied. Ces couches fe -de- 
tachent facilement des laves auxquelles elles 
adherent. 

r La feconde efpeee eft filamenteufe , on 
en filaments paralleles , ou etoiles ; dans 
ce fecond cas les filaments ferment des efpeces 
lie pyramided , dont les pointes ft reuniflerjt 
& un centre commun , & dont les bafes. font 
ila circonference ; ily a d'enormes morceaux 
formes par Paggregation de ces pyramides, 

i •) Pour Ater les eqqiveqnes , il fettfe riplter ct qve 
j'ti 4it au chap* II , c'eft-a-dire que la filice & les 
antres terres ne fe changent point en argille par la 
dtampofition des laves, mats il paroit que celle-ci a M 

, % ^jnunueV par Ids raifoas que i'ai di^cs. 
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La troifieme efpece eft compose dc lame* 
fines & brillantes, un peu elaftiques, trahf- 
parentes^ tras-tendres j elle a la cryftallifatioi* 
indeterminee du fulfote de chaux * appellee 
improprement pierre fpeculaire; mais cette 
efpece eft rare & fes cfyftaux font toujour! 
tres-petits i dans ces cas il manque toujours la 
cryftallifation determinee & primitive de ce fel 
neutre terreux. II eft evident que cette va- 
rietedeeouleura, jaune, ou rouge, ou violet* 
©bfervee dans les laves decompofees * eft pro- 
duite par le fer qui y preexiftoit, qui a ete 
plus ou moins decompofe par les acides ful- 
phoreux* & qui fe modifie alor$ diverfement, 
en prenant cette variete de teintes* J'en dis 
autant des fulfates de chaux formes par la 
combinaifon de l'acide fulfurique avec la memo 
chaux , reftee alors a decouvert , parceque l'ad-» 
hefion des principes ks plus prochains des la- 
ve^ a ete rompue ,• ce qui a favorite leur colo- 
ration par le moyen de ce metal oxide. Les 
laves decompofees font blanches quand elles 
font prive.es de fer au-dedans d'ellesv ce qui 
s'accorde parfaiteftent avec rexperiejice ,, puifc 
que 4 lorfque la decompofition eft complette * 
les laves font incapables de faire mpuvoir l'ai- 
guille aimantee , quoiqp'eUes, k mettent en 
mouveraent a la diftanec de dewx Jiguea plua 
eu moins dans les parties non decompofees. 
Je tenauwai ces j^xiws fw les pro* 
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doits dclle Stuff* de Lipari aVec Jjiielcjues ob- 
fervations tres-intereflantes fur diverfes elpe- 
ccs de zeolites trouvees dans hut voiflnage * 
je les ferai connoitre feparement avec leura 

matrices. 

Premiere efpece. La matrice de Cette zeo- 
lite eft une lave a bafe de pierre de corne* 
coloree d'uft brun noir, grenee dans les caflli- 
res , & qui dotine a peine des etinceles fous 
le briquet » elle ne paroit pas alteree par les 
acides fulphureux j elle eft parfemee de petita 
creux allonges , diriges prefque tous vers utl 
cdte, & produits probablement par le eours 
de la laVe. Ceft dans ces petits creux qu'on 
retrouve cette premiere efpece de zeolites 5 d'a- 
bord on les prendroit plut6t pour une ftaladite 
de Chalcedoine $ elle a une forme de grappes de 
raifins , d'uft blanc bleuatre , couverts de poils > 
elle donne quelques etinceles (bus le briquet. Sal 
caflure eft filiceufe, un peu tranfparente 5 trois 
proprietes la caraderjfent furtout : i. elle forme 
line gelee avec les acides mineraux : %. elle 
fait des eclairs quand elle eft fur le point de fe 
fondre : j. elle fe gonfle & elle bouillit prefqud 
pendant fa fufion, & quoique chacun de ces 
trois • caraderes ne foit pas particulieremen* 
celui des Zeolite*, tous les trois reunis en 
fixent la nature. Cette Zeolite eft done dans le 
nombre de celles qui font fans formes y les 
pains qui roftmbleitt aux raifins pewent 
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yen extfaire en entier* ils n'ont qu'un peftit nottt- 
bre de points d'adhefion a la lave. Les plus 
grands ont f lignes de longueur fur deux ou trow 
de largeur. La figure de grappes de raifins eft la 
plus ordinaire dans ces Zeolites j quelquefois ce- 
pendant c'eft un globule feul allonge , fa largeur 
eft mefuree par celle de la petite fofletre, Au refte 
tous les vuides de la lave ne renferment pas 
cette pierre* ainfi par exemple fur 100 petites 
eavernes il y en a 90 qui n'en ont point. 
En general cette Zeolite eft falic par un oxide 
poudreux de fer orange. Le Chalumeau a de 
la peine pour fondre cette Zeolites il faut plu- 
fieurs feeondes pour fa fufion complete par lc 
moyen du gaz oxigene $ elle fe change alors 
en un email blanc comme la neige 9 convert 
de bulles. Non-feulement elle lance un petit 
eclair au commencement de la fufion , mais en- 
core elle bouillit & fe gonfte quand elle com* 
mence a fe fondre. 

Seconde efpcce- On la trouve dans quel* 
qucs morceaux de la lave precedente , iriais ells 
a des cara&eres ditferents de ceux de la pre- 
miere v elle eft couverte d'une fine croute qui 
renferme dps petites fofletcs formant une efc 
pece de geodea qui ne font pas interieurement 
criftallilees, Cette Zeolite qui tire fur le blanc eft 
plus tranfparente que l'autre j fa durete eft tells 
qu'elle coupe le verre prefque comme le eryftal 
tie xoche. Les aadts maxcraux a'ont aucunc 
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jt&on fur elle quoiqu'elle (bit pulverifee , tail- 
dis qu'ils font une gelee avec la Zeolite de 
la premiere efpece $ ce qui fe fond par le 
moyen du gaz oxygene donne tin tres-bel 
eclair; & fe change en bouilliflant en un petit; 
globule vitreux & blanc* 

II h'eft pas rare de voir au-dedatiS de cet 
geodes Zeolitiques des petites lames d'un fuU 
fate calcaire tres-tranfparent : pour m'aflurer de 
ce fulfate* fen mis 100 grains pulveriieS dans 
600 grains d'eau diftillee & bouillante ; la fo- 
lution fut complete & l'acide oxalique en pr& 
cipita^la chaux. 

Troifieme efpece^ Elle eft a globules bvou 
des exterieurement falis par un voile terreux 4 
interieurement ils font tres-blanes , dans la cat 
fure on les voit compofes de plufieurs failceau* 
fibreux , ltries * foyeux & luftres qui partent 
du centre des globules , & qui divergent a la 
furface , en formant autant de c6nes renverfes. 
Ces globules* dont quelques-uns des plus grands 
ont 4 lignes de diametre * rempliflent parfait&t 
raent les cavites d'une lave argilleufe, legere, 
tres-friable 4 & d'une couleur grife foncee. Tou- 
tes les cavites ne renferment pas une Zeolite 
femblable * mais on remarque dans quelques-un* 
des amas de pierre Zeolitique a plufieurs facet-' 
tes tellement confus , qu'on ne peut bien diftin- 
guer la configuration rigoureufe des CryC 
pant* Ea les esudianc avec attention r on voi* 

ft™ 
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que ces pierres font formees par la niftm* 
fubftance Zeolitique , qui lorfqu'elle a occup£ 
le vuide dfes fcavit^s, s'eft conformee en faifceaux 
fibreux; ayant uile figure globuleufe; quand 
il reftoit quelque petit efpace libre , elle s'eft 
plus ou rfloins cryftallifee. Ces atnas de pier- 
res Zeoliriques laiffent toujours un petit vuidc 
cry ftallife dans le milieu, qui produit atitaitt de 
fceodeS jr£s-petite$. Le Chalumeau fond tres- 
vite & avec ebullition cette troifieme lave ; otl 
y obferve une efpSce de phofphorefcence dans 
le moment de fa fufion , & le globule perle 
qui en r^fulte , produit un verre a denli-tranfpa- 
rent , tres-abondant en petites bulles. Quand 
on rompt le petifc globule i cequi demandeun 
coup de feu aflez fort i fes pointes coupent pro- 
fondement lc Verre. 

Si Tbn mfct cetce Zeolite dans les acides * 
tile ^attache urf peu a pres au verre dn form© 
de croute qui fe refout d'aberd en une jjelee 
tranfparente & tremblante i femblable k celle da 
la corne de fccrf. 

Quatrieme efpece* La lave qui rerifermer 
cette Zeolite eft a bafe de pierre de corne , tnais 
elle forme deux efpeces ou deux varietes ; Tun* 
d'elle eft gnrinee j rude atu toucher i & tres-fria- 
ble ; Pautre a quelque mollefle , foh grain eft fin 4 
fa folidite eft plus grande. Ces deux varietes out 
la meme coukur > qui eft grife , & la meme odeur 
*ui eft argiUeofo. ©ette lave contwnt um mijjj 
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titude de globulesZeoli tiques, du diametrc d'une 
demi-ligne jufqu'a celui d'un pouce » quand on 
les rompt on les trouve vuides , donnant naif- 
fancc aautant de geodes d'une cryftalli&tion 
plus on moins parfaitc. Si cecte fubftanceZeoliti- 
<[uc a £te trop a l'etroit dans les cavites de 
la lave , la cryftallifation en eft tres-imparfaite ; 
elle eft formee par des prifmes a demi ebau- 
ches, envcloppes enfemble* & confus. Au 
contraire , fi cette fubftance a au dedans de 
fa geode un efpace libre , les prifmes ne font 
plus fi indiftin&s ; quelques uns ont la forme te- 
traedre. Quand ces petits creux offrent a cette 
fubftance un efpace plus grand encore, elle eft 
organifee en prifmes tetraedres, diftindement 
conform£s. Chaque prifme eft a quatre faces , 
& fa tranche eft nette j dans quelques places 
tres-rares , on voit les prifmes termines par une 
pyramide tetraedre. Plufieurs d'entr'eux ont 
lablancheur du lait, ceux-ci font a demi-tranf. 
parents 5 ifautres ont une tranfparence prefque 
egale a celle des cryftaux quartzeux. Une feulc 
geode renferme quelquefois plufieurs vingtaines 
de prifmes , tandifque d'autres en out tres- 
peu. 

Le Chalumeau fond tres-facilement ces geo- 
des avec les phenomenes accoutumes de TebuU 
Jition & de Feclair : le verre qui en refulte eft 
femblable a celui de la Zeolite de la troifiem* 
tfpcct, U ea eft d« mcnae cte la geMc & dt 
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fa promptitude 4 fe former dans lei acides, eflc 
a feulement un moindre degre de vifcofite. 

La cinquiemc & la fbtieirie efpece, Une 
lave argilleufe , d'un gris brim , leg&e * & d'une 
confiltance terreufe renferme ces deux efpeces 
de Zeolites : chacuiie d'elle m6rite une expli- 
cation. La premiere efpece forme des petites 
fpheres blanches comme la neige, tres-nonv 
breufes, occupant chacune une cavite de la 
lave, & variant dans lent grandeur, qui eft i 
peine un tiers de ligiy dans les plus petites, & 
qui va au-dela de ? Figries dans les plus gran- 
des y la furface de ces petites fpheres n'eft pad 
lifle , mais tres-r aboteufe i ce qui eft occafionne * 
par une infinite de points qui paroiffent a la 
lentille les extremites d'autant de petits prit 
mes tetraedres tronques. Les petites* fpheres 
ctant romRues , an s'apperqoit que les prifinesf 
fe prolongent enelles, & qu'en devenant plus 
fins , ils arriverrt jufqu'au centre; ou pour par. 
ler plus juftement, que ces petite* fpheres n* 
font que le refultat des prifmes reunis dans 
leur longueur; La portion des pri fines' plongee 
dans les petites fpheres eft opaque 4 mais cells 
qui en fort a un degre de tranfparence. II faut 
obferver,que quoique le plus grand nombre 
des petites fpheres foyent enticement folides 4 
il y en a pourtant plufieurs,* qui ont Un creux 
rond dans le centre occupant quelquefois X, 
de la petite fphtre. Cctte Zeolite eft plus teft* 
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4re que cclle dont fai parle , le couteau la racle 
Jc 1'entame. 

La fixieme & la derniere efpece eft une des 
plus belles Zeolites decouverte jufqu'a-prefent 
par les Naturaliftes; elle eft formee par de pe- 
tit* cryftaux tres-tranfparents , qui reflechiflent 
la lumiere avec vivacit^ & etincelent comme 
autant de petits diamauts 5 ils recouvrent abon* 
damment les cavitfe de la mfeme lave , avec une 
diftribution egale. Les lines n'ont qu'un feul 
de ces cryftaux, les a^tres deux* les autres 
trois; ceHes-ci font rares. Les plus grandes Tie 
furpaflent pas une ligne , les plus petites en 
ont a peine un quart. U n'eft pas fi facile dc 
les etudier fur la lave , niais on pent facile- 
ment en detacher plufieurs , alors il eft aife de 
les obferver fous la lentille. On fait que ces 
Zeolites, lorfqu'elles repofent fur Ja lave, font 
plates , qu'elles afferent dans leur partie fupi- 
rieufe utle forme globuleufe , & qu'elles mani- 
feftent leur cryftalHfation. Les cryftaux ifoles > 
ceux qui fe font formes fans adherence avec 
d'autres cryftaux , ont ig facettes, elles font le 
plus fouvent pentagones , jamais trigones. Ces 
cryftaux ifoles font tres-rares * ils font le plus 
fouvent des aggregats formes confufement les 
uns a cdte des autres. Enfin , quoique plufieurs 
le difputent en tranfparence avec les plus beaux 
cryftaux de roche , ils leur font bien inftrieurs 

«n duretl > ils ray eat i peine le verre. J'avoi* 
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d'abord foupqonne que cctte Zeolite &oit une 
Ample modification de la cinquieme efpece, 
qui s'etoit produite dans ces cry ftaux brillants , 
ifoles , ou ramafles quand elle avoit trouve 
un efpace libre 5 mais ce foupqon n'a point ete 
d'accord avec Pobfervation. II arrive fouvent 
que les petites fpheres blanches , qui Torment la 
cinquieme efpece, & qui occupent feulement 
une moitie & encore moins de cette cavite , 
ne prennent jamais la forme de la fixieme; 
e'eft alors une obfervation conftante , que les 
prifmes tetraedres fortent davantage de la con- 
vexite des petites fpheres , & qu'elles ont plus 
de traniparence. II faut done dire , qu'il y en 
a deux efpeces differentes, ' 

Cctte difference eft confirmee par l'a&ion 
du feu & des acides. Ces derniers n'agiflent 
pas au moins {enablement fur la fixieme eC 
pece de Zeolites , quand ils reduifent la der-* 
niere en flocons gelatineux > le feu du four-r 
neau pendant une demi heure convertit en pe- 
tites gouttes d'un verre tres-tranfparent les pe- 
des cryftaux de la fixieme efpece , tandifqu'il 
ramollit feulement les petites fpheres de la 
cinquieme, qui demandent pour fondre un feu 
plus long; le petit globule qui en refulte eft 
un verre opaque , couleur de lait. Ces deux 
Zeolites jouiiTent de la propriete qu'ont les Zeo- 
lites d'eclairer au moment de la fufion comme 
\c gaz oxygene le fait voir. 

0? 
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Ayant examine les Zeolites de Lipari , j'eur 
le defir d'en examiner une d'lslande, elles pat 
ftnt pour former le mieux le corps gelatineux. 
\& gelee que j'en obrins promptement fut tres- 
belle, mais elle n-etoit pas fuperieure a celle 
que j'fli eue dc la troifieme & quatrieme efpece. 
Cette Zeolite eft tres-blanche , elle forme un 
grouppe de petits faifccaux coniques etroite- 
inent agglu tines Sc accroches en divers fens. 
Leurs extremites divergentes fe terminent en 
line multitude d'aiguilles groffierement cylindri- 
ques. Cette Zeolite fe gonfle au fourneau , 
elle y devient confiderab lement plus legere, 
piais elle ne fe fond pas ; elle donue au feu un 
email dur , laiteux, & un plus grand nombre 
fie bulles avec le gas oxygene. 

Si Ton veut comparer mes obfervatipns avee 
celles qu'on a faites fur les Zeolites , on trou- 
vera que plufieurs Zeolites Liparotes ont le plus 
grand rapport avec celles des autres pays. Je 
remarque , d'abord que la premiere efpece eft 
fort analogue aux Zeolites de lisle de Ferroe , 
que Mr. De Born a decrites dans fon Litho- 
phylacium , & qu'il a comparees a la Calcedoine 
ftala&ite. 

La feconde efpece reflemble par {a durcte 
$ quelques Zeolites cryftallifees des Isles de 
Cyclo pes de PEtna , qui font peu inferieures 
gu Cryftal de roche , comme Mr. Dolomieu Pa 
obferve , & comme je l'ai vu apres lui. 
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Les trois autres efpeces ne different point 
de celltv qui (one decritcs par Vallerius , De 
Born , Bergman , Faujas &c. qui- ont ete trou- 
vees dans lisle de Ferroc , dans le Vi varais , & 
dans les autres pays Volcanifes. La fixieme 
efpece me' fcmblc nouvelle , au moins je ne 
trouve aucun auteur qui parle d'unt Zeolite 
cryftallifee conftammenta 18 fecettes , quand lee 
cryftaux font ifoles, & je ne fais pas fi jut 
qu'a-prefent on a decouvert des Zeolites aufli 
brillantes & aufli vives que celles-ci. 

II parent que lc Cube eft la vraye figure de 
la Zeolite, au moins elle affe&e toujours cette 
forme quand fa cryftallifation ne trouve aucun 
obftacle 5 elle fe modifie plus ou moins fuivanj; 
les circonftances , & les prifmes tetraedres de 
la quatrieme efpece 8c de la cinquieme font 
probablement une de fes modifications. La 
premiere & la feconde font fans formes , mais 
la troifieme laifle diftinguer un printipe de 
cryftallifation. On voit une de ces modifica* 
tions dans la fixieme efpece. Je fais meme 
qu'il y a des Zeolites d'une autre configura- 
tion de 24 ^ ?o fecettes. 

La Zeolite de Feproc qui eft la plus blanche 
& la plus pure , eft la feule qui fburnifle un 
yerre blanc & tranfparent. Le verre cepen- 
dant dela fixieme efpece eft plus beau > fa coiu 
leur eft aqueufe , fa tranfparence eft egale a celle 
du cryftal quarqeux. Je tfai trouve que quel* 
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jgues cryftaux Zeolitiques des Isles des Cyclo- 
pes , qui m'ayent found im verre comparable k 
celui-ci, 

Tous les Minefalogiftes fayent que Cron- 
ftedt a ete le premier qui a diftingue cette pierre 
des Carbonates de cake avec lefquels on la cqn- 
fondoit » & qui avoit quelques-unes de fes 
qualities. II obferva que les acides mineraii* 
ne faifoient point d'effervefccnce $vec elles » 
mais qu'ils la diflblvoient lenteWnt & for- 
rnoient avec elle un corps gelatineux. Cette 
diflblution lente , cette converfion en gelee one 
ete enfuite confirm^ par les autres obferva- 
teurs y quoique les experiences faites fur de nou- 
relics efpeces ayent montre , qu'il y avoit plus 
d'une Zeolite que les acides les plus concentres 
ne touchoient point. Dans les fix efpeces des 
Zeolites de Lipari on a v6 , que la troifiemc 
& la quatrieme produifoient tres- vite avec les aci- 
des un corps gelatineux tranfparent; que ce corps 
eft moins cara&erife dans la premiere & dans 
la cinquieme , & qu'il ne fe forme point dans la 
feconde efpece & dans la fixieme. 

Mr, Pelletier , dsins (on analy fe des Zeolites 
de Ferroe a decou vert , qu'elles font compofees 
de 20 parties d'alumine, de 3 de calce de f o de 
filice & de 2% de phlegme. Bergman , Meyer 
& Klaproth ont fait d'autres analyses de la Zeo- 
lite. La petitefle de celles que j'avois , & fur- 
tjmt leur petite quantite , ne m'ont pas permis 



it feire Ics experiences entreprifts par cet an* 
teurs; mais j'en ai *u afles pour m'aJTurer que 
dans la feconde & la fixieme efpece, la filice 
le trouve dans une proportion beaucoup plus 
grande que dans la Zeolite analyfee par Mr. 
Pelletier, & e'eft peut-etre pour cela qu'elles 
ne forment pas un fediiftent gelatineux. La 
furabondance de la terre quartzeufe ne per- 
met pas aux acides Pextradlion de la calce & 
de l'alumine , ce qui fait que les principes pro- 
chains de la Zeolite reftent etroitement unis 
entre-eux. 

La djflblution gelatineufe n'etant pas une 
qualite eflentielle de toutes les efpeces de Zeo- 
lites , die n'eft pas non plus une qualite dont 
Pabfence denature la pierre , puifque les prin- 
cipes prochains font les memes , & qu'ils fe 
trouvent feulement combines d'une certaine 
maniere , & dans une certaine proportion. 
Cette identite de principes qui fait produire £ 
quelques pierres ynies aux acides la meme ge- 
lee , me fit faire une experience dontjedonnerai 
ici le refiiltat. Les grcnats decolores du Vefuve 
contiennent fuivant Bergman f f parties de filice 
39 d'alumine, & 6 de calces j'en fis une ample 
collection au Vefuve j je voulus done les trai- 
ter avec les acides comme les Zeolites j mais 
les trois premieres varietes indiquees plus haut 
reduites en poudre, ne me fournirent aucune 
gelee 5 il rim fut pas de meme dc laquatriemes 
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jen'employai pas a la verite lesm&mes grenats, 
mon experience auroit ete autrement fans efFet ; 
jc me fervjs de ceux qui avoient ete extreme- 
ment ramollis par les acides fulphureux , & qui 
confervaient encore leur'14 facettes. L'aci- 
de nitrique au bout de 1 ? heures les reduifit en 
line gelee qui n'etoit pas fi belle que celle des 
Zeolites. II faut done conclure que cette pro- 
priety des grenats alteres par les vapeurs acido- 
fulphureufes pourfe diflbudrc ainfi , faitagir 
i'acide nitreux fur eux comme fur les Zeoli- 
tes. 

Qn a cru que les Zeolites appartenoient 
excluflvement aux pays volcanifes ; parcequ'on 
les y trouve 3 & mes obfervations fortifient cette 
croyanee > il paroit pourtant auffi hors de doute I 
qu'il y a des Zeolites dans les pays ou il n'y a 
aucune trace volcanique , comme Linne , Cron, 
ftedt , & d'autres Font prouve. 

II paroit egalement vrai que les Zeolites des 
Volcans ne font pas Pouvrage du feu , mais 
qu'elles y font , non parcequ'elJes ont precxifte 
aux eruptions volcaniques, & qu'elles ont ete 
prifes par les courants de laves qui les ont 
entrainees * comme Timagine un grand Vulca- 
nifte 1 mais plut6t parcequ'elles fe font formees 
apres 1'extindHon de l'lncendie par le depot. 
de leurs parties conftituantes , que les eaux ont 
pu apporter dans les cavites des laves ; le jeu 
de* afRoites entre ces parties a p& donner 
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naiflance a ces corps pierreux tantAt fans for- 
mes fuivant les circonftances , & tant6t cryftaU 
lifes j de la meme maniere que j'ai die & prou- 
ve , que ces amas de pierres quartzeufes etoient 
ftrmes dans certaines laves fur les bords de 
Lipari pres de Vulcano. Les Zeolites dont 
j'ai parle demontrent cette verite , & furtout 
celles dtnt les petits cryftaux prifmatiques out 
pour bafes les parois caverneufes des laves. 

Je finirai ces confederations fur les Zeoli- 
tes par la recherche fuivante. Mr. Dolomieu 
eft perfuade que les Zeolites des terreins vol* 
canifes ne fe trouvent qup dans les lieux bai- 
gnes par la mer ; les preuves qu'il en donne * 
m'ont paru tres-convaincantes pour les Zeoli- 
tes multiformes , qu'il 3 obfervees. Que de- 
vons-nous done dire des notres ? Certain©- 
ment j'ai fait fur les lieux un examen atteq- 
tif de tout ce qui regards ce fujet J'ai dit que 
ces pierres exiftent dans les environs dellc 
Stuffc. La premiere efpece fe trouve a 200 
pieds environ avant d'arriver du cdte de la 
ville de Lipari. Les autres efpeces font eparfe* 
a une plus grande diftance , dans les Bancs de- 
grades de la montagne versle Sud. Une preuve 
fure que ces lieux ont ete une fois baignes 
par la mer , feroit d'y trouver des depouilles ou 
des empreintes d'animaux marins. C'eft au 
moins la preuve de Mr. Dolomieu, qui allure 
avoir obferve une immenfe quaatite de teftacee% 
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marins a too toffes , au-deflus dc ces laves Zeo- 
liciques que fourniflentrEtna, les Isles dcsCiclo- 
pes, & les montagnes de Trezza. " On peut fup«« 
pofijr la meme chofe avec raifon pour les mon- 
tagnes volcaniques du Vicentin , oil il y a de 
belles Zeolites avec de nombreux depots de 
la mer > il eft vrai cependant que toutes les 
Isles Eoliennes comme Lipari n'offreft pas la 
moindre trace de plantes ou d'animaux marins, 
Je ne dirai pourtant pas que ce foit une de- 
monftration phyfique , que la mer n*a pas cou- 
vert ces lieux, parceque ces corps marins au- 
roient pu etre detruits par quelque oaufe , & 
il ne manque pas de caufes deftrudrices dans 
les terreins qui ont eprouve Pa&ion du feu , 
mats je dirai feulement , que nous fommes ici 
prive d'un des plus beau temoignages de la 
pretence des eaux marines , & je ne faurois en 
imaginer un autre dans un pays entierement 
voloanique. 

L'eau dok avoir produit les Zeolites j Feau 
de cryftallifation qu'elles renferment , la quan- 
tite des Zeolites qu'on trouve dans quelques 
provinces dc la Suede , qui n'ont jamais 
eprouve l'adion du feu , le font croire. Que 
cette eau ait ete marine , les obfervations de 
Dolomieu ne permettent pas d'en douter , mais 
il y a pourtant des cas ou elles femblent devoir 
l#ur origine a Teau douce, & une-obfervation 
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de Bergman peut en fournir un cxf Triple *)i II 
^crit qu'il y a une eau thermalc en Island* 
Laugarnes qui en fortant bduillante de deflbus 
terre, ne laiiTe aucune efpece del fediment; il 
fe forme au fond d'un ruifleau ou elle fe refroi* 
<lit apres avoir coule, & ce f6diment eft Ze6- 
litique comme Pexamen ehymique le prouve. 
Quand Feau eft chaude, die - il * elle tient en 
diflblution la matiere Zeolitiquc , mais quand 
elle s'eft refroidie , elle n'a plus le pouvoir de 
la foutenir, en fe precipitant elle forme cette 
concretion ftaladique. Cette belle obferva- 
tion pourroit expliquer la frequence des Zeo- 
lites en plufieurs Volcans i quand l'eau , fait 
falee , foit douce fortement reehauffee par les 
feux fouterreins a diflbus les fubftances Zeoli- 
tiques , en fe refroidiflant elle les depofe dans 
les laves , our elle forme ces Zeolites cryftaL 
lifees ou fans formes fuivant les circonftances* 
Lorfque le voyageur eft arrive au fommet 
du Monte delk Stuffe , il eft parvenu dans cette 
partie srax bords de lisle , ou Ton wok au-def- 
fous la mer a environ 460 pieds \ en tournant 
enfuite vers le Sud , on decouvre plufieurs four- 
ces d'eau chaude* ? l'une forme les bains de Li- 
pari, tres-anciens, ils font comme let Stuffe, ega- 
lement abandonnes. En fuivant cette direc- 
tion on rencontre unt pr$digieuft immenikl 
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4e laVes dccompofees qui reffemblent k cellis 
&/& Sto^r , ellefc fdnc peintcs avec des cou- 
lcurs tres- varices & couvertes <;a & la avec une 
croute de fulfate de chaux: 

En reuniflant par la penfee tous ces amas 
de laves decomposes qui ferment une aire de 
plufieurs miles , le voyageut petit fe deman- 
der, s'il y a en Europe une region volcanique 
6xx les exhalaifons fulphureufes produites par 
les incendies fouterrcius ayent eu une auffi 
grande etendue. Celles de la Solfatara de Po£- 
2uolo qui ont blanchi fon craterfc , & dont les 
naturalises parlent avec quelque furprife , ne 
font rien relativement k Tetendue de celles de' 
Lipari. Ces grandes exhalaifons fulphureufefc 
qui ont couvert une fi grande partie de 1'Isle 
ont prefque toutes difparu, il ne re(te que 
quelques legere* fumees qui tfelevent a peine 
de terre vers les Siuffc. 

Je fui$ alle trois fois aux Stuff} 5 les deux pre- 
mieres je rcvins a la ville en fuivaftt le chc- 
min (Jui m y y a^oit conduit , & cfui eft creufe 
dans le Tuf; mais la troifieme fois je repaifois 
& Campo Bianco & au Mont della Cajtagna* 
d'ou je montois fur le mont tres-eleve de S. 
Angel 0. J'ai dejadit que le mont della Cafta- 
jjna & Campo Bianco font deux montagnes for- 
mees par des pierres ponces & des verres, 
c'eft-a-dire des fubftances vitrifiees (Chapitre 
XW) combion font profonde* les bales de ces 
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fubftances. La pente del Monte dclk Stuff* 
& fa grande plaine font placees fur le Tuf i 
elles forment comme je Pai obfervc un lit dt 
pierres ponces melees de beaueoup de verres 8t 
d'emaux; £ un quart de miledes Etuves vctt 
Campo Bianco , quand on a perdu de vue le 
Tuf, les pierres ponces reparoifleiit * elles cou- 
tinuent a fe montrer avec ceJles de Campo Bian- 
co * & je lcs ai trouvees dans le chemin que je fui- 
vis pour aller au Mont &. Angela qui en con- 
tient beaueoup , partout la pierre ponce eft plus 
ou moins accompagnee de verre. En reunit 
fant les autres parties de Lipari qui denotent 
ces matieres (Chapitre XV.) j je n'exagere pas 
en difant que les deux tiers de cette Isle qui 
a 19 miles ifz de tour * font vitrifies. 

Quand on voit cette immenfe, cette iiv 
croyable abondance de vitrifications, il eft fa- 
cile au Ledeur d'avoir dans Fefprit ce qui ft 
prefenta au mien ,- lorfque jfobfervois ces lieux 
pour la premiere fots > on croit aifement que 
le feu doit avoir agi ici avec une prodigieufe 
violence. Quoique cette idee femblc tres-na- 
turelle , Pexperience m'a pourtant appris qu'il 
n'etok pas neceflaire de fuppofer une energit 
de feu fi puiflante dans les embrafements fou- 
terreins pour produire ces amas vitrifies. Ceft 
un fait qu'il faut une plus grande chaleur pour 
donner naiflance aux pierres ponces , aux emaux 
& aux verres que pqur kaidre les laves, quaml 
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fees trois fubftanccs ont la menie bafe. Cetti 
chaleut meme ne doit pas etre tres-grande, 
fi Ton confidere la nature des plerres qui for- 
ment ces montagnes vitrifiees. La plupart font 
de Feldfpats & de Petrofilex avec quelque 
pierre de corne * j'ai fait voir cjufe celle-ci ft 
fond aifement au fourneau de verrerie qui n'effe 
pas des plus forts, que Ton voit meme fe vi- 
trifier dans ce feu plufieurs Petrofilex & queU 
ques Feldfpats (Chapitre V. XL). On a ob- 
serve encore, comment les verres , le$ pierrci 
ponces, & les ertiaur de Lipari fortent tous 
du fourneau entieretrient refondus. Je croiroii 
meme avoir des preuves dire&es que ce feu 
Tolcanique a ete irtferieuf a celui du fourneau 
corame je le juge par diverfes fubft&nces , foit 
•cryftallifees foit fans forme qu'brt trouve incor- 
porees dans les pierres ponces ; les verres & let 
■emaux de Lipari qui n'y Ont point etefondus, 
& qui ont fubi uhe fufion complete dans nod 
foumeaux. On ne peut pourtant pas nier que 
les feux produ&eurs de Lipari n'ayelit 6te unft 
fois tres-violents s'ils font parvenus a fondrG 
le granite compofe de Quartz , de Feldfpat & 
At Mica , & s'ils Pont convent's en pierre ponce* 
comme il paroit par les obfervaticms de Mr. 
Dolomieu (Chapitre XII). 

Les anciens ecrivains nous ont donne de 
belles connoiflances fur Petat des incendies^ 
%ui fe manifeftoient dt leur temps i Strong 

boli 
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boli &a Viilcatto & avoient eclate aupdfavant* 
je les ai deja cite. Je n'ai rien dit fur les an- 
ciens fcux des Saline & de cette bande d'ecueils 
qui etoient vraifeniblablement unc fois une 
portion de lisle Euonimos ; Pantiquite n'en patle 
pas. On pcut feulement conclure que la vol- 
cariifatioii de ces deux Isles a ete confiue des 
anciens par Pautorite de Diodore de Sicile , qui 
affirme * que toutes les Isles Eoliennes ont ete 
fujettes a de grandes eruptions de feu , & que 
leur cratere & leurs bouches fe voyoieht encore 
de fon temps *). Quant a Lipari Pon apprend 
tres-peu de chofe de fes eruptions les plus an- 
ciennes. On a des documents allures de H 
grande antiquite de cette Isle , elle exiftoit 
avant la guerre de Troye j on fait que apres 
k prife de cette ville Ulyfle y aborda , qu'il 
y demeura un mois entier retenu par les bons 
precedes du Roy Eole **) , & quoique dans le 

*) Avtott 8fc ^otfTou vrv$o; £<rxyx<x<riv otvdtQwiifMerot fjiiyo&i 9 

tiq (pQcvsfu'. Lib* V. 
**) At'tAw SsVzf wqv oc$iy.bfJLifT 9 $v6ot i'ivoust 

Et ailleurs. 

Kul tm rSm tx.ofiie<r$u ctoXjV , Hoc) idfioiTK x**ei 

Homer Odyff. Lib. % 
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rccit d'Homere, il puifle y avoir quelqiie licence 
poetique » il eft pourtant Certain qu'il n'auroit 
pas nomine cette Isle & encore moins la ville , 
& elles n'avoient pas exifte quand il publia (on 
Poeme $ ce qui forme une epoque de 3000 ans 
ou environ. Mais en confultant les Memoir es 
des Ecrivains plus anciens & dignes de foi on 
{ait que Liparos * qui donna le nom a 1'Islc , y re- 
gnoit avant Eole , que cette Isle s'appelloit alors 
Afelogunis ou Meligunis. II y a une autre re- 
flexion plus appfopriee a ce fujet. Une Isle 
formee par des depots & par la retraite fuc- 
ceffi ve des eaux , peut-fetre bient6t cultivee & 
habitue ; mais il n'en eft pas de meme , quand 
elle a ete formee par le feu ou par des erup- 
tions fouterreines qui demandent la decompa- 
ction des matieres volcanifees •> & par confe- 
quent un terns beaucoup plus long , pour pro- 
duire ce dernier effet. Si done Li pari etoit 
habitee, cultivee, avoit une ville longtems 
avant Fincendie de Troye , cbacun voit , com- 
bien Ton peut fuppofer de Siecles anterieurs a 
Ion exiftence. 

Depuis le terns ou Phiftoire fait mention 
de cette Isle jufques a aujourd'hui , on peut af- 
furer qu'il n'y a pas eu une vraye eruption , 
ou cqurant de lave ; autrement elle en auroit 
parle comme elle en parle i I'occafion de 
Stromboli & de Vulcano. Seulement quelque 
aricien hiftorien , comme Ariftot* , nous parle 
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des feux qui bruloient a Lipan , & quj etoieht 
feulement vifibles pendant la tiuit *). Les 
Ecrivains fiiivants n'cn difent phis hen, ce 
qui me fait concliire , que les evenerrients de 
cette Isle ont ete differents de ceux de Strom* 
boli & de Vulcano , & qu'elle etoit parvenue 

* a toute fa grandeur avant que les hommes en 
puifleut parler. Je ne veux poinjt pafler foud 

' filence une autre confequence. Beaucoup de 
laves de Lipari, cpmme je l'ai dit, font en- 
core prefque intakes , furtout celles qui font 
vitreufes , les emaux & les verres. dependant 
il eft demontre , que ces corps exiftertt depute 
}oooans;ilparoit de la, qu'elle eftlatrempe que 
le feu peut donner a ces fubftances & comment il 
les met a l'abri des injures des faifons & des fiecles 
Quand j'ai etabli l'antiquite de Lipari fuc 
Pautorite d'Komere, je n'ai point voulu en 
exclure les aiitres Isles , oii les r^prefenter 
comme etant d'un age pofterieur. Je fuis au 
contraire tres-perfuade d'apr£s des documents 
hiftoriques , que je ne veux pas acciimttler ici , 
que dans ce meme terns toutes ces Isles exiC 
toient 4 l'exception de Vulcanello , & probable- 
ment le Poete grec ne patle pas des autres Is- 
les , parceque Lipari etoit la plus grande , la 
plus fertile, la plus fameufe, & qp'elle etoic 
l'empire & la refidence d'Eole. 

*) Kou to hf nf Aardfx U <rv$ 0tmf b mu ftMyafo; , tv pJr 
*M*f*f 9 xKtoi tvurk Atiwy %ou td*i Xiyir«K In Mis* 



— 68 



CHAPITRE XVIL 



F e 1 i c u d a. 



Betix gotphes darts cette Isle propres d fecevoir 
de pctits bdtiments. Les produits que VAu- 
tear y trouve (Tabord la declarent volcanique. 
S6n tour par mer autour defa bafe* Laves 

1 prifmdtiques iornbatit fur la met. Ample 
grotte for me e dans uhe de ces laves. Recher- 
che* fur fon bfiginc. Curieufe alternative 
des lits de Tufs 8? dc Laves. Autres laves 
prifmatiques littorales. Confide'rations fur 
ces lanes. Vifite de Vintirieur de Vlsle. Mon* 
tagne centrale plus dminente que Its autres , au 
fommet de laquelk on appergoit le cratere re* 
connoijfable aM antique Volcan 9 qui a fans* 
doute donnd naijjance d Felicuda. Soupgons 
{PunVolcari plus petit d la time d y une montagne 
plus petite. Aucun indice fenjible de bouches 
tfolcaniques dans toute Vlsle. Qualitds dcs 
Laves quiforment Vinterieur. Verres , PzVr- 
res ponces , Tufs , Pouzzolanes diffimindes 
dans rttle. Pouzzolanes & Pierres ponces 
exploitecs par les habitants pdur leurs bdii- 
ments. Materiaux dc Flsle fute volcanique 
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d r exception d'un morceau de granite qui Jim-. 

bit natureU Reflexion fur cette m^he. * 

. •• • . , 

1 refte encore a parler s de Felicuda,& d'Ali-i 
cuda , les deux Isles Liparotes qui font k plus/ 
il'Oueft, & je le fais d'autane plusvoIo^Kiers? 
qu'elles n'ont pas ete encore vifitees, oil du* 
moins decrites par d'autres Naturajiftes , puiP 
que Mr. Dolomieu , le plus proprea l'examiner ,» 
ne les a vu que de loin , parcequ'elles auroient 
trop retarde Pexecution du plan de foil voyager 
Je partis le 7 Odohre au matin deOpari, pour.' 
Felicuda, qui en eft eloignee de 23 "miles > je* 
fis en quatre heures cette route. Lisle n'a* 
point de port , tnais il y a deux golphes , Bun * 
au Sud, i'autreau Nord-Eft fuffifants-pour re- 
cevoir de petits batmieuts 5 quand le vent em* > 
peche Pentree de Tun de ces golphe$, on peut* 
aifement entrer dans Pautrc, chacirtr deux eft/ 
fuffifamment defendu pour etre a l'abri. > Je 
debarquai au golfe du Nord.Eft, mon premier 
but etoit de decoy vrir <la nature des: rtiateriauxl 
de Tlsle ; il ne me filt pas diffigile de trfaiferers 
qu'elle. Atote volcanique *iioiufeuleraent:ce fond 
etottxouronne*de lavesVmais etantrnpnte/pen-' 
dant le- refte de la journee fur unlflanc.de 
lisle qui iregarde le Sud.Eft * je troiivois fubite- 
ment dans la terre tie quelques petits champs 
des pierres ponces y d li rare & : des cmaux, 

E 3 
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Ferfuadc de Pantique exiftence du feu dans 
tiette Isle , je refolus d'en vifiter le riyage dans 
le jour fuivaqt. Felicuda a neuf miles de cir- 
fonlerence a fa bafe 9 j'en commenqai le tour 
en examinant les laves qui environnent le 
golfe ou j'abordai. lis one pour bafe le feld- 
fpat qui - eft d'une pate ecailleufe , d'un gris 
blanch&tre, peu compare, ecincelant un peu 
fous le briquet , & attirant PaigUille aimantee.. 
On trouve encaftres dans cette pate des aiguil- 
les d'un fchorl noir & fibreuz , avec de pen- 
tes mafias de feldfpat qui fe diftinguent faci- 
lement a leur bafe par leur blancheur , leur 
demi-tranfparence , & leur eclat. Une portion 
des contours de ce golfe eft formee par cette 
lave y qui eft profondement fendue en plu- 
iieurr eiidroits dans fa longueur , comme 
e'eft Iq propre d'une multitude de laves ; on* 
y obferve plufieurs efpaces vuides arrondis du 
diametre de plufieurs pouces & aifes profonds , 
ce qui la faic reflembler jufqu'a un certain 
point a un gateau d'abeilles. Je croirai que ces 
laves font plutbt produites par des fubftances 
gazeufes, elaftiques quand la lave etoit fon- 
due, que par des corrofions operees par. Pin* 
jure des meteores & des autres agents exte- 
tieursu Til. eft vrai que Pair de la merronge 
plufieurs fubftances foffilcs fituees dans leur. 
yoifiuage , j'en ai vd d'incroyables eifets dans 
un tres^gtaiid nombre d'ecueils pres des bprds; 
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des deux Rivieres de Genes, & furtdut & Porta 
Venere 9 zu golfe de la Spczia* & a Lcrici. J'ai 
vd de mime Jes dommages exterieurs efluyes 
par plufieurs tours & edifices maritimes dans 
leur partie qui regarde les eaux > j'ignore s'il 
y en a un exemple comparable a celui de la 
ville de Commachio dans le Ferrarois , elle 
s'eleve du milieu d'un marais fale , fes portiques 
fes batiments font la plupart fi fort detruits, 
qu'il faut au bout d'un certain terns , qui n'eft 
pas long , les reparer , comme je l'ai obfer v6 
avec furprife dans le petit fejour que j'y ai 
fait au mois d'Odobre 1792. Cet air de mer 
n'altere pas indifferemment tons les Foffiles, 
il femble agir furtout fur les Carbonates de 
chaux , cependant il y en a qu'il menage , comme 
le marbre dur d'Iftrie , avec lequel font batis 
les palais & les grands batiments de Venife, 
Apresune longue fuite d'annees t ilfe conferve 
tresbien , il en (era de merae pour les fubftan- 
ces pierreufes volcaniques 5 j'ai obferve que Pair 
de la mer ne leur nuifoit que peu ou point , 
& je me confirme dans la croyance que les 
creux da la lave littorale qui m'occupe supre- 
fent , font produits par Padlion des gaz aerifor- 
ines , & non par eel le de l'air.de la mer ou de* 
ineteore&} parcequ'on trouve ces creux dans 
les feldfpats qui , font infiniment plus inal» 
Arables que les autres. 

Apre« set «am$a> je fortis de c& golfe 

E 4 
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-tn rafant Plsle a gauche vers la partie du Nord ; 
je parcourus a peine ifo pas fur la mer, lieja 
je vis un ecueil haut de 30 pieds environ, 
egalement large & prefque vertical fur Peau. 
II m'offrit une nouveaute que je n'avois pas 
encore vue dans les Isles Eqliennes. Ge font 
des prifmes dans lefquels la lave fe divife avant 
de fe ptonger dans la mer $ Pimpqrtance de Fob- 
fervation m'engagea de me pqufler avec la bar- 
que fous Pecueil , afin de faire plus furement 
les confiderations neceffaires, Au-deffous de 
j% pieds environ du niveau, Pecueil eft lifle & 
prefente un plan egal, mais au-deflbus il com- 
mence a etre fillonne par de petites excava- 
tions longitudinales , qui defcendent jufqu'a la 
furface de Peau & qui fprment des prifmes a 
trois c6tes inegaux 5 le c6 te pofterieur reftant 
attache a Pecueil, ou pour dire mieux faifant 
un tout continu avec cette partie. Quoique 
les prifmes s'enfoncent dans Peau cotnme j'en 
ai des preuves fares \ la mer etoit calme mais 
*m petit mouvement la pquflbit vers Pecueil. 
Je voulus en fupprimej: Peffet , je verfai fur 
f ette partie de la mer Phuile d'olives que ']% 
vois toujours avec moi dans mon voyage pour 
palmer les petits flots , & voir les corps fu- 
baques i uhe certain^ profpndeur lprfque les 
^irconftances le demandoient ; par cet artifice 
j'apperqus que les prifines s'enfonqoient juk 
<ju 5 a la hauteur de quelques pieds. dans la mer ; 
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Ja Jargeur de quelques priftnes eft d'un pied & 
demi , mais elle eft plus petite dans d'autres* 

Cette lave prifmatique meritoit la plus 
grande attention & la plus exade defer iption, 
parcequ'en pourfuivant ma route autour 
de Felicuda , j'en parlerai encore ; cette 
lave reparoit ailleurs, Sa bafe eft une pierre 
de corne , qui a la noirccur du fer , ell* 
eft compare , fans bulles perceptibles , & doit 
etre mife parmi les laves pelantes , les bords 
des eclats les plus minces font tranfparents j 
cette lave fait feu avec le briquet ; les fragments 
font fans formes , ils fe poliflent fans luftre t 
elle attire prefque Paiguille magncrique ^ trois 
lignes de diftance. La poudre de cotte lav« 
eft cendree , impalpable, elle s'attache au* 
doigts ; on y trouve incarpores divers grains 
de feldfpat , fans forme & un plus grand nom- 
bre de petits fchorls allonges , rhomboidaux. 

Le produitde cette lave au fourneau ell.im 
email dur , couleur de poix , plein de bulles , 
dont les feldfpats font r efradteires. Cet email 
ne perd pas fa force magnetique. , , 

Vila di Sacca eft le nom de ce lieu , ou cet 
ecueil prifmatique pend fur lamer, au-del&,ep 
continuant le tour de lisle, on i\e voit entrej: 
dans la mer pendant 1'efpace de d$i& miles que des 
laves vulgaires , a la referve d'un$ feule qui <n;\- 
nifefte quelque appamice grofiierede prifrqes,, 
qu'on reconnoit roieux dans le voifoiage dq Ja mer. 

Plus loin dans le lieu appelle Saccagnc i\ 
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fort de Peau une quantite de petits ecueils ; 
Pun d'euz s'appelle Je Perciutp, parcequ'ileft 
troue dans le milieu , & le trou eft fuffifam- 
ment grand pour dormer paflage aux barques. 
U n'eft pas difficile de reconnoitre les forme? 
des prifmes dans la fcve de ces ecueils. 

A f p pas plus loin , on decou vre dans la 
Jave du ri vage une caverne fpacieufe , qui fait 
grand plaifir aux Volcaniftes , elle s'appelle 
Grotta del Bout marino ; peut-etre parcequ'elle 
a fervi une fois de logenienta uti Phoque; au- 
moins dans les Isles de Lipari comme dans plu- 
jfieurs autres lieux , oh appelle les Phoques des 
Veaux marins \ 1'ouverture de la Caverne dans 
fa partie fuperieure eft ovale , elle a 60 pieds 
de largeur fur 40 d'elevation ; pres de cette ou- 
Verture on voit une efpece de veftibule , enfuite 
une tres-grande falle longue de aoo pieds, dans 
quelques endroits elle eft large de 120 & haute de 
$f . Cette falle termine la Caverne , la mer y en- 
tre ; parceque Pouverture eft etroite le choc de la 
imer y eft amorti & une petite barque peut y 
trouver un refuge dans un moment d'orage. 

II ne feut pas demander , fi la voute de la 
caverne eft couverte de Stalactites comme on 
en trouve dans les cavernes des autres mon- 
tagnes ; non-ftulement on ne voit point ici de 
concretions pareilles , mais la pierre qui forme 
cette caverne eft d'une origine ignee , c'eft une 
lave qui a les caraderes fuivants : Elle eft a 
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bafe defchorl en mafle , mediocreroent poreufe , 
plut6t legere , etincelant fous le briquet , ink 
gale dans fes calibres , avec une odeur argil- 
leufe, & pouvant mouvoir TaiguiUe aimantee 
a une demi ligne j fa couleur eft grife , mais elle 
eft interrompue par des feldfpats rhomboidaux 
d'un blanc luifant 5 leur eclat diminue, lorfqu'oq 
les met au fourueau , fa blancheur augmente » 
parceque Pemail produit par cette lave , lui 
fert de fond noir , il eft opaque , rempli de bul- 
les , la fulion , aulieu de lui dter ou de liii en- 
lever fon magnetifme , le rend phis fort. 

La lave qui enferme cette caverne, defcend 
prefque perpendtculairement fur la met ; elle y 
eftfigurec par des prifmes longitudinaux plus 
grands que ceux que j'ai decrits. . II eft boi* 
de rernarquer, que ces prifmes, don t la parti© 
infer ieure s'enfonce dansl'eau, ne s'cJevent au- 
deflus d'elle que de g ou 9 pieds environ. 

Mais que peut- on penfer de Torigine .dc 
cette grotte ? Seroit-elle formee par la- violence, 
des flots, qui ont range lentement cette mafle. 
de laves, & qui .ont produit cette dcchirure? 
J'avoUe que cela peut difficilement fe conce- 
VQir, & entre pluiieurs autres rations que je 
pafle fous filence v il fuffit de jremarquer : qua 
quand Peau eft a peine entree dans la bouchet 
de cette caverne, elle y perd toute.efpece de 
forces d'ailleurs ladurete de cette la ve«ne cede 
pas fatilement au choc des ondes* ,. <J%p*tt% 
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rai plut6t , que eecte caverne eft un efifet de la ga- 
Eification de la la ve pendant qu'elle couloit. On 
voit des cavernes incomparablement plus pro- 
fondes , prdduites dans PEtna par la meme 
caufe. 

Apres Ja Grata del Bovc marino Ton trouve 
un melange de tuf & de lave , dont la curieufe 
alternative des lits merit© un moment d'atten- 
tion. C'eft une pente haute , couverte a fa 
fcrface d'une couche de Tuf, qui tombe dans 
la mer > cette couche repofe fur une couche de 
lave, & la lave eft places encor fur le tuf, 
& ainfi redproquement en fe fui vant. J'ai 
compte dans une dechirure de la pente , faite : 
par les ondes , onze couches de tuf & autant 
de lave , placees entre-deux; II paroitroit done 
que le feu & Peau ont. produit a plufteurs res 
prifes ce melange de laves & de tuf. 

La lave des onze couches eft du m&me gen- 
re} elle eft a bafe de pievre de corner elle t¥n- 
ferme des fchorls & desfeldfpats; elle a un 
afpedt terreux & noiratre » avec une forte odeur 
d'argille'; elle met en mouvement Paiguilte ai- 
mantee a la diftance de deux lignes ; 1'email 
qu'elle donne au fourneau a l'opacite & la noir- 
ceur de la poix; fon magnetifme eft pins fort 
que pelui de la lave avant fa fib Son. 

Les. couches du tuf ne different pas eflcn- 
tiellemcnt voiles for ment une pite mal liee de 
jtetits ; gtymeaur de terre argilleufe plus ou 
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moins teinte par Foxide de fer jaune 3 cfett* 
terre fe reduit facilement ea poudre > on f 
trouve plufieurs fcborls meles , que la molefle 
de la bafe rend faciles a en feparer * ce qu'on 
ne peut faire jamais dans les laves j mais mal- 
gre cela on ne peut determiner leu? criftallifa- 
tion , non - feulement a caufe de la grande 
petitefle de ces fehorls, qui ont a peine- la 
longueur de deux lignes, mais encore parce- 
que Ton ne les trouve pas ifoles j ils forment 
prefque tous des grouppes fepares. Cepen- 
dant quand ils font feuls , ils reprefentent un 
prifme exagone * teraine par deux pyramides 
triedres. Ils font noirs , brillants dans leur 
caflure lorfqu'elle eft fraiche, un peu fibreu^c 
en un mot ils reflemblenc parfaitement dans 
leur ftru&ure dux fchorls incorpores dans les 
laves. 

Les premieres heares du fdurneau colorent 
ce tuf en rouge , & TendurciiTent > alors le ma- 
gnetifme eft fort , quoique auparavant il fut a 
peine perceptible > la continuation de cefeule 
reduit en une fcorie poreufe , qui ne perd 
point Ton magnetifrae. Sa noirceur en fait ret 
forcir divers feldfpats blancs » qu'on ne ditlin- 
guoit pas d'abord dans le tuf. Les fchorls fe 
font a demi vitrifies & ils ont pris une teinte 
verdatre, 

Lerefte de ma promenade au tour de lisle 
nc m'apprit rieu d'intereiTant j £1 me fournit 
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feulemcnt uh morceau de laVe prifmatique, 
femblablc k celles que j'ai decrites. 

Sur le point de finir de parler de ces lavet 
prifitiatiques , qui occupent unc grande partie 
de Pextiremite du bord de l'lsle , j'obferverai 
encore : i # . Que fces prifmes font toujour* a 
trois faces ; line d'elles refte conftamment adhe- 
rente a la lave. a°. Que leur dire&ioii n'eft 
jamais oblique ou en travers , mais tou jours 
perpendiculaire a la mer. j°. Qu'ilS ne font 
point articules comme on Pa remarque ailleurs , 
furtout a PEtnaj mais qu'ils fbrment uti feul 
Cordon continu. 4 . Que daris Pextremite iri- 
ferieure ils defcendent dans Peau , & s'elevent 
far leur extremite (uperietire de quelques piedd 
au-deflus du niveau de la mer. 4*. Que ces 
laves prifmatiques font a bafe de pierre de corn* 
ou de fchorls eri mafle. 

Je dois fuivre a-prefent les obfervatioriS 
que j'ai faites dans Pinterieur de Feliciida. Vue 
de preS fur la mer , elle offre un groupe de 
montagnes. Un d'eiix, fitue dans le centre s'e- 
leve au-deifus des autres , & a prefque dans fa 
hauteUr un mille au-deffus de la mer. Apres 
avoir examine fur le rivagelabafe de l'lsle, je 
m'achfcminai a cette fommite en me dirigeant 
vers PEft pour avoir uri chemin plus pratica- 
He. La montee n'eft pas des plus penibles f 
quoique Ton 7 trouve de terns en terns des et 
pates tres-rapides, ils font rendu* fuportable* 
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j5ar des plans inclines fort clou* , oii Yon peut 
fe repofer. Arrive air fommet du mont central , 
je vis qu'il y avoit comme une 6fpece de grand 
vafe, appellee Foffa dtllt Felci, parcequ'il f 
avoient une grande quantite dc Fougeres ,• qui 
avoit ete arrachees fraichement pour y femer 
dii bled au printems fuivant Les bords du 
vafe ont environ un demi mille de circonfe- 
rence $ les parois fe relfetrent en defcen- 
dant , & fa profondeur n'excede pas 40 pieds; 
Ces eirconftances annoncent * que cette fofle 
etoit l'aheien cratere du Volcan , dont les erup- 
tions ont vraifemblablement eoncouru a la for- 
mation de Felicuda : Et vraimeiit Texterieur 
de la montagne eft un cone trorique forme par les 
laves qui font parties cfomme d'un centre St 
qui font divergentes, comme en rayons fur les 
flancs de la montagne. Lei laves de l'Oueft 
fe predpitent dans la mer * par une defcente 
tres-rapide. L'idee de femer du bled dans 
cette fofle fait fuppofer qufelle eft terreufe. 
Elle eft done formee par un tuf a demi pou» 
dreux , quoiqu'on decouvre la lave .deflbus. 

Trois croup es s'ele vent de la pente de eette 
montagne , une qui defcend vers le Sud & qui 
s'attache k une autre montagne vers les 
deux tiers de la hauteur de Fide > Faotre qui 
fe dirige a FEft , & la troifieme a POueft. Je 
regardois depuis cette cime Petendue de Feli- 
cuda , & j'y eherchois iPautres cratteea : il me 
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fembla en trouver un au Sud-Eft j en venant 
fur les lieux il me parut que je ne m'etois pas 
trompe. On voit un monticule qui s'eleve 
environ a la moitie de la hauteur de la rrion- 
tagne la plus grande que j'ai decrite; il a pref- 
que deux milles de circuit > il eft ifole de tou- 
tes parts ; il forme une efpece de cone tronque 
fur la cime qui s'abaifle en un creux reflerre au- 
deflbus ; j'ai penfe qu'il pouvoit-etre les reftes 
d'un vieux cratere* Des morceaux errants de 
laves differentes* a moitie enfevelis dans un 
tnf terreux , occupent la cavite de ce petit 
front , de fa^on que plufieurs couraiits de laves 
en ferment la partie convexe. 

A l'exception de ccs deux crateres fur le 
dernier defquels j'ai conferve quelques doutes 4 
je n'ai pas fcju en appercevoir d'autres dans 
toute l'etendue del'Isle, car je n'ofe pas comp- 
ter entre ceux-ci quelques cavites , fofles , ott 
trous qu'on y trouve en plus d'un endroit : 
parceque de femblables apparencesr he fuffifent 
pas pour cara&erifer une bouche volcanique. 

J'ai fait connoitre feparement les laves pf in- 
cipales de la bafe de Felicuda ; il feut a-prefent 
Specifier celles qui en fbrment les parties fupe- 
rieures 9 j'ai pu les decouvrir pendant les cinq- 
jours que fy ai demeure , elles fe 'reduiront 
aifement a trois $ je neglige les fimples varietes. 

La bafe de la. premiere eft une pierre de 
writ* d'une couleur entre le noir & le gris , 

- d'unc 



d'une couleur eritre le noir & le gris , d'uni 
caffure afles brillante , fans pores apparents » 
etincelants fousle briquet. Les morceaux qu'on 
obtient quand oh la brife , n'ont point de 
formes determinees , ils fe poliffent aflez bien , 
& ils attirent l'aiguille magnetique k la diftance 
d'une ligne & \. Oil trouve iricorpores 
dans cette lave de petits grains fins de quartz* 
plufieurs petites ecailles de feldfpat* » & de fines 
aiguilles luifailtes de fchorl. 

Le fourneau fond ces fchorls land le quart* 
& les feldfpats; la lave fe change en un email' 
noir , ecumeux & cfpaque* 

Gette lave reflemble beaucoup k la lave* 
ptifmatique que j'ai decrite, quoiqU'elle n'ait: 
pas cette configuration reguliere. 

La feconde lave eft k bafe de pierre de 
come > peu dure , peu pefante , d'un afpedt 
cendreux & terreux , fans pores , elle s'attache 
legeremeut aux levres; elle a une odeur argil* 
leufe. Les fchorls qu'elle renferme font rhom- 
boidaux, ecailleux, & d'une couleur violette* 
elle fe ramollit feulement au fourneau & les 
fchorls reftent entiers. 

La troifieme lave eft a bale de fchorl en 
mafle , elle eft noire , fans pores , plut6t pe- 
fante , fa caffure eft grainue. 

H y a trois efpeces de picfrres heterogefles 
melees dans cette lave ; des particules quartzcu* 
fes Cms formes determinees > leur Utouthsuc las 

F 



fkit diftinguer * quelques feldfpats rares & pe- 
tits , beaucoup de fchorls rhomboidaux d'un 
noir violet , remarquables par leur grofleur > 
ayant environ fept lignes* Les feldfpats & les 
grains quartzeux font rcfra&aires au four-, 
neau , quoique la bafe de cette lave (bit tres- 
fofible, & quoiqu'elle produife un email opa- 
que , brillartt & poreux. 

L'interieur de lisle , autant qu'on peut le 
juger par la furface , eft compofe de ces trois 
laves & de leurs varietes > elles ont forme des 
oourants , roais leur grande antiquite a fait di£ 
paroitre ces tumeurs , ccj cafcadcs , ces replis , 
ces ondoyements que Ton obferve fur les laves 
fraiches « & meme fur celles d'une datte moyeu- 
ne. Cette antiquite eft peut-etr« encore la 
caufe pour hquelle on ne trouve plus de fco- 
ries ni de laves fcoriacees a Felicuda, parce- 
qu- elles font les premieres qui doivent etre aU 
terees & detruites , non - feulement a caufe 
de leur foible tiflu % mais encore parcequ'elles 
font a la furface. 

En parlant de Lipari , j'ai fait voir le grand 
role que les exhalaifohs fulphureufes y avoknt 
joue. II faut dire le dontraire de Felicuda $ il 
n'y a pas une feule lava qui en paroifle tou* 
chee , quoique Pon voiye Pinfluence des annees 
& des metebres fur elles. -Si je n'avois pas 
fait brifer les laves a la profondeur de quel, 
ques pkds , fui vant ma wfttumo , j'aurois Ton. 



— V -* 

vent pris pour des laves tout«a-fait diftSretU 
tes , des laves tout-a-faic femblables , & d'aii- 
tant plus cbntrefaites , qu'elles etoient plus a la 

! fbrface. 

Apres avoir parle des differences laves de 
tette Isle, je dirai uri mot des autrefc fubftan- 

, ces volcaniques qu'on y decouvre : Les tuft 

en foilt une. Outre ceiir que j'ai deer its , ii 
y en a beaucoup en d'autres endroits. E n ge- 
neral ils font faciles a reduire en poudre , le- 
gers , fpongieux , ils attirent Peau a vec avidite ; 
leur nature ell argilleufe* ce font les feuls en- 
droits, que la culture rend fertiles. 

C'eft au milieu des tufs qu'on decouvre les 
verres & leS pierreS ponces, J*ai parle expreC 
fement de ces deux corps en commencant par 
le premier. : J'ai d£ja dit t qu'ayant mis a peine 
le pied a Felicuda , je commenqai a en trou- 
ver plufieurs eclats > apres quelques obferva- 
tions je m'appenjus enfuite , que ce verre n'exik 
toit pas entre les laves ; mats qu'il £tok tou jours 
dans la terre labouree. Les payfans confirm©- 
rent mon obfervation & ayant vu que j'eri cher- 
chois, ils m'en apporterent abondamment, quails 
requeillent dans les champs. Je ne f us pas con- 
tent de cette obfervation , j'ordonnai qu'on fie 
une profonde fofle^dans Pun des champs ou 
ces eclats etoient les plus frequents , pour voir 
fi je pourrois en retrouver la veine , parce- 

| qu'il n'y avok Ik que des morceaux errants* 

Fa 
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Le creux qu'on fit avoit huit picds de profon- 
cleur & cinq de largeur. A la hauteur de deux 
pieds on ne retira qu'un terreau tuface , ou 
il y avoit quelques eclats vitreux. A une pro- 
fondeur plus grande parut le tuf vierge > que 
la charrue n'avoit point entame j mais ce tuf 
fournifToit dcs morceaux ifoles dc verre commc 
le precedent, & j'en trouvois toujours de la 
meme maniere,en continuant cet examen jut 
qu'au fond du trou , ou le tuf continuoit a fc 
feire voir. 

II paroiflbit done que le verre cies champs 
laboures avoit fon (lege dans le tuf ; je ne 
pourrai pas dire, que ce verre, commeilfe 
montroit , avoit ete lance par la bouche de 
quelques volcans ; ce qui ne paroitroic pas 
vraifemblable -, parccqu'il eft tout en eclats , & 
parcequ'il a fes pointes aiguifees, fes angles vifs, 
fes bords tranchants, fes ondes ftriees, que 
Ton voit dans le verre foit volcanique , foit 
fa&ice, brife avec le marteau, ou par quel- 
que autre moyen. II fembloit done neceflaire 
de conclure , que apres que les embraferaens 
fouterreins ont reduit en verre la fubftance 
picrreufe , ee verre , par quelque con vuliion de 
la terre ou par quelque agent violent avoit et£ 
ainfi mis en pieces. 

Les plus grands eclats font de cinq pouoes 
& demi , & leur grofleur en a deux ; plufieurs 
•ffrent un verre plus brillant, plus beau qu# 



— Sf — 

cclui de Lipari, il ne leur eft pas infer! eur en 
tranfparence ; d -autres en ont tnoins , Jeur 
couleur eft cendree ou grife; d'autre^ enfin* 
font prefque entierement opaques , & ils appar- . 
tiennent plutdt aux emaux qu'aux verres/ 
Mais tous ces verres font tres-compads; ils 
etincelent {bus le briquet, & ils rayent tous 
les verres artificiels, Quelques morceaux ren- 
ferment ces petits corps blancs , que f ai vu &' 
decrit dans pluficurs verres Liparotes * j ces 
petits corps neparoiflent pas avoir aquis la 
pleine vitrification , que le reftc dii verre a 
eprouve: mais il y a quelques morceaux tres* 
rares, ou au lieu des petits corps on vbit par 
exemple une de leur moitie , qui eft un verre 
tres-noir , tandifque le rcfte eft une fimple lave. 
J'ai deja parle de lemblables combinations dans. 
]es verres de kipari. Cette lave, qui forme 
un tout prolong^ aveq le verre de Felicuda , 
& qui a tine gouleur cendree, s'eft trouvee 
par Panalyfe avoir le petrofllex pour bafe. 
Ce verre , commc les autres verres volcani- 
ques , devient au fourneau une ecume vitreule. 
II me refte a parler des pierres ponces en- 
veloppees dans le tuf. Elles ne fbrment ja- 
mais de grandes mafles , mais on les rencontre er% 
petits morceaux detaches j les plus gros ne fur 
paflent pas beaucoup la grofleur du poing. En 
general elles font plus abondantes que les ver- 
ses , & dans les tuft qui n'ont pas ete travail- 
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lps; il,fuffit de reamer la fur face pour les ten- 
contrer par centimes. Le lieu que j'habitois 
k Felicuda s'appelle la Vallt delta Chief a. C'eft 
une petite plaice ou la maifon du Cure & 
I'Eglife s'elevent a une petite hauteur ; ces deux 
batiments miferables font proportionnes a la 
pauvrete du pays. Ce lieu , & une grande petite 
au fud , abondent en pierres ponces , qui font 
auffi abondants a flcur de terre que dans Tin* 
teneur. 

U y en a de deux qualite* , le$ une« font 
cellulaires 9 fribbles , fibreufes , nageant fur 
l'eau; les autres font companies, pefantes, 
jans pores , d'une caflure lifle ; elles pnt pour- 
tant les cara&eres des pierres ponces. La cou- 
leur de quelques-unes eft rougeatre, d'autres 
font jaunes, plufieurs pnt la couleur des cendres. 
Routes font richement fournies de lames felcU 
fpatiques , vitreufes , & tres- brillantes. 

Entre les autres pbfervations que j'ai fai- 
tes fur les pierres ponces de Vulcano , je re- 
marquai qu'aulieu de fe gotffier au fourneau & 
de fe changer en un produit pletn de bulles » 
comme on le yoit prefque toujours dans les 
yerres & les emaux compadls , ces pierres pon- 
ces y prennent une mafle plus petite , elles per- 
dent leurs pores quand elles en ont, ou du 
tnoins elles fe re ti rent & deviennent plus pe- 
{antess ces pierres ponces ne different point 
en ceci des autres , & l'eraail qui en provient 
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au fourneau , a un fond noir & luifant , piqul 
detaches blanchatres, qui font des (eld (pats 
devenus blancs, aprcs avoir perdu leur eclat 
& leur tranfparence, Cct email met en mou- 
vement l'aiguille ai man tee a unc bonne, ligne 
de diftance, quoiqu'il n'eut pas la moindrc 
force magnetique , lorfqu'il etoit (bus la forme 
de pierre ponce. 

U n'y a aucun fondement pour croire , que 
ccs pierres ponces ayent une fois form? dep 
courants 5 foit parcequ'elles font en morceaiqc 
detaches , foit encore parceque leur* pores 
n'ont pas cette dire&ion qu'on trouve dans 
ces pierres comme dans les laves , quand elles 
ont coule. La figure, des pores dan? les pier- 
res ponces qui out ete fluides, a coutume d'etre 
plus ou moins allongee, tandifque les pores; 
des pierres ponces cellulites de Felicuda font 
prefque toutes orbiculaires. II faut dona dire., 
qu'elles ont ete lancees par le Volcan ^ pendant 
qu'elles etoient fondues ; ce qui s'accorde aveo 
la forme globuleufe d$ plufieurs. 

Mais je croirois n'avoir fait qu'une relation 
imparfaite de cette Isle * fi je ne parlojs . pan 
d'une autre production, qui confir me encore 
mieux fa volcanifation. On trouve ici la pouz- 
zolaue en plufieurs lieux. Lorfqu'qn l'exa* 
mine avec foin, elle paroit formee par des de- 
bris de pierres ponces, detufs & de laves, 
Les habitants de Felicuda s'ea fervent cowaft 
% ?4 
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■f!es pierres polices pour batir leurs maHbns, 
& la methode qu'ils prariquent eft la fuivante : 
Us tirent de la Sicile le carbonate calcaire , ils 
le depofent au bprd de la mer $ ils en font de 
perits fourncaux , & au bout de 40 heures de 
feu 1 ils ont $cp une bonne chaux , dont ils 
jnfelent un tiers avec deux tiers de Pouzzolane 
d£tremp£c dans Peau j ils lient avec ce ciment 
des itiorceagx de laves qui remplacent les bri- 
ques & les pierres ; & pour dpnner comme ils 
difent une plu$ grande force & une plus grande 
folidite ajeur ciments, ils y joignent les debris 
des pierres ponces du patjrs, qu'ils ont bri- 
fees. 

Les laves fervent de materiaux- pour batir 
non-feulement a Felicuda, mais dans toutes 
les Isles Eolienne? , fuivant 1'habitude des paj&- 
fins & des habitants des villes, d -employer 
dans leur conftrudion les pierres des monta- 
pies qui les environent : Auffi en voyageant, 
i'ai coutume d'examiner les materiaux des ba- 
timens dans les Villages , les chateaux , & les 
Villes , que je parcours ; & cet examen ra'a fou- 
vent inftruit fur la nature des fubftances foP* 
(lies de Pendroit 

Les productions rokaniqucs de Feficuda 
font les verres , les pierres ponces , les tufs , 
les pouzzolanes , les laves a bafe de fchorl & 
de feldfpats en mafle , ou de pierres de corne. 
Au refte PI&l* jTerd tous les jours quelque in. 
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4iee des feuz fbuterreins ; il en maitque quel- 
ques-uns qui font & la verite equivoques comrae 
les eaux thermales. 

Dam iqes differentes excurfions ? j'ai ki 
tres-attentif a rechercher , s'il nV auroit pas 
quelques corps non-volcanife , avec les autres ; 
je dots dire , que j'en ai trouve un feul , c'eft 
un morceau de granite , ifole , fur le bord de 
la met aupres de la grotte Bovc marino \ fes 
elements font le Mica , le feldfpat, & le quartz. 
Le Mica eft noir, blanc argentin; pes deux 
derniers forment ties groupes , du milieu de£ 
quels le noir fe detache , parcequHl eft domi- 
nant. Le quartz eft en perites mafles a demi- 
tranfparentcs > la caflure en eft vitreufe & bril- 
lante , d'une couleur tirant fur le bleu & le 
blanc. Le feldfpat , qui furpafle les deux au- 
tres elements , & qui eft la bafe de cette roche % 
fe prefente en petites mafles d'une furface ine- 
gale , lamelleufe £ans les caflures , tranfparento 
dans les angles, & d'un blanc de lait chaiv. 
geant. Aucun de ces trois prineipes n'a une 
forme decidee de cryftallifation. Je ne crois 
pas me tromper , en difant , que ce granite n'a 
pas fenti Padtion du feu j aumoins l'a&ion du 
feu d'un fourneau pendant un quart d'heuro 
k change tellement , que toutes fes parties en 
font fenfiblement alterees. Le Mica devient 
pul verifable ; le quartz tres-friable & fendille , il 
perd fatranfparence & fyn eclat vitreux,pre^4 
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line parfaite blancheur. La friability du fold- 
fpat devient confiderable , il cefle d'etre chan- 
geant, & il blanchit beaucoup. Aufll il nc 
faut pas s'etonner, G un leger coup de mar. 
teau reduit alors cette roche en tres-petits rpor« 
, ceaux; tandis qu'auparavant il n'en detachoit 
que quelques fragments > mais quand le feu du 
fourneau agit fur cette roche pendant quelques 
jours , le quartz & le mica ne s'ecaillent pas. 
Le feldfpat a feulement aux angles une appa* 
fence de fufion. Cecte experience cadre avec 
le grand nombre de celles que j'ai faites fur 
les granites , dont jeparle'dans le Chapitre XIL 
Jl faudra done dire , que ce morceau de granite 
a £te une fois jette par quel que Volcan de PIsle ; 
ou qu'il s'y trouve par accident, car il ne (au- 
roit appartenir k Felicuda , puifqu'il n'etoit pas 
dans fon interieur , mais fur fes bords. Ne 
pourroit-il pas y avoir ete roule par les flots , 
& pour me permettre une conjecture , je croirai 9 
qu'il a etetranfporte du Cap Melazzo, en Sicile, 
ou il y a d'immen&s mafles de ce granite j ce 
Cap eft feulement lloigfte de f4 miles de cette 
|sle » coiqme on Ta vu dans le Chapitre cite. 
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CHAPITRE XVIIL 



A 1 i c u d a. 



Tempete effuyie par TAutcur dans fgn paffagt 
de Felicuda a Alicuda. Pierres ponces & 
verres trauvds dans cette Isle 4 Qrconftrencc 
(PAlicuda examinee fur la mer. Plupeurs ro- 
chesformdes par qutlqucs globes detaches dc 
la Lave. Recherchesfur leur originc. Au- 
tre lave Jinguliere par Fapparcnce quelle a 
(P avoir fid lancde fraichement par le Volcan, 
quoiqiteUe foit tres-ancienne. Confirmation 
dc ftnetrtitude de nos, jugements fur la plus, 
grande ou la moindre aittiquitd des laves , ti- 
rie du degri plus ou moins fenfible de la d& 
compojttion qu'elles ont foufferte. Majfes j/o- 
Ides de Porphyre, qui riont aucun indicc dta? 
voir dte altdrdes par le feu volcanique. La* 
ves d? autres genres,, fichorls verddtazur ren* 
fermd dans toutes les laves. PerfpcBive ho* 
rible des cdtes d'Alicuda plus effrayante que, 
telle des autres Isles Eolicnnes. II rCy a ao- 
$une bouche de crateres anciens dans les fiancs 
de tlsle. Vapparence d y autres crateres Jc 
Ttoit feulement d lafommitd. Les laves de fta* 



te'rieur de l* Isle font analogues d celles defa 
haft. Improbahilite que Felicuda &f Alicuda 
aytnt une fois forme une feule montagne co- 
nique , ouverte d'un cdtd par la mer , fuivant 
T opinion d{ Mr* Dofamieu. Fondement pour 
croire 9 que chacune de ces Isles a fa proprt 
originc. Ces deux Isles ne manifeflent pas 
le moindre indice (fun feu violent, l^fknce 
des anciensfur leurs eruptions ignics eft une 
preuve , qu'eUcs ant uffi depuis longtems dc 
bruler. 



A 



peine le foleil s'etoit leve , qqe je partis 
le i; Odtobre pour Alicuda avec une petite 
barque a quatre rames , dont le pilote etoit le 
cure de Felicuda \ il paflbit d^ns Ton Isle pour 
un excellent piarin. Un vent d'Eft nous pout 
foit , le del etoit ferein « la mer tranquille ; 
j'allois tout droit a mon but , que je comptois 
atteindre d'abord , puifque lisle ou je ypulois 
aborder n'etoit pas eloigner de dix miles de 
Felicuda i mats a peine avions nous (ait la moi- 
tie du chemin , que le vent fe renforc^t # de- 
vint aflez vif y il eut ete dangereux d'ayoir 
toute fa voile au vent, avec la moitie nous fai- 
fions encore plus de chemin qu'auparavant ; 
mais ce vent d'Eft augmentant encore , il nous 
pouflbit tout droit a Alicud^ , & cpmme nous 
in etions aflez pres , nous courrions, le plus 
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gratid rifque de faire naufrage. I] n'jr a ni gol- 
fes ni ports dans cette Isle 5 notre petit bati- 
ment etant pour notre malheur fous le vent , 
il npusfaifoit craindre de nous brifer contre uti 
ecueil ou d'echouer dans le fable. D'un au- 
tre cdte nous n'avions aucun efpoir de pouvoir 
prendre fonds 6 & de toucher terre , puifque 
par un oubli inexcufable des matelots , nous 
n'avions point d'ancres. Cependant la met 
continuoit a devenir plus peiilleufe & ces flots 
qui n'auroient rien ete pour un vaifleau , etoient 
formidables pour notre petite barque, qu'ils 
balancoient d'un cote a l'autre , comme de la 
poupe a la proue, & qu'ils faifoienc taunter 
fur elle-meme ; le danger de perir devenoit tou~ 
jours plus imminent, parceque Ton s'appro- 
choit toujours plus de lisle, malgreTeffort con- 
tinuel des rames pour s'ea tenir le plus eloigne 
qu'il feroit poffible, Surpris par ees tcrribles 
brifants , les matelots fans perdre courage dc- 
libererent , s'il ne feroit pas moins dangereux 
de seder a la direction des flots ? de chercher 
a echouer dans quelqucs parties fabloneuies du 
bord , de quitter enfuite la barque & d'e£ 
fayer de prendre terre , ou plut6t d'6viter PIsle 
& de s'avanturer en pleine mer en courant & 
la difcretion de la fortune* 

Dans cette circonftance defefpe^ee, voilk 
cinq hommes qui nous apparoiflentj ils defeen- 
doi^nt a?w rapidjte d'AJticuda, & Sachem** 
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iioieht vers nous; bient6t ils font fiir lc ra- 
vage; albrs un d'entr'eux, avec une voir 
tres- haute, qui fe fie entendre au travers du 
bruit des ondes furieufes, nous avertit, de 
He pas nous perdre & de chercller a refter fer- 
mes la ou nous etions, tandis qu'il employ eroit 
tous fes moyens pour nous tircr du danger qut 
nous courrions, & nous fauver. G'etoit comme je 
le fu$ enfuite , le Cure cPAlicuda , qui ayaut 
vft de loin la grandeur de notre peril , etoi* 
iccouru aves quaere Infulaires pbtir nous de- 
livrer , fl eeli etoit poffible, de tous les maux 
qui nous menacoient. II avoit apporte avec 
lui une forte poulie qu'il fixa fur le bord , elle 
devoit reqevoir une corde dans fe gorge , & 
cctce corde tiree a grande force par les hbrfi- 
tnes qu'il avoit avec lui , devoit amerier la bar- 
que a terre , ou Ton aurdit attache a fa proue 
f autre bout de la corde ; mais afin d'executer 
cela, i) falloit former fur le rivage un plan in- 
cline pour y faire courir la barque, ce qui fut 
d'abord fails par le moyeu des peles & des 
beches apportees dans ce but. Nous etions 
environ a if pieds de terre, & en ramant on 
feifoit tous fes efforts pour 6viter d'en appro 7 
cher davantage. Cependant pour ne pas s'en- 
foncer , il falloit vuider.la barque de Peau qui 
y entroit, ce qui m'occupoit continuellement 
avec mon domeftique, afin delaifler les mate- 
l^tt enti^emeni k fours rames. Un* Gordo 
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mile eft peloton, & dont un des bouts etoit 
tenue ferme par un matelot , fut lancee avec 
vigueiir fur le rivage , apres avoir manqu£ 
deux ou trois fois fon coup , elle fut enfin faifie 
par un des infulaires * qui Ja fit paifer dans la 
poulie , pendant que le matelot Pattachoit for. 
tement a h proue, alors au premier flot con* 
fiderable quife precipitoit contre le bord, les 
infulaires tirerent la corde avee force & nous 
fumes dans un eclair porte fur le plan incline ; v 
mais le flot repouffe par le rivage, heurta for- 
tement contre la proue , & chafla de nouveau 
la barque dans la mer. Le choc fut fi Vio- 
lent, que la corde fe rompit, & nous 6ta 
Pefpoir de nous fauvef a terre. Dans ce mo> 
ment defefperant le cure charitable fe frappoit 
le front, notre confirmation fut extreme, nous 
etions deja refolu de quitter 1'Isle & de fuivre 
en pleine mer Pimpulfion des flots quelque 
put-etre Pevenement j mais nous en fumes de- 
tournes par les Infulaires qui nous perfuad£- 
rent , que notre frele batiment ne pourroit pas 
redder a des vagues plus grander qu'il cha- 
vireroit , ou s'enfonceroit apres s'etre brife , & 
que le rifque feroit beaucoup moindre de co- 
tojrer PIsle vers le Nord , ou il feroit poffibfe 
de trouver quelques petites gorges moins bat- 
tues par les flots , ou nous pourrions aborder ; 
enfin que comme ils fuivroient le chemin de 
It barque * il» ft* n6gligeroitnt riea pour news. 
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(ecourir ; nous abandonames done ce lieu pour 
tirer vers le Nord, fans nous eloigner du ri- 
yage d'Alicuda; & apres une demiheure do 
balottements & de fecoufles , nous parvimmes 
a penetrer dans le creux d'un ecueil, donfi 
les finuofites amortiiToient l'agitatidn de la men 
Ce fut le lieu ou nous primes terre avec l'aidei 
du bon Gur6 & de fes paroifliens , pour qui 
j'aurai une reconnoiflance qui ne finira qu'a- 
vec ma vie; II nous requt avee la plus vive 
tendrefle , & Fhofpitalite la plus cordiale. Je 
lui prcfentais une lettre cireulaire de PEveque 
de Lipari, qui me recommandoit fortement 
aux Cures des trois Isles , & qui les prioit de 
me rendre tous les fervices poffibles dans mes 
recherches philofophiques pendant le fejour 
que j'y ferai alors $ il redoubla fes foins , il 
m'offrit tout ce qui pouvoit m'dtre utile, & 
il prouva par le fait la imcerite de fes offres 
obligeantes* 

Apres avoir ainfi pafle la moitie de la ma- 
tinee , nous abordames a Alicuda $ mais la fa- 
tigue que j'avois eprouvee ne me permit pas 
de rien entreprendre ce jour la $ lorfque la 
nuit vint , je m'endormis dans la barque tiree 
furlebord. Mon litterateur, car je puis donner 
ce nom au Cure de cette Isle , m'avoit fait por- 
ter un matelas & Pavoit fait couvrir d'une 
toile pour me garantir de Phumidite de la nuit : 
je n'aurai pas pu monter jufqu'a Ion habita- 
tion 
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tion , qui etoit fituee au-defTus de la moitie cte 
la hauteur de Tlsle. II voulut auffi me {aire 
partager fa tabic frugale j il me donna qiielques 
bouteilles de Pexcellente malvoifie de Lip^ri % 
qui me fortifia & me rendit ma premiere vi- 
gueur. 

Je reffai i Alicuda le 14& le if d'Ocflo- 
brej pendant ce terns je cotirfus parfaitement 
la nature de PIslej mes defirs furent rernplis. 
On fait la reflexion de ce philofophe grec , qui 
ayarit Ite jette par une tempete fur le rivage 
de Tlsle de Rhodes , & 7 ayant vft q uelques 
figures, de geometrie , s'ecria': je vois ici des pas 
d'hommes ; de meme auffi-t6t que je pus con- 
fiderer tranquillement It rivagecf Alicuda, & 
que je pus y marcher, je pus dire, je vois 
ici les traces dU feu. C'etoient des pierres 
ponces, des verres, des emaux qui s*offrirent 
a ma vue fur les bafes & les flancs d'Alicuda ; ; 
il feroit inutile de les decrire , parcequ'ils rtC 
femblehc a ceux de Felicuda, & qufls font 
egalement mcle£ dans des matieres tufacees. 

J'employai le premier jour deftine i obler- 
ver Alicuda dans la recherche de tout ce que 
pouvoit m'apprehdre la vue de fa circonf£< 
rence depuis la mer , qui s'etoit bien tranquil- 
lifee peftdant la nuit, & qui pouvoit me pro* 
mettre une navigation heufeufe. Je vais de- 
crire les produits les plus importants des decou- 
ver tes faites dans cette tournee ; parceque tfeft 4* 

G 
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qui <Ioit interefler le plus le NaturaKfte philo- 
fophe. Je ne nommerai pas les lieux d'ou j'ai 
tire les fujets fie moii recit; parceque deux 
Infulaires , qui m'accompagnoient * ne purent 
me les indiquer , ou plutdt les bords de cettt 
Isle n'ont point de denomination fixe, & je 
me content erai de marquer les differences dit 
tances du point d'ou j'etois parti. 

A 4f pas k l'Eft on commence a trouver 
Vers la partie qui fe plie vers le Nord des ro- 
chcs entieres formees par les globes d 1 une lav* 
noiratre. Sa bale eft de pctrofilex , quoique 
poreufe elle eft pourtant encore pefante , parce- 
que les parties folides font compa&cs; elles 
ont un peu de luftre , beaucoup de durete * el- 
les affedent une figure concoide dans les cat 
furesj elles mettent en mouvenent l'aiguilte 
aimantee a plus d'une ligne , & elles &incelent 
aflez ibus le briquet. La pate petrofiliceufe 
renjferme beaucoup de fchoris avec quelques 
feldfpats. Ces globes de lave font d'une diffe- 
rente grandeur j il y en a qui ont un pied de 
diametre, mais ils font fans liaifon; ils ne fe 
trou vent point par lits* ils font de grands 
amas. 

Comment peut-on croire , que cette lave aif 
Ite divifee , & formee de cette maniere ? J'avois 
d'abord imagine, que cette figure globulaire avoit 
&e produite par l'agitation de la mer , quand 
fy eaux exiftoient a des hauteurs plus gran* 
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des , puifqiie left athas de ces boules font pla- 
eees a quclques toifes au-deflus du niveau* 
Dans nies courfes maritimes autour des autres 
Isles Eoliennes & de l'Etna , j'ai eu 1'occafiort 
de rencontrer fouvent de pareilles boules , qui 
montroient clairement , qu'elles avoient ete ar« 
rondies par le rbulement continuel des ondes } 
cantme il arrive aux cailloux roules par les 
fleuves 5 j'en ai dorine quelques exemple$ 
dans ce livre , entre lefquel* il y avdit merae 
des verres & des emaux de Lipari , a qui l'ac- 
tion des flots , avoit communique Cette forme 
globuleufe , mais une vue attentive de ces bou- 
les m'a fait changer d'idees. En confiderant 
ces morceaux de lave arrondis . par l'a&iott 
des eaux, ils paroiflent plus bu nioiris liflesi 
leur fprface* tandifque les boules , dont ja 
parle , font prefque tcmtes raboteufes ; quoiqud 
les afperites ne foyent pas oonfiderables , cha- 
que choc auroit pourtant dfii les brifer. J'obfer* 
Ve encore que plufieurs places de ces boules oiifc 
un ceil luftre & fcoriace, tres-femblable a ce- 
lui des morceaux de laves toujours lances pair 
le Vblcan de Strombdli. De forte que je croi» 
xois plutdt* que ces morceaux delave ont ete 
lance* fondus par un Volcan d'AIicuda , & 
qu'ils ont pris avaiit de tomber la fphericitl 
qu'on leur voit a caufe de la fliridite qu'ils avoient 
alors > on obferve des phenomenes femblablci 
iUqs d'autres montagnes volcaniquw* 
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Ett allant environ un 'mile & demi plus; 
loin vers le Nord, on decouvre une autre 
lave dont les morceaux ne font pas globuleux , 
elle s'etertd en grands courants , tombant dans- 
la mer comme une catarade. La bafe de cette 
lave eft le Petrofilex j elle a la couleur du fer ,* 
fa caflure eft Gliceufe ou plut6t vitreulc ; elle 
eft pleine de cryftallifations fdiorlacees. Quand 
on a vu des laves fraichement forties d'une 
bouche volcanique, on croiroit celle li d'une 
date tres-recente j elle conferve a fa furface cet 
afped lufhi , cette fraicheur , qui eft particu- 
liere aux laves refpe&ees par les impreflions 
atmofpheriques. Les morceaux que fen de- 
tachois i reflemblent a ces fcories de fer * qu'on 
rencontre quelquefois dans les boutiques des 
forgerons. J*ai recueilli des morceaux de 
la lave, ibrtic du cratere de PEtna en 1787* 
je Pai decrite Chapitre VIIL Ceux-ci ne fe 
diftingu ent point par leur fraicheur de la lave 
dont je p'arle. Cependant cette lave eft extre-r 
mement ancienne. L'hiftoire ne nous apprend 
ffiis, que Alicuda ait brule. J'ai cm devoir 
faire cette remarque fur cette lave , pour mon- 
tier ou_plut6t pour confirmer la verite de ce 
que .j'ai dit fur Pincertitude des jugements 
qu'on porte, quand on veut determiner Pan- 
tUjuite plus ou moins grande des laves , d'apres 
It degre plus ou moins fenfible de decompofi- 
tion qu'elUes manifeftent. . Ce jugemeat pour<% 
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roit-etre fond£ , r Q les laves etoient do'Ja mfemo 
nature , & fi elles avoient ete dans les memes 
cicconftances exterieures , parcequ'alors les plus 
an gi en nes auroient ete plus longtems expofees 
a en fouffrir , mais puifque leur nature . eft di£ 
ferente , il y a telle laye , qui dans una dixainq 
d'annees pourroit-etr? jconfiderabjement &lti T 
ree , & changee en terse t tandifque teller 
autre pendant Pefpace de plufieurs fiecles pqurr^ 
refter a parfaitemcnt confer yqe , & daps Petat 
ou elle eft fortic du feu* celle jdont je; parte*, 
Cn eft une preuve. 

~ A un sutre mile, plus > loin encore du lieu 
dont je fuis parti, la c6te tnontueufe de l'lsle 
^applanit un peu , &, Yon voit s'elever fur go, 
plan des mafles ifolees de porphyre 9 qui ne 
montrent aucun in dice dV'teration , & a plus 
forte raifon de fufion. II eft a bafe de petro- 
filexj il a la couleur des briques cuites > il 
•tincele fous le briquet,, il eft tres-compad; 
& fans pores , a la referve de quelques vuides 
qui .font a la furface revetus par une croute 
fine & blanche de carbonate de chapx, quel T 
quefois meme couverte de petit cryftaux cal- 
takes. Ces petites geodes , produites fans., 
doute par la filtration , fopt d'abord ddcompo- 
fees par Tacide nitrique , & fe dicompofent 
avec une forte effervefcetice. % Ce porpfryro 
eft auffi dur 9 aufll poli, aufii luftre, que le 
porphyre 4'Egypte* On y decojuvrs plufeiK*, 



fchdrls & feldfpats cubiques , lamelleux , & 
4'un blanc changeant. 

Quand ce porphyre fiipporte pendant un 
petit nombre d'heures Paction de fourneau , il 
jioircit, au bout de plufieurs heures, il fe 
change en un email noiratre, compact, tres- 
poll , capable de mouvoir Paiguille aimantee , 
quoiqu'il ne produife point cet effet; lorfqu'il 
eft porphyre. ' Les feldfpats y reftent entiers. 

Dans ma courfe autour d'AHcuda j'ai decrit 
deux efpcces de laves , Tune a globes ifoles , 
Tautre a courants $ par leur reflemblance elles 
peuvent etre prifes pour line feule , elles font 
toutes deux a bafe de petro filex , ayant au-de- 
dans d'elles des fchorls & des feldfpats, elles 
font Time & Pautref porphyritiques ; ce por- 
phyre lui-meme, ou cette roche que fai de- 
$rite , eft a bafe de petrofilex 5 on voit aumoin* 
que "ccs trois fubftances^ont la pieme matrice, 
qu'elles different par la fufion qu'une de leur 
parties a foufferte & dont l'autre k ete exemte. 

Un peu au-dela de cette plaine, on voit 
des tufs , qui couvrept yne pente longue 
defceridant jufqu'a la men Au-dela de ces tufs 
on retrouve les laves f<xus Pafpedt de krges 
courants 5 elles font a bafe de pierre de corne , 
legeres, tres-poreufes , & facilernent penetra- 
blea a> Peau ; elles out de la peine a etinceler 
^bus le briquet 9 qui en detache quelques pe- 
^its morccaux a chaque coup j elles font rudes . 



feus les 'doigts; leur odfcufr eft argifliufe' net* 
nombreux feldfpats places fur un fond rougea- 
tretkantfur le noir, s'en tfetachent $ar'leur 
blancheur. Quelques-uns montrent qu'ij^ bnt 
eprouve un deere de calcination j ils :: fbntfa- 
ciles a briier. D'autres rt'ont contradte aucun 
defitut , de forte que je n'attribuerai pas cefte 
difference dans leur etat a un plus grand de- 
gre de feu, mats a la difference desr fMrffpsttsi 
car la lave o4 font ces feldfpats , L n'iete egale- 
ment affe&ee par cet agent.. 

La circonference d'Aiicuda eft en Wort de 
fix miles, j'en a vols ainii parcauru la mokie, 
mais comme je pr£vis 'que 1'autre 'moitid ne 
m'offriroit que les memes 1 laves , Je rfSlbis 
pas plus loin. ' ^ n "..' 

II me feroit impoffible tfe ^em^i'hotteuf 
du fpedacle qu'offre les "deux tiers du citcuil; 
de cettelsle^jen'ai vft auctm lieii ; bouleverK 
par les ftux volcamques , ; qui lefott autant qufc 
telui-ci , qui fait autarit' de£hire ,. autahtTetfdui 
tc dont lfes ruiries ayent ete autant ^ccfuesl 
par le terns & par la ttier.' 
" II y a des* laves etendiies fur qiielqu&f cetu 
tames : de pas, qiie lesfldts' out rompude ma?- 
nieire -qu'iis en ont fait uirecueil : ^rit6ute ,, pa > t 
fcs eaiix v enviromie- de^ptrintes & db T>recu' 
pices eifrayantSi • - - - 

On' en voit un autre fcueil commtericS clani 
hi parti© fiiperieufc 1 clHni^-po^nt^' tres-^lfev«e» 
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flefcendartt a pic dans Pcau ; fts ffyncs Ipnf 
hordes de cretep , d'emtnces pierreufes , fufpcn- 
dues en Pair , qui femblent tomber fur la 
tete. 

Dans d'autres endroits les lave$ ne forment 
pas un feul corps , mais elles font compofees 
de globes decompofes ; elles (one tre^difficiles 
a gidmper.. Qju^nd on pofe le pied fur un dq 
ces globes., il roule & en detacbe une multi- 
tude d'autres , ce qui occaflonne un courant 
ruineux de pierres, Les grands faucons , qui 
font commune fur les cimes les plus elevees 
de cette Isle , fe ppfent quelquefois fur pes 
pionts globuleux , fur ces pierjre* mobiles, & j'ai 
yh uade ces oifeaux , qui en faifant ebouler un 
de ces globes , entrainoit ceux qu'il rencontrait , 
$ £e prccipita dans Ja raer avec les pier res. 

Qti ne voit pas ici une feule efpece dp. 
lave » mais qn melange ou plutdt une confunon 
de plufieurs lavps , placees les unes fur les au- 
tres , qui s'elevent ainfi a une tres-erande hau- 
teitf. . il y en a quelques-unes ou on lit raflu- 
ranee qu'elles vont fe derocher & fe detruire; 
. Jku, milieu de «tte carcafle boulverfeq d'e- 
eueils & de rockers horribles , on voit r?r»en- 
*er, je.ne dirai pas des fentiejs, mais de tre$ T 
etroifoes.rigoles ; il faut jf pafler , quand on vent 
pionter un peu haut; e'eft par la qu'en fbr- 
jant de, la barque , ie m'acheminai pour qher,. 
cber les laves decrites, & les voir fur les lieua 
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n me falloit la plu$ ,grande attention pour po- 
fer mes pieds ; car un faux pas m'auroit fait tom«i 
ber dans utj precipice , & fi la peine eeoit moin-, 
dre pour redefcendre vers la raer , le peril etoit 
au moms auffi grand , # parceqjue ces lipux deferts 
itoient tres-glifiants. . 

Le lendemain je m'occupai de Pinterieur 
de Tlsle , & je ne pus voir que la partie qui re- 
garde l'Eft & le Sud-Eft t le refte etant inacceffi- 
ble par fes . denotements. . On decouyre Ali- 
cuda a deux ou trois miles fur la mer , corrh 
me uncqne . obtus , ayant dans unde fes c6tes 
un creux confiderable, Ce creux ii'a point Pap* 
parence d'un cratere s & quand on va fur leg 
lieux , on voit qu'il eft feulement forme.par Pa* 
baiflement de la montagne. C'eft envain que Ton 
-cherche les bouches des anciens vol cans autour 
d'Alicuda ; peut-etpe il nty en a point eu , ou 
peut-etre que le (ems & d'autres, agents de- 
ftrudteurs les ont Jgit dilparoitre. J'^i feule- 
ment appergu de& : traces <J'ua vrai latere, 
dans la partie la plus elevee de lisle. On y 
trouve une efpece de creux, k la verite peu pror 
fond, fa circonference eft prefque ( d'u$ tnile. 
Je fuis porte a croirq,, que ce cfeqx eft un 
prater?*, pariegji'il eft environno. d'un group© 
fie laves , qui , paroifleat fortir de. la comme 
(d'qa centfe , pour fejpp^dre ckrwj'lste, D$ 
cetce maniere fat examine les laves qui for- 
went la bafe de Tide. J^aifaitfc ip^^ej^ 



men fur celles qui en couvrent les flancs , a» 
mains quand j'ai pd les voir fans danger. Je 
ne cherche pas a les faire connoitre en detail r 
parcequ'elles ne me paroiflent pas afles lmpor- 
tantes pour cela, mais en general elles font a 
bafe de petrofilex ou de pierre de corne, el- 
les font plus ou moins riches en feldfpats 5 on 
les trouve couveftes d'uri'enduit jaunatre & 
friable produit par un principle de decompofi- 
tibn ; les fentes profohdes qu*6n voit en plu- 
fieurs endroits de ces laves , - mohtrent , que 
ces laves ont coule a diverfes epoques ; & qu'el- 
les ont forme des lits les uns fur les -autres, 
fommc on 1 'obferve dans d'autres lieux vot 
canifes. 

Le Comlnandeur Dolojnieu crbit , que Fe- 
licuda & Alicuda ont forme une fois une 
feule mohtagnfe conique, qui eft couverte fut 
un cdt£ *). ? - ) 

Je ne vois pas Pimpdffibilke de cet *vene- 
ment , mais cela me paroit pdurtant impoflible; 
fi la mer ou quelqu^iitre'acoident ruineux eut 
divife cecte montagne conique-en deuy pari. 
ties , il eft difficile de com prendre , eommerti 
on auroit pSrdu la memoire de ce terible de- 
chirement. D'un autre c6te , en bbfervant cefc 
deux Isles , on lent qu'elles one ete toujour! 
fepar&s comme Strombdi , les Saline &a 






*) |$fcs d* Ufrxh y. 3% 
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D'ailleurs AHcuda & Felicuda confervent fur 
leurs plus hautes cimes les traces de leurs era- 
teres, dont les eruptions ont vraifemblable- 
ment forme ces Isles. Outre cela, les laves 
qui partem de ces deux fommites comme d'un 
point central , & qui s'etendent fur les flancs 
de la montagne, ont leur direction vers la 
mer 9 & femblent prouver , que chaque Isle 3 
ete feparee ; je crois que fi Mr. Dolomieu 
avoit vifite ces Isles , il ne feroit pas fort 
eloigne de mon opinion. II les a vues feule- 
ment depuis les Saline , e'eft-i-dire a une dit 
tance de 2f miles 1 de Felicuda; & de $f miles 
d' Alicuda 5 a cet eloignement elles paroiflent 
tres - voifines , il les crut feulement eloi- 
gnees de f miles , quoique P£loignementf 
foit double > e'eft ce qui lui fit fuppofer , que 
ces deux Isles n'avoient forme une fois qu'un 
corps de montagne, que les tremblements de 
terre & la violence de la mer ou quelqu'au- 
tre caufe avoient feparees en deux , en* for- 
mant dans leur intervalle un bras de mer. 

De la cime des Saline il me parut , que 
Alicuda etoit feulement a 20 miles de Cefala t 
fur les c6tes de Sicile , & veritablement , quand 
je me trouvois fur cette eminence, ces deux 
points me paroiflbient dans Teloignement a£fe$ 
voifins; Felicuda, a vue d'ocil, touchoit Aliv 
cuda. U eft pourtant vrai, que la diftance 
«mre Cefala & Alicuda eft de 4f miles, Q$ 
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fait ^ que cette illufidn optique g*ob(erve dan$ 
tous les objets vus de loin oil de pres , fuf 
terre ou fur mer. Quand en voyage , il n'y a 
rien de plus commun , que de voir deux ecueils , 
deux montagnes, deux batiments, qui paroit 
fent prefque fe toucher dans le lointain , & 
qui fe trouvent eloignes de plufieure miles , 
quand on en eft voifin. 

Les materiaux, qui formehtFelicuda, fojit 
comme je l'ai dit dans le Chapitre precedent, 
les laves a hafe de pierre de corne , de fchorl , 
& de fejdfpat, pour ne rien dire des pierres 
ponces 9 des tufs, & des verres. Ces trois* 
dernieres pjrodu&ions ne fe rencontrent poipt; 
a Alicuda j . les laves y font furtout a bafe de- 
petrofilex. Quoique ces deux . Isles portent 
des traces manifeftes de feu , il n'y en a dans 
ce moment aucun fignc. Tout au plus pour-, 
roit on croire , qu'il y a quelques etinceles qui. 
fe couvent encore dans Pinteneut de Felicuda» : 
par une foijtaine chaude fulphureufe , qui fort, 
au Nord d'une roche de lave un peu au-defluS; 
du niveau de la mer. 

Je vais raffembler ici les anciennes noticed 
fur Felicuda & AHcudaj elles ne peuvent etre 
plus courtes. Lcurs noms etoient Phenicouf^ 
& Ericoula ; on rend raifon de leur deno-*. 
mination. Phenicufa ou Felicuda, comme on, 
Tappelle a-prefent , a ce nom , fuivant Arifttote s , 
$? 9'""$ > u 9 e P*^ e ? parceque cette Isle etoif # 



abondante en Palmiers *). Ericoufa ou All* 
cuda prend ce nom fuivant Fabbreviateur 
cTEtienne* des Bruyeres qui y crbiffent **). 
Strabon confirme ces etymologies , en les ap- 
puyant fur les memes fondements***). Quarit 
i»prefent,je dirai, que lesBruyeres font com- 
munes a Alicuda, qu'il n'y a pas un fetol pal- 
mier a Felicuda, & que toutes les Isles Eo- 
liennes font privees de cet arbre. Les Auteurs 
ne parlent point des embrafements de ces deux 
Isles , & perfonne n'en fait mention , vraifem- 
blablement parceque quand Stromboli, Vul- 
cano, Lipari bruloient de leurs terns * les feurx 
de Felicuda & d'Alicuda etoient eteints alors , 
comme ceux de Didyma & de Euony mos. 

*) Ev fiuoc tgov Alo'Xtt atfttfoiyOQtvQfiifW vtirwrhiftior t)$u;i 
ymivfoH Qoivlxuv Uiv hqu QomfJLuSti nu\s7<r$ui. 

In mirandis. 
**) fymSwX) JUtot rwv AioXy rirov , utto QvtS ««X*(ufW 
**•) T&;v -it \omwv Epiwwa ju.h 9 Hxi QuviYiic* JLtfS rm 
Qvtw jpfflXOTPtf* Lib. VL 
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CHAPITRE XIX* 

Gonliderations qui ont des rapport* 

dire&s avec la VQlcanifatioii 

des Isles Eoliennes. 

Rechcrchcs fur l'origine des Bafaltes* 



tnftrumehis propres A arracher les corps picrrtiut 
du fond de la mer dutour des Isles Eoliennes. 
fond volcanique des Canaux interpdffs erttre 
Vulcand , Lipctri & les Sal in e. Ce fond eft It 
mime fous Veau au pied des Dies Eoliennes. 
Gravier , fable volcaniques dans le canal qui 
iivife P an aria de Liparu Roches ou la* 
ves du milieu des canaux entrt les Saline 
& Felicuda±& entre Felicuda,& AlU 
cuda analogues a celleS de ces Isles, mais proba- 
blcment originates & primordialeL Preuves c?c- 
cijhes deduites de ces obfervations , que les 
fchorls fef les feldfpats cryftallifis n'orit pas 
itepris par les laves 9 quand elks couloient % 
ni formes au-dedans delles par leur rcfroi- 
dijjement. Confirmation de ces preuves. Les 
Isles Eoliennes fituees en ligne droite de YEfi 
d VQutfl. Dircftion femblablc de quelqucs* 
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lines de ces Isles & Montagues volcahiquis 
dans iTautres regions. • II rfeft pas improba- 
ble que ces huit Isles fe foyeht fornixes dahs 
le mime terns , & peut-etre encore dans un 
terns tres-court, aumoins quant a leur pre- 
miers rudiments. On explique comment naif 
fent quelquefois en lignes droites les Isles S? 
Its montagnes vokaniqucs. • Les maiiriaux 
des Isles Eoliennes font en grande partie por- 
phyritiqueSi Analyfes de VAutcur + qui dtf- 
montrtntt que les porphyres rouges d'Egyptc 
rCont pas pour bafe /< petrqfilex mais plu* 
tdt la pierre de corne. II eft curieiix di 
J avoir $ fi timmenfiti des vitrifications rajfem- 
blees en unfeul grouppe a Vulcano &f d 
Lipari exiftt dans dans (Pautres pays voka- 
niques. Incertitudes fur ce fujet par V indi- 
gence oil ton eft des defcriptions exaBes de 
plufteurs Volcans. Les relations font pour Tor- 
dinaire ginirales . itonnantes , mais pea inf- 
truSivcs. Verre vdlcanique en Islandc , // eft 
bien ikigni de faire une montagne. Aucunt 
notice des vitrifications dans let Volcans des 
Isles de Ferroe %f dans ceux de Norvegc & 
dc Laponie. II rfy a que peu ou point de 
verre dans les pays vokanifis de VAllemagne 
& de la Hongrie. II en eft de mime pour 
les Volcans faints de la France. La quan- 
tity des vitrifications du Vtfuve S? de plu- 
Jieurstutra mdniHpris de Naples , rieftjtasfi 



petite. Etfc ejlprefque nvlle a PEtrta , comme 
dans les montagnes volcanique dc Padoue. 
jltfy a peuUitre aucuh lieu en Europe plus 
abondant en pier res ponces , que Visit de San- 
torin.. II n y y a pourtant aucun Verre. Gran- 
des rarctis des vetres dans Us trois autres 
parties du mondc. Conclujion qtCaucun lieu 
dans V Univers rfabonde autant en verre com- 
me Vulcano &? Lipari , mais que Visit de 
Santorin fournit plus de pierres ponces que 
ces deux Isles. Recherches fur la rareti des 
vitrifications tant dans les Volcans brulants , 
que dans les Volcans faints. Celd femblt 
provehir moins de la qualiti deS pierres af- 
feSies par le feu volcanique que du difaut 
cVc'nergic dans cet agent pour les vitrifier. 
Degri de calorique fuccejfivement plus iner- 
gique pour qiiunt roche pajfe de Vital de 
lave a celui de pierre ponce , g? de celiti 
de pierre ponce a celui de verre parfait. On 
explique comment quelques Volcans produifent 
des pierres ponces & jamais des vcrres. : For- 
mation des pierres ponces juf qui fcpr if ent im- 
pqjfible d nos fourneaux. La noirceur & la 
couleur naturelle des pierres ponces blanchies 
jpar des caufes extiricures. 

Recherchesfur les Bafaltes. Produitspar la 
poyc humide. Si Von entend le mot Bafaltc 
comme les anciens. Des pierres en colbnnes 9 
Tfjfcmbkntcs par leur configuration prif/kqti* 



que au bqfalte des anciens , produites fuivixnt 
les circonjiances par la voye fiche. Preuves 
de leur origine par la voye ftche d Vulcaho, 
Fclicuda'. La nature dans It Regne Foffilc 
cryfiallife aujft bien par la voye ftche que 
par la voye humide. Elle opfrt de la mime 
maniire pour 4 la produHion dts Bqfaltes. 
Abus de V analogic qui gineraUfe fur Porigiht 
des Bafaltes. Quand on les prend ifoUs , ils 
tie portent pas pour P ordinaire des caraStres 
particaliirs de leur origine. Dtfcijionfur ledr 
origine par les circonjiances locales. On re- 
cherche , ft les laves bafaltiformes font dexk- 
nues telles par leur fubite condehfatioti dans 
la mer. Preuves de fait 5 qui tnontrent ? 
1°. Que beaucoup de? laves bafaltiformes ont 
cette configuration fymftrique , parteqrfelles 
fe font coagulees, dans la mer. a°. Qjfun 
trh-grand nombre (Pautres laves rfont pris 
cette figure ni dans la mer ni dehors. La 
propriety que les laves ont de prendre unc 
forme prifmatique , ne depend point de ce 
qu y ellesfont d y une efpice ou cPune autre , ni 
de leur Aat compati &folide 9 mais des cir~ 
conjiances exterieures & accident e lies. On 
fait connottre ces circdnftahccs , &? on c*- 
plique comment la pr if ence ou Pabfence de ces 
circonjiances rendent les laves prifmatiques 
dans Pair &? les laijjent fans formes dJtermi* 
tides dans la mer. 

H 
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fa forme la grandeur & la ftru&ure des Is- 
les Eoliennes , les diiferentes matieres qui les 
compofent , les roches primordiales qui les ont 
produitcs $ les incendies qui embrafent quel- 
ques-unes d'elles , les phenomenes & les revo- 
lutions, qui les accoitipagnent , la compofition 
dc ccs feux t qui brulent a-prefent avec ceux 
qui out brule dans Ids terns paflesj tels font 
les grands objets que j'ai voulu confiderer en 
iaifant l'hiftoire volcanique de ce pays , quoi- 
. que j'aye employe un grand efpace de cet ou- 
vrage pour remplir ce but , je ne crains pas 
d'etre accufe d'une prolixile blamable par les 
Le&eurs prudents * parcequ'en parlant de ces 
ftpt Isles , j'ai rempli le but que j'avois » d'e- 
crire la lithologied'un pays tr£s-ancien &tres- 
c^lebre j enforce que j'efpere meriter leur ap- 
probation 9 en ajoutant ici quelques obferva- 
. tion$ , & quelques reflexions > qui ont les plus 
grands rapports avec les deflagrations des Isles 
Eoliennes. 

, J'ai obferve ces Isles depute leur cime juf- 
ques a leur bafe dans la mer , mais il m'a ete 
itnpoflible de penetrer leur interieur ; Tim- 
portance de cette recherche meritoit bien , 
qu'on fit des efforts pour en venir a bout. 
II eft auffi capital que curicux de fcavoir , qu'elle 
eft la nature du fond dans les parties de la 
mer qui environnent & qui ftpartnt ces Is- 
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les* Je dirai done ici ce que j'ai pu temafc. 
quer apres avoir indique les moyens dont )6 
the fuis fervi. Quand la profondeur etoit pe- 
tite , j'ai employe avec titilite la grande tenaille 
de Donati, fournie de fortes pinces, ajuftees 
a une pu plufieurs perches. Cette tenaille fei 
feirre a yolonte par le moyen d'une petite corde; 
Quand elle a pris les corps qui font au fond ; 
on les tranfporte ainfi a bord *). Mais quand 
la profondeur etoit grande , f ai mis heureu- 
fement en ufage un de ces filets » que les pe^ 
cheurs employent pour envelopper fur les ro- 
ckers le corail avec les autres corps fubaques ? 
afin de les arracher en les tirant. Je me pro- 
curois ces inftruments pour pecher dans ces 
licux Ce Zoophyte , dont je parlerai ailleurs. 
En me ferVant de ces deux inftruments , je 
pouvois appuyer mes bhfervations nofn-feule-* 
ftient de morceaux errants fur le fonds, mats 
, encore de ceux qui lui adheroient , & qui fai* 
foient avec lui un tout continu , comme cela 
s'apperqevoit par les caflures fraiches lotfiju'on 
les feparoit, 

Quant au fond du canal , qui fepare VuU 
cano de Lipari , & Lipari delle Saline , il eft en- 
tierement volcanique, il ofFre les memes pro- 
duits que ceux qu'ori trouve fur les bords* 
II en eft de raeme de la bafe de ces Isles eri-» 

*) Saggio foyra la Sforia iutiirale del Mare Adriatic©/ 
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fevelie dans la mer. Cette bafe dans quel- 
ques endroits s'engoufre perpendiculairement , 
mais pour l'ordinaire elle fait un talus avec 
rhorizon & elle aggrandit ainfi beau coup le 
tour de PIsle. Les morceaux de lave que j'ai 
pu en detacher, ne different pas beaucoup de 
ceux qu'on voit en dehors 5 j'en ai deja parle. 
Je ne me fuis pas fort eloign e des Isles* J'ai 
fait des epreuves en trois endroits. Le pre- 
mier entre Lipari & Pa naria , mais je ne pus 
jamais , a caufe de la profondeur de la mer , 
detacher un morceau de pierre du corail 
avec Je filet ; je parvins feulement a accrocher 
des teftacees & des cruftacees morts & en 
vie, enveloppes dans le gravier & le fable, ils 
formoient une efpece de croute plus ou moins 
epaifle. Le fable & le gravier etoient volca- 
niques. Ma feconde experience fut faite entre 
les Saline & Felicuda-y la troifieme entre F<r- 
kcuda & Alicuda , precifement au milieu du ca- 
nal dans la partie la plus large qui fepare 
les deux Isles; aumoins autant qu'on peut 
en juger a Foeil. Dans ces deux endroits 
farrachai du fonds quelques fragments de cette 
pierre, je pus meme encore avoir divers mor- 
ceaux qui appartenoient veritablement au fol 
pierreux de ces deux places, comme j'en ai 
juge par la grande force que j'employois pour 
les avoir , & par leur vives caflures * j'eus en 
tout onze morceaux tant petits que grands, 
dont quatre fujrent peches entre Fclicuda & 
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Alicuda 5 les fept autres entre lcs Sahne & R- 
licuda. La bafe de quatre morceaux , etoit uti 
petrofilex prefque opaque, donnant des etin- 
celes {bus le briquet , compact , d'un grain uti 
peu ecailleux tnais fin; fa couleur dans deux 
morceaux etoit d'un Wane fale, & gris dans 
les deux autres. La bafe des fept autres mor- 
ceaux etoit une pierre de corne d'un noir 
verdatre , & d'une durete qui n'etoit pas bien 
gtande. Cbacun de ces morceaux ne diffe- 
rait pas de plufieurs laves volcaniques des Is- 
les Eoliennes par fa bafe , fts cryftallifations 
fchorlacees & feldfpatiques j feulement ces onze 
morceaux me firent foupqonner que les ro- 
ches auxquelles ils avoient ete arraches , 
n'etoient point affedees par le feu. Id 
les parties de petrofilex etoient plus etroi- 
tement liees entre-elles, elles avoient plus de 
durete, une apparency plus filiceufe que la 
meme pierre foumife a la fulion dans ces Isles. 
De meme les laves a bafe de pierre de corne 
ont queltjue chofe de fibreux & de rare dans 
leur tiifu , qu'on ne voyoit point dans la 
pierre femblable de ees morceaux. Ces deux 
roches me par u rent auffi dans un £tat natu- 
i el. 

Ces eflais d*experiences me fembloient fort 
inftru&ifs pour la formation de ces Isles : 
i°. Parcequ'il en refulte , que la portion de 
ces Isles, enfevelie par la mer a fouffert Pap- 

H? 



tion du feii comme cclle qu'on voit. a'.Qjie 
Vulcano, Lipari , & le Saline forment ua 
groupe de fubftances volcanifees , qui peuvent 
avoir eu dabord pour principe un incendie 
central commun , divife en trois rameaux , & 
qui s'eft fait un chemin par trois bouches 
diftindes , d'ou font forties les trois Isles. 
Cet incendie, par de$ ramifications fuhalter* 
lies, & avec de nouvelles matieres vomies, 
en aura augment? Petendue. Quoiqu'il ne 
rede plus de traces fenfibles de ce feu dans 
les entrailles des Saliric , & qu'on en voye peu 
a Lipari , elles femblent concentrees dans VuU 
tano, ou le feu agit avec force, g°. Alicuda, 
felicuda , le Saline ne parqiflent avoir aucune 
communication volcanique , au moins dans les 
parties qui forment le lit de la mer entre ces 
Isles, puifque ces parties ne donnent pas a 
Focil les fignes de l'impreffion du feu. 4*. Que 
ces trois Isles , & peut-etre encore Strorqboli , 
font voifines de ces roches analogues & pri- 
mitives. Enfin Pentiere reflemblance des 
fchorls & des feldfpats dans ces roches, foit 
gu'elles ayent ete touchees par le feu , foit 
qu'elles ne l'ayent pas ete, eft une demonftra- 
tion que ces cryftallifations n'ont pas ete pri- 
fes par les laves courantes , & lie (e font pas 
(ormees par leur refroidiflement, 

Deja fur la fin du premier Chapitre de 
cet ouvrage j'avojs produit des faits de ce 



genre , que j'ai le plaifir de confirmer. Ayant 
lu qu'un illuftre Naturalise penchoit a croire 
que les fchorls des laves s'etoient formes quan4 
celles-ci fe condenfoient & fe refroidiflbient , 
de maniere qu'alors les molecules homog&nes , 
feparees des heterogenes dans le melange , fe 
font reunies par leurs affinites en petices mat 
fes cryftallifees. Cette theorie ingenieufe efy 
jion-feulerpent dementie par eettc obfervation » 
mais elle ne me paruc pas dans l'analogie da 
la nature. Je ne vois pas par quelle raifon les 
fchorls des laves ne devroient pas reparoitre 
dans ces laves quand ils fe font fondus aveo 
elles au fourneau & quand elles ont repris leur 
premiere durete apres avoir ete roifes dans 
un lieu froid. Mais de quelques mUUqrs dt 
laves que j'ai eprouvees a ce feu , aucune n'a 
reproduit ces fchorls , quoique plufi^urs dp 
ces laves foyent reftees pendant longtems foa- 
dues , & quoique je les aye a defieiu laifle r&- 
froidir avec lenteur & en rqpo6 , fachant coro- 
bien cette double confideration favorife la 
formation des cry ftallifetions * £1 quelquefois 
on retrouve les fchorls dans les laves re- 
fondues & endurcies , cela provient de ce 
qu'elles font refradteires au feu, comme je 
m'en fuis aflure en les expolant ifolees a Pa&ion 
du fourneau. 

Les onze morceauz de roches primordia- 
les detaches de ces fonds , ont deploys au 
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fburneau les chahgements queries laves ont 
eprouv6> les feldfpats y refifterent a fon ac- 
tion. 

Les Isles de Lipari , a Pexception de Vul- 
cano , qui fait une efpece de coude , s'eten- 
dent prefque en ligne droite de PEft a POueft 
dans un efpace de jo miles. Stromboli eft la 
premiere & PEft , & Alicuda la derniere a POueft. 
Ce n'eft pas la premiere fois que les Volcans , 
ont forme des montagnes ou des Isles plu- 
t6t dans cette direction que dans une autre, 
on les trouve dans les Moluques produites par 
les feux fouterreins. Quand en 1707 on vit 
fortir dans PArchipel pres de Santorin une 
nouvelle Isle par Padtion d'un Volcan fouma- 
rin, il en forcit encore du fond de la mer a 
quelque diftance d'autres Isles plus petites au \ 
nombre de dix-fept 5 elles formoient en ligne 
droite une efpeee de chaine de rochers noirs 
& obfcurs, qu'on voyoit croitre en volume 
& en hauteur j de maniere qu'enfuite en fe 
rapprpchant , elles vinrent enfin a s'unir & a 
former une Isle feule , qui fe joignit cnfuite a 
celle qui etoit dabord fortie des ondes *). On 
trouve un autre exemple remarquable de cette 
dircdtion de monts volcaniques dans Perup- 
tion du Vefu ve de 1 760 ; on vit alors fept 
petites montagnes dont la naiffance peut eclai- 

*) VaUifiaeri oper, in foU *• II> 
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ret celle des Isles Eoliennes, qui ne font quo 
des monftgnes dont la bale eft dans Peauj 
audi je veux raconter en detail cette eruption 
d'apres Pexade relation du Profeffeur Bottis , 
qui en fut temoin oculaire. 

Dans cette epoque, des trernblements de 
terrc repctes fe firent d'abord fentir a if mi- 
les aux environs du Vefuve i on vit fortir des 
flancs dechires de ce Volcan* dans le terri- 
toire della Torre del Graco 9 quinze Volcans, 
dont il y en eut huit qui peu apres furent 
couverts par un torrent de laves echappces 
hors de Tun d'eux. II y en eut fept qui refte- 
rent entiers ; ils jetcerent inceflamment die 
leurs bouches un torrent de fubftances eiv 
flammees, qui en retombant £ plomb autour 
de ces Volcans , formerent dans dix jours fept 
petites montagnes de differentes hauteurs dit 
pofees en lignc droite. Le bruit de ces jets 
reffembloit tant6t a celui d'un fon tres- grave, 
& tantdt a la decharge de plufieurs canons. 
Plufieurs pierres embrafees , entre lefquclles 
les plus grofles furent Jancees a la hauteur de 
5>6o pieds , tomberent a une grande diftanco 
de la bouche qui les avoit vomies. Pendant 
ces eruptions toutes tes terres voiflnes trem- 
bloient , & le bruit refonnoit dans les envi- 
rons d'une maniere affreufe. Dix jours apres 
les eruptions ceflerent , les monticules fe re- 
froidirentj on put les obferver <fe P r &* fk 



, Ton trouva que le fommet de quclques ... uns 
etoit un entonnoir renverfe , d'autres mon- 
troicnt une ouverture fimple plus ou moins 
profonde *), 

La naiifance dcs Isles Eoliennes etant an- 
terieure a ce que la memoire des hommes peut 
nous rappellerj on ignore fi elle eft arrivee 
dans une feule ou dans plufieurs epoques dif- 
•ferentes ;.le recit de la formation des fept mon- 
tagnes pres du Vefuve d£montre la poffibilite 
de la production de ces Isles dans le meme 
terns > il prouve de meme comment dans un 
efpaee de terns qui ne feroit pas long , ces huit 
Isles , ou du moins leurs premiers elements » 
?uroient pu fortir du fcin des mers ; d'autant 
plus, qu'on a pu voir que ces Isles ont eu 
des accroiflements fucceflifs. Les matieres in- 
flammables qui ont produit les Moluques en 
Afie, cetee chaine droite de petites Isles a 
<Santorin, celle des monts Vefuviens dontj'ai 
farle , & des Islfes Eoliennes , annoncent qu'el- 
les formoient fous terre une Z6ne droite in- 
comparablement plus longue que large. Ce 
phenomene pourroit s'expliquer en recourant 
aux fentes perpendiculaires a l'horizon , qu'on 
"voit dans la terre en plufieurs endroits, fur 
les fubftances tendres comme fur les plus fo- 
lides & les plus dures > alors fi Ton y trouve. 

• 



en abondance des fubftances propres a produire 
des Volcans, fi elles s'enflarament, fi elle$ 
font des mafles feparles , il en naitr^ des Vol. 
cans plus ou moins confiderables , fitues en 
ligne droite, fuivant la quantite des matieres 
vpmies 

Dans la defcriprion detaill£c des Isles de 
Li pari, on a vu que les fubftances combus- 
tibles qui les ont produites ont ete quelque- 
fois dans les granits , comme a Pptwria & i 
haziluzzo y mais le plus fou vent dans un$ 
rophe a bale de petrofilex , de pierre de corne 
& de feldfpatss par les obfervations faites $ 
8tromboli , on peut conclure que ces fubftan- 
ces brulantes ont leur foyer dans la roche de 
corne , quoique a caufe de la grandeur de PIsle { 
que ces fubftanecs ont fait naitre , elles doi«» 
vent etre enfevelies a une immenfe profon-, 
deur. Aufli voulant Amplifier les faits fur les 
materiaux de toutes ces Isles; , il en eft refulte 
qu'ils font pour la plus grande partie porphy- 
ritiques; il y a fansdoute quelques-unes de 
ces places foufmarines apparemment refpedtees 
par le feu , & placees , comme je Pai dit , en* 
tre ces fqbftances embraces *}. 

En confrontant par le moyen du feu d'uri 
fourneau les roches porphyritiques volcanifees 

♦) V. la note de la page Chap* XL oft Ton, psrfedci 
cffeotkk du porphyry ... 
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avec celles qui font naturellos , j'ai parle des 
poFphyres rouges egyptiens , dont j'ai cru la 
bafe une pierre de come plutdt qu'on petro- 
filex , d'apres l'analyfe de Bay en , fake fur un 
porphyre femblable par fa couleur a ceux que 
j'ai eprouve au fourneau , Chapitre XI. Cette 
analyfe eft rapportee par la Metherie. Comme 
je n'eus pas alors le terns de les analyfer, je 
me refervai de le faire enfuite , & d'en rai- 
Conner dans une autre partie de ce livre , ou 
je pourrai parler encore de cette roche volca- 
nique. Je tranfcrirai done ici cette analyfe ; 
je confirmerai de cette maniere , que la bafe 
de ces porphyres n'eft point un petrofilex, 
puifque j'y aitrouve laMagnefie, qui n'exifte 
pas dans cette pierre > auffi par cette raifon & 
par la confederation de leurs principes confti- 
tuants , il paroit que leur bafe eft plutdt uue 
pierre de corne, ou du mains qu'elle en ap- 
proche. Cette obfervation analytique eft tres- 
heureufe pour montrer que je devois appel- 
ler porphyritiques les laves a bafe de pietre 
de corne , melees avec des feldfpats qu'on 
trouve fi abondamment dans ces Isles. 

II y a deux porphyres rouges egyp- 
tiens analyfes > le premier eft decrit T* II. p. . 
le fecond en difFere par fa couleur rouge 
qui eft moin's vive, & par Pabondance des 
feldfpats. II eft clair que pour rendre Inex- 
perience plus conclyante , il folloit feparer 



ier Porphyre. 


* 


id 


. Porphyre. 


Silice un peu rouge 


8O4 




Silice . 


Alumine 


7- 




Alumine 


Calce . • 


3* 




Calce . 


Magnefie 


2. 




Magnefie 


Fer 


6. 




Fer . - 



— ray — 

de ces deux roches les fchorls & les feld* 
fpats qu'ils ren ferment- 
id. Porphyre. 

81* 
T\ 

4- 
a. 

41* 
Outre les laves porphyritiques qui abon- 

dent dans les Isles Eoliennes, on y trouve 
beaucoup de tufs. Stromboli elt remarqua- 
ble non-feulement par Ton Volcan, mais en- 
core par fon beau fer fpeculaire; a Lipari on 
rencontre des chry folites , des zeolites , mais 
furtout une quantite indefinie de pierres pon- 
ces avec beaucoup de verre qui jf eft cache. 
Je ne puis revenir a cet extraordinaire amas 
de vitrification, fans etre encore furpris par 
ce fait fingulier, &fans m'etonner toujour s da- 
vantage de la decouverte que je fis par le 
moyen des ten ai lies & des filets a corail dans 
le fein de la mer , en voyant les vitrifications 
de Lipari prolongees fous la mer , avec celles 
de Vulcano, qui eft aufli tres-abondant au 
Nord-Eft en pierres ponces, en emaux & en 
verres. Cependant entre les fubftartees vi- 
treufes de cette Isle & celle de Lipari , qui 
occupent prefque les deux tiers de leurs mat 
fes, ilXe forme une aggregation de verre qui 
a pour le moins if miles de tour. On no 
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petit s'occDper de ce phenom&ne etonnant, 
fans avoir une vive curiofite de favoir sUl eft 
particulier k ce pays , ou fi on le rencontre 
dans les airaes regions volcaniques. 

Pour avoir fur ce point des eclairciflefnents 
fuffifants* il faudroit que Ton eut la Minera- 
logie volcanique de tous les Volcans du Globe * 
br&lants & eteints , eomme celle du Vivarais * 
du Velay, des Isles Ponces* du Vefuve, de 
i'Etna , des Isles Eoliennes , & des montagnes 
du vieux Brifack , faites par Faujas , Gioeni , 
DolomieU » Dietrich & moi j mais cctte Mine* 
talogie nous manque entierement ; la plus 
grande partie de ceu* qui , ou par hazard ou 
par curiofite ont vu des Volcans brulants , n'eri 
peignent que les phenomenes les plus com- 
imms & les plus generaux , moins propres a 
6clairer lefprit , qu'a fecouer l'imagination da 
Lcdeur. Les treniblements de terre , I'agita-. 
tion de la mer, fei mouvements qui larepart- 
dent fur urte grande 'quantity de pays & qui 
la font rentrer en ell$fneme, des mugifle- 
Inents* des toiinlred fouterreirts, des fremifle- 
taents $ & des murmures dans Pair , le foleil 
obfcurci par un epais brouillard en plein midi» 
des tourbillons de f umee , de cendres & , de 
flammes qui s'echappetit des bouches volca- 
niques , une grele epouvantable de pjerres em- 
brafees & fondues, lancees vers le, ciel, des 
torrents de lave, de foufre & de bitumcs i?o. 



dus fe degorgeant de ces goufFre*, inondant 
les vallees, &apportant partout la defolation, 
l'epou vante & la mort j des Isles ptoduites pat 
des eruptions qui les foulevent hors du feitt 
des ondes, tandifque d'autres font detruites 
& englouties. Tels font en abrege les 6vene- 
ments ordinaires des Volcans du Globe , dont 
on a un grand nombre de relations. Certaine* 
ment quoiqu'on ne puiiTe pas les regardcr 
com me in utiles ou alt erees par ^imagination 
des Hiftoriens , elles manquent toutes d'une 
qualite efTentielle, parcequ'elles ne donnent 
point les dcfcription lithologiques des corps vo- 
mis par ces momtagnes ardentes j cependant 
comme les: verres & les piefres ponces font 
fuffifamment connues par les ignorants, on 
peut i avec affcz de vraifemblance , croire, 
que ces matures exiftent pu n'exiftcnt pas dans 
les Volcans lorfque les Voyageurs en font une 
mention expreffe * ou bien lorfqu'ils les paflent 
fous filence. Ainfi dans l'lslande , qui n'eft 
qu'un amas de Volcans eteintsou br&lants , • on 
peut croire , d'apres le recit des Voyageurs , qu*il 
y a beaucoup de verres, auxqtiels on a donne 
improprement le nom d'Agate tt'Islande , feu- 
lement parceque ee verre a la beautl & Feclat 
de cettie pierre. Ainfi Ton fait que les erup- 
tions prefentes de cette Isle fournifleitt fouvent 
des pierres ponces } mais perfonna tfa jamais 
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dit , qu'il y eut des montagnes eritieres de 
verre ou de ces pierres. 

On veut que les Isles de Ferroe foyent 
volcaniques; il y a des zeolites fameufes* me- 
lees , comme on die , avec les laves , mais on 
ne fait rien de plus , & la petite relation de 
ces 1 7 Isles , faite par Jacobfon Debes , dans 
laquelle on ne voit pas un mot de vitrifica- 
tion, nous autorife a croire qu'il n'y en a 
point. 

La Laponie a fes Volcans qui produifent de 
grandes eruptions , fuivant les recits de Pen- 
nant & d'autres, mais ils ne font pas plus 
inftrudifs. 

En quittant ces pays tres-froids pour pat 
fer en Allemagne & en Hongrie , quelques* 
unes de ces regions ont eprouve des embra- 
fements fouterreins , mais ils n'ont produit 
que tres-peu ou point de vitrification* Mr. 
Dietrich, dans fon memoire detaille fur les 
Volcans pres du vieux Brifach , dit , qu'il f 
a cherche en vain Pagate d'Islande & la vraye 
pierre ponee. 

Les Volcans eteints de la France n'offrent 
'prefque jamais du verre & des pierres pon- 
ces , comme Faujas Paflure. 

II n'en eft pas 4e meme de PItalie , ou le 
feu a furtout etendu fon empire * on y trouve 
beaucoup de pierres ppnees, de verres & d'e- 
maux dan) tous les environs de Naples , comme 

on 



on Je voit dans les Isles Ponces , Herculanum* 
Pompeja , Mifene , Monte Nuava 5 Pecueil 
delle Pietre Arfe , Procida * Ifchia ; & la Valley 
di Metelctaa* Chapitres IV. V. ,VI.j &mcme 
a-prefent il lance encore quelquefois ces corps* 
II n'en eft pais de mfcme du Mont Etna > fes 
incetldies produifent rarement la plus petite 
vitrification* 

Si 1'opinibri d'uti Ectivain vivant &oit fori* 
dee , quelques-uties des montagnes volcanique$ 
Euganeennes fef oient de verre * mais on a bien? 
tdt decouvert Pequivoque , comme on le verri 
dans le Chapitfe fuivaht , ou je fais uhe di- 
greifion pour indiquer les diverfes produ&iottg 
de ces montagnes; x 

Le feul endroit de PEurope qui cgale oil 
qui furpafle meme Lipari & Vulcano par Pa- 
bondance des pierres ponces $ c'eft PIsle de 
Santorin j oil doit ecoutef fur cet article deui 
Voyageurs celebres * TheVenot & Tournefort » 
qui ont examine cette Isle dan$ des epoques 
differentes , & je ne fache pas qu'elle ait eti 
sonfiderefc depuis lors par lefs Volcaniftes fousl 
cet afpedi Le premier y aborda en i6j7,il 
obferva d'abord : " Q[iie plufieurs de ces Irifu- 
» lakes habicent des grotteS faites par eux 
» fou$ la terre , qui eft tres-legere , facile a re- 
>j muer parcequ'elle eft toute formee de pi£& 
„ res ponces. „ Enfuite il raconte un faifi 
auiS bien applique au I ujct , qu'il eft totfofe 



tant pour apprencfre comment ces pitt res le- 

geres peuvent par des eruptions volcaniques 

fortir immediatertient de 1§T mer. " II y a 1 8 

w ans , dit il , que dans la nuit d'un dimanche 

93 011 Commehcp d'entendre dans le port de 

9, Santorin un tres-grand bruit * qui penetra 

99 jufqu'a Chio , eloignee de deux-cent miles 5 

» on crfit que e'etoit Parmee Venetienne qui 

99 combattoit contre les Turcs \ ce qui fit que 

99 de bon matin tous les habitants mon- 

„ terent dans les lieux les plus eleves pour 

93 en fetre les fpedtatdurs, & je me rappelle que 

9, le Reverend Pere Bernard * Superteur des 

9> Capucins de Chio, homme venerable & 

99 tres-digne de foi, me raconta : qu'il avoit 

r> ete trompe comme les autres, croyant en- 

35 teildre £omme eux plufieurs canonades. lis 

9J> ne virent rien , & de fait ce fut utl feu qui 

99 s'alluma dans la terrc du fond du Port de 

99 Santorin, qui y occafionna un efFettel que 

99 depuis le matin jufqu'au foir, il fortit du 

a, foiid de la mer une quantite de pierres pon- 

99 ce$, qui monterent avec tant d*impetuo- 

99 fite & de bruit , qu'on auroit dit que e'etoit au-' 

99 tant de coups <le canons j ce qui infe&a tel- ■ 

99 lement Pair a Santorin , qu'il mourut phi* 

99 fieurs perfonneS , que quelques-unes perdi- 

99 rent la vue quails recouvrirent au bout de- 

9> quelques jours. Cette infection s'etendif 

* auffi loin que le bruit qui l'avoif precede ,* 
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to jJuifque non - feulemerit dans cette Me ,' 
„ mais a Chio, a Smirrie,tout l'argent devin* 
» rouge, me me dans les cdfffes & les pochei 
n des habits j les Religieux qui demeuroientJa 
i> me direut, que tous les calices etoient deve- 
» nus rouges, Apr£s quelques jours Tinfec- 
5 > tion fe diffipa , & l'argent reprit fa pre4 
„• miere cotileur; Lfcs pierres ponces qui for- 
„ tireht de la , couvrirent tellfcment la mer de 
53 PArchipel * que pendant quelquctems , fui* 
* vant les vents qui fouffloierit,- il y avOits 
i, des ports fi bien fermes , qu'aucune bar- 
to que , quelque petite quelle fut , tie pou voitf 
h en fbrtir, a moins que ceux qui etoient 
,3 dedans , ne fe fiflent leur ehemin avec lea 
3> rames au travers des pierres ponces , & on 
33 en voit encore eft petite quantite qui £>rie 
a repandues dans la mer Mediterrannee *). ,,- 
Tournefort, apres avoir marque comtne» 
Herodote, qae Santoriri etoit une fois appellee; 
9t<* xxiorii i d'Isle tres-belle , dit , que fes anciens* 
habitants " ne la recorfnoitroient pas , parce- 
3> qu'elle rfeft couverte qife de pierre$ pon* 
35 ces, ou pour mieux dire, que cette Isle eft 
33 tine mine de ces pierres, ou elles peuvenu 
,) effre tatllees en gtos quartiers , comme left 
33 autres pierres dans leurs carrieres **). * 

*) Voyages de Mr; Theirmt ire Part 
* ¥ ) Voyage* aiiLtVaat 

la 



Suivant Tournefort & Thevenot , ccttc Isle 
i %6 miles de tour; ce qui montre combien 
eft grand Pamas de ees pierres ponces. Mais 
il eft curieux de remarquer, que ceux qui 
ont parle de San tori n , ne difent pas un mot 
de fes verres , & il faut dire , que les feux fou- 
tcrrcins n'en one jamais produit. 

Si Ton pafle de PEuropc dans les trois au- 
tres parties du Globe. On trouve dans cha- 
cune un grand nombre de Voleans. II feroit 
inutile d'en donner un catalogue incomplet. 
Faujas , Buffon & d'autres Pont fait > je dirai ^ 
feulement : qu'on lit > que lisle de Ternate , dans 
PAfie , lance plufieurs pierres ponces , de meme 
qu'un des nombreux Voleans du Kamtfchatka. 

Quant aux Voleans d'Afrique > on en a de 
petites notices. La pofition du Pic de Tene- 
riffe aux Canaries , fa hauteur , fa forme , fon. 
cratere, & fa fumec cuifante, ont engage le 
Chevalier Borda a le deer ire j mais on fouhai* 
teroit qu'il eut ete plus etendu fur les matie- 
res qui lc compofent, il dit feulement : que ce 
font "des fables, des pierres calcinees noires 
„ & rouges , des pierres ponces , & des cail- 
„ loux de diverfes efpeces *). „ 

On ne peut douter , que les tres - hautes 
montagnes de l'Arnerique , comme le Chim- 
boraqo , le Cotopaxi , le Sangai , le Pinchin- 

*) Voyages ta diverfct parties de l'Earopt to 
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ka &c. &c. forment la chaine dcs Volcans 
brulants la plus grande qu'on connotfle; on 
doit ces obfervations a Bouguer , qui pi- 
que nt la curiofite fans la fatisfaire ; il dit feu? 
Jement : " que quelques montagnes des envi- 
99 rons de Quito jufqu'a une grande profon- 
„ deur font formees de fcories , de pierres 
ponces & de morceaux de pierres brulees 
de toute grofleur *). „ Quant aux verres 
volcaniques, il n'en parle pas, quoique la 
pierre de Gallinazzo foit reconnue pour un 
tres-beau verre americain , de couleur noire , 
& Godin dit , qu'il en exilic une mine a plu- 
fieurs journees du chemin de Quito. 

Quand on confidere darfc ces ebauches de 
relations volcaniques , la partie qui concerne 
les vcrrcs & les pierres ponces, on trouve 
que le plus grand nombre des Volcans ne 
produit point dc verres, & que ceux qui 
en foumiflent, comme les environs de Na» 
pies , Tlslande , & le Perou , ne peuvent pas 
fe comparer a cet egard a Lipari & a Vul- 
cano ; je dirai la meme chofe d'Alicuda & do 
Felicuda , dont les verres , quoique abondants 
a pluGeurs endroits , ne font pourtant que des 
eclats & des morceaux. La meme reflexion 
auroit lieu pour les pierres ponces , fi Tim* 
menfite de celles de PIsle de Santorin fl'eg«u 

*) Afi. Roy. des Sc. 1794 



Ioit pas , ou plut6t nc furpaflbit pas meme 
celle des deux Isles Eoliennes. 

En confiderant a-prefent fous un point- 
de vue general les Volcans de l'Univers , on 
obferve , que quoiqu'ils ayent conyerti en la* 
ves une infinite de roches qui ont produit ces 
Montagnes & ces Isles auffi nombreufes que; 
confiderables , il eft rare cependant, qu'ils 
ayent yitrifie & qu'ils vitrifient ces matieres. 
Si Ton reflechit fur les immenfes vitrifications 
de Vulcano & de Lipari , prefque toutes de- 
rivees des feldfpats & des petrofilex , on s'ima- 
gine que la grande richefle en verre de ces 
deux endroits , & la pauvrete des autres , pou- 
voient peut-etre s'attribuer a ces pierres qui 
y etoient tres - abondantes , tandis qu'elles 
Etoient fort- ra res ailleurs > mais cela ne s'ao 
corde pas avec les faits ; j'ai vu que dans beau- 
coup d'autres endroits volcaniques que j'ai 
decrit & que je decrirai , en parlant des Monts 
Euganeens , ces pierres font converties en la- 
yes, & jamais en verre. D'un autre c6te j'ai 
nu>ntre,qu'a Exception du feldfpat & du pe- 
trofilex , diverfes pierres ponces ont pour bafe 
la pierre de corne, l'asbefle, & quelquefois le 
granite , eomme Mr. Dolomieu le remarque. 
Je crois auffi , que la caufe des pierres ponces 
doit fe chercher furtout dans Tadtvitd du 
feu volcanique, qu.i a rarement Tenergte ne- 
eeffaire pour vitrifier les ijophes & les pierre^ 
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qu'il enveloppe ; mais il faut avouer auffi ,• que: 
les petrofilex & les feldfpats font plus propres 
pour ces vitrifications que les autres pierres. 
Pour produire unelave avec ces pierres , il feut 
un degre donne de chaleur , mais il doit etre 
plus fort pour la convertir en pierre ponce. 
Les laves , au moins celles qui font compac- 
ts , cohfervent le grain , ia durete , & quel- 
quefois. la couleur & le poids des pierres pri- 
mordiales s la plus grande partie de ces quali- 
tes s'evanouit dans les pierres ponces, parce- 
que Taction du feu eft plus grande; Cet ef- 
fet eft plus fenfible fur le verre,dont Phomo- 
geniete & la finefle de la patfc enlevent la mom*, 
dre trace de l'ancien tiflii. 

J'ai obferve fouvent ces paflages gradues 
de laves en pierres ponces & de pierres pon- 
ces en verre dans le meme morceau •„ comme 
je Pai decrit. J'ai meme remarqu£ , qu'on voifc 
quelquefois la meme lave pafler immediate- 
ment a Petat de verre parfait ; ce qui doit etre 
arrive par un coup de feu accidentel & plus 
fort que celui qu'il falloit pour la changer en 
pierre ponce. Avec cette theorie on entend 
tres-bien pourquoi quelques Volcans produi* 
fent des pierres ponces fans produire jamais 
du yerre , comme dans l'lsle de Santorin ; fes 
fcux n'ont pu donner naiifance qu'a des pier- 
res ponces , ce qui eft arrive fansdoute dans 
1-eruption dont parle Thevenot j mais au con* 

I 4 
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traire ? Ifotaro dans Ifchiq, au Vefuve & dans 
4'autres lieux des Gflf/npi Phkgrdi 9 de mime 
qu'a Vulcan?, Lipari> Feliouda & Alicuda , les 
vcrres font meles ayec les pierres ponces & 
les laves. Ce qui mpntre , que le feu dans fan 
a#ivite agit inegalement. Au refte la force 
du feu pour changer les pierres en verres , n'a 
pas befoin d'etre fi grande qu'on s'imagine* 
comme je Pai demontre au Chap. XVI. 

De la meme maniere que la produ&ion 
des laves compades eft un fecret que la na- 
ture s'eft referve jufqu'a-prefent , puifque nous 
ne pouvons les imiter avep pptre feu , les 
pierres ponces font aqfli a cet egard couver- 
tes de tenebres > dans les milliers de fufions 
que j'ai fajtes au fourneau, de; laves, des ro~ 
ches & des pierres primordiales , de celles fur- 
tout qui produifent les pierres ponces comme 
les pecrofilex & les feldfpats ; je n'ai jamais 
pu avoir un refultat qui put s'appeller une 
pierre ponce carafterifees j'-ai tpu jours eu de$ 
verres, ou des fcories, & je ne me rappelle 
pas d'avoir Ju ou entendu dire , que les nom- 
breufes experiences faites par les, Cl^ymiftes 
fur les terres, ayent doune naiflance a une 
vraye^ pierre ponce. Quoique dans les fours 
? chaux il ne fpit pas rare de voir la conver- 
sion de quelques pierres en verre, elles ne for- 
went jamais des laves comparables a celles de$ 
, & elles lie dojinejft aucune pierr^ 
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ponce. On ne peut pas dire ♦ que notre feu 1 
foit trop fort, pour produire ce leger degre 
devitrification j qui caradlerife les pierres por« 
ces > car m'etant fervi d'un feu plus foible , ou 
il ne fondit pas les matieres mifes en expe- 
rience, ou il les vitrifia plus ou moins. 

Je finirai de parler des pierres ponces de 
Lipari, en difant un mot de leur couleur; il 
y en a quelques-unes qui font obfcures , mais 
toutes les autres font blanches comme la rieige ; 
c'eft pour cela que la montagne de Lipari , 
qui eft le grand magafin de ces pierres , s'ap- 
pelle Campo Bianca; une fois il devoit s'ap- 
peller Campo nero , il eft au moins certain , que 
les pierres ponces fraichement vomies ont 
cette couleur. Cette notice omife prefque par 
tous les Obiervateurs , qui font contents lorC 
qu'ils ont dit : que le Volcan dont ils par- 
lent jette des pierres ponces , eft exprefle- 
nient marquee dans Vljiona di vari Inccndi del 
Vtfuvio de Don Gaetano de Bottis, qui ob- 
ferve , que les pierres ponces jettees a diverfes 
£poques "par ce Volcan, etoient _ noires ; il 
ajoute; quHl en a compare quelques-unes avec 
celles qui couvrent. Pompeja, qu'elles font 
blanches , & qu'elles font tres-femblables ^aux 
autres dans leAi? ftru&ure. Leur blancheur 
eft vraifemblablement produite par les impret 
fions de Pair. 

Av^nt de mettre fin a ces CQttfidera^ipn? 



fur les Isles Eoliemies , je crois neeeflaire de 
ixi'arreter un peu fur un fujet qui regarde Vul- 
cano & felicuda , cTautant plus qu'il a des 
j;apports avec une difpuce qui divife les Na- 
turalises modernes. Je parle des laves baial- 
tiformes qui exiftent dans le cratere de la 
premiere Isle , & fur la bafe de la feconde ; 
Chap. XIII & XVII j leurs configurations re- 
yeillent dans Tefprit du Ledleur les recher. 
ches faitcs en ces derniers terns fur l'origine 
des bafaltcs. Si Ton rapportoit tout*ce qui a 
ete ecrit fur ce fujet, oi\ feroit des Volutpes; 
je fuis bien eloign? de vouloir prendre cet en- 
uui & de le donner au Lecfteur ; d'autant plus 
gue cette queftion peut, a ce qu'il me femble, 
fe decider a- pre Cent fans beaucoup de paro- 
les. Sou vent les fentiments diiferents s'ele- 
vent entre les gens de lettres , parceque Petat 
de la controverfe n'eft pas bien determine, ou 
j>lut6t pajrcequ'on n'a pas exprime clairenient 
ce qu'on die fur le fujet. 

Auiieu de rechercher fi lesbafaltes font le 
produit des eaux ou du feu , il falloit etablir 
ge qu'on en tend par le mot bafalte , ou plu- 
t6t ce que les Anciens ont entendu quand ils 
ont donne ce nom a certaines pierres. , Chacun 
a repete apres cent autres Ecrivains & fans 
beaucoup d'examen , que le bafalte , au rap* 
port de Strabon & de Pline , indique une 
jjiejrci opaque & folide, qui a prefque fcdu- 
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rcte & la pouleyr du fer 5 qu'elle eft figuree or, 
dinairement en prifmes; qu'elle eft originaire 
de rEthiopie, & employee par les Egyptieps 
pour les ftatues , les farcophages , les mortiers, 
& femblables uftenciles, Apres avoir etabli 
cela , il falloic chercher fi cette pierre etoit 
d-une origine volcapique ou non, en allant 
fur le$ lieux qui la produifent, & en exami- 
nant attentivement le pays , pour iavoir s'il 
ya quelques fignes devolcanifation; perfonne 
n'a pris cette peine. Mr. Polomieu , qui a ete 
fi utile a la Lithologie & a PHiftoire des Vol- 
cans, a recherche a Rome leg moyens de re* 
foudre gette queftion. Entre un grand nom- 
bre de monuments audi import ant 5 pour les 
Artiftes que pour les Philofophes , on yoit 
dans cette capitale plufieurs ftatues , farcopha- 
ges , mortiers , venus de la haute Egypte , qui 
out tous les caraderes attribues au bafalte , & 
qui en retiennent le nom j il a voulu le$ etu- 
dier ayec foin , & il affyre que ces pierres ne 
manifeftent aucune empreinte de l'adlion des 
feux fouterreins. Parmi les autres monu- 
ments 'egyptiens , il en a yu plufieujrs d'un 
bafalte vert , qui change de couleur , qui fe 
couvre d'une teinture femblabl? a celle du, 
bronze a la moindre chaleur y de maniere que 
ceux qui ont £prouve Padion des incendies , 
ont pris cette couleur , ce qui prouve, com me 
Mr. Dolomieu l'obferve fort-bien , que lps 
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bafaltes verts n'ont jamais foufferts Pa&ion 
du feu*). 

Les pierres d'Egypte, que les Anciens ap- 
pelant bafaltes , font produites par la voye hu- 
mide. Ces obfervations s'accordent parfaite- 
ment avec celies de Bergman fur les traps, 
qui ont la meme origtne , & qui ont les me- 
mes cara&eres intericurs & cxterieurs des ba- 
faltes **). 

. "Werner prend le mot bafalte dans un 
fens plus etendu; il entend toutes les pier- 
res en colonnes qui reffemblent par leur for- 
mation prifmatique au bafalte d'Egypte ; il 
veut que les unes & les autres ayeitf la meme 
origin e v & il le demontre avec les bafaltes de 
la colline de Scheibenberg , qui font 1'effet 
d'une precipitation par le moyen des eaux ; il 
en conclut : que les bafaltes font forme's par la 
voye humide ***). 

Autaat je loue (a decouverte , autant je 
fuis eloigne d'admettre fa conclufion * parce- 
que fi plufieurs bafaltes ont fuivant cet Au- 
teur & d'autres Naturaliftes une origine aqueufe, 
plufieurs en ont furement une qui eft ignee. En 
laiflant tout ce qu'ont dit les Volcaniftes , je 
me contenterai de rapporter ce que j'ai ecrit 



•) Rozier T. XXXVII. an 1790* 

»*) De Prodnais Vulcanicis. 

***) Rosier J, XXXVIII, an mh 
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fur les laves bafaltines de Vulcano & de Fe* 
licuda. Quant a la premiere Isle* fai die au 
Chapitre XIIL que j'avois trouve dans Pinte- 
rfeur de fon cratere un ordre de prifmes ar- 
ticules, ayant leurs cotes & leurs angles ine- 
gaux , faifant en partie un feul tout avec un 
amas de lave » mais en etant auffi en partie de- 
taches. J'ai decrit la qualite & la nature de 
ces prifmes. De meme dans le Chapitre XVIL 
je parle de plufieurs laves littorales de Feli- 
cuda , qui font prifmatiques pres de la fur- 
face de Peau , & j'entre dans quelques de- 
tails fur ce phenomena 

II eft evident y que dans ces deux qas Pofi- 
gine des bafaltes ne peut-fetre celle que Wer- 
ner avec les autres AUemands ont i magi nee » 
il paroit au contraire qu'elle eft veritablement 
volcanique. On voit ainfi que la nature par- 
vient au meme but par deux moyens diife— 
rents > ce n'eft pas Punique exemple qu'on 
peut en donner dans le Regne Foffile* La 
cryftallifation eft une des graudes operations de 
la nature ; cependant quoiqu'elle foit tres-fr£. 
quemment le refultat de la voye humide , elle eft 
produite auifi quelquefois par la voye feche, 
comme on le voit par exemple dans le fer, 
que la nature fait cryftallifer dans la terre 
tant par le moyen de Peau que. par celui du 
feu j cette voye eft manifefte dans le beau fer 
fpeculaire de Strombpli, Chap. XI. II y a 



bien cl'autres cas ou le fer eft crjfftatlifc par 
le feu , & fi les autres metaux fe trouvoient 
dans le fein des Volcans , fi les circdnftance^rte- 
ceflaires a leur cry ftallifatioh coucouroierit pout 
la produire , il eft fur que le feu la ptoduiroit def 
la meme maniere quelle fe produit dans Peau de 
leurs mines ; d'ailleurs comme.on voit qu'avec 
certaines precautions les fubftance$ metallic 
ques prdnrient une difpofititin reguliere & fjr- 
fnetrique dans les creufets 4 il en ftrdit dd 
meme pour les bafaltes * dont la configuration 
prifmatique i quoiqu'elle ne foit pas une ri- 
goureufe cryftallifation , en a potiftant la fe± 
duifarite apparence. L'obfervatton nous ap- 
prend encore, <jue la lAerhe combinaifon de 
terres, fuivant les differentes circonftances , 
le modele en bafaltea * tant6t par la voye hi*- 
mide* tantdt par la voye iecHe. 

Le trapp des montagnes de Suede eft prifi 
matique, quoique ces montagnes ayent une 
Origine aqueufe; la pierte de corne, fi analou 
gue a celle-la , a la meme configuration a Fe- 
licuda , quoiqu'elle offte une vraye lave * & mk 
ine ici d'autres laves bafaltiformes ont pour bafe 
le fcKorl eri mafle 5 celles du cratere de Vul- 
eaho renferment furtout le petrofilex j quoique 
tes deux pierres , fuivant led obfervations de 
Mr. Dolomieu , fofment quelqu'un des bafal- 
tes egyptiens qui font uri produit des eaux. 
Ces deux agents, l'eau & le feu, nt font pas 



fi difparates dans leur fa^on d^agir, coriimi 
on pourroit le croire au premier abord. La 
figure prifmatique par la voye humide fe de- 
termine dans ia terre Aiolle bafaltine par l'£va- x 
poradon deTeau; les parties eri fe fechant & 
en fe retirant fe? feiident en ntorcfeeux polyge- 
nes. Ge phenornette avoit ete deja femarque 
dans les terres marneufes penetrees d'eau & 
expofees a Pair , je P&i fouvent vii dans la 
bourbe des fleuves , qu'on fait fecher en ete 
pour eh fabriquer de la pdterie , elles fe dur- 
cit par h dedication en petites plaques po- 
liedres j on voit des configurations femblables 
prdduites en diVerfcs laves {far fe refroidiffe- 
itiertt, & la retraite qu'elles fubiffent par la 
privation du feu qui les tenoient dans uri etat 
de fluidity 

II me femble done que toute difpute fur 
Torfgirte des bafaltes doit finir. ' II tCf auroit 
point eu de divifion dans les opinions, (I au- 
lieu de generalifer les idees , 5c de fabriquet 
des fyftemes, on eut fait impartialement des 
obfervations , eh fe fervant fans prejuge de 
celles des autresr. Quelques volcaniftes ayant 
"Vu que Porigine des bafaltes etoit ignee, ont 
dit: que le feu les prodiiifoits en confequenG* 
de ce principe ils ont place plufieurs Iighea 
ou z6nes dans diverfes parties du globe , pour 
indiquer les Volcans eteints par la pr&fence 
de£ bafaltes qu'on y trouve * de la ils ont 
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fontil un cadre d*une grande etendue, pour 
reprefenter les mines caufees dans Punivers 
par les embrafements fourerrcins. Les autres 
Phyficiens au contraire* appuyespar quelques 
bafaltes formes dans les eaux , ont conclu 
fans heliter* qu'elles en etoient univerfelle- 
ment l'arigine 5 mais par les faits que j'ai rap- 
portes * on voit que les premiers fe font trom- 
pes corrtme les fcconds. Le genre des bafal- 
tes confidcres comme ifoles He porte pas le 
plus fouvent avec foi des caradleres exclude 
vement decififs de fon origine. II tfy a que 
Jes circonftances locales qui puiflent decider* 
auquel des deux principes les bafaltes appar- 
tienndnt * en obfervant avec attention , fi les 
lieux ou ces pierres figurees exiftent , ont des 
marques certaines de volcanifation ou en font 
privees. Cela meme n*eft pas encore toujours 
liiffifant 5 il y a plufieurs colliries & morita- 
gnes dont la formation eft due a ces deux 
grands agents de la nacure * Peau & le feu j 
alors il faut redoubler d'attention & la con* 
centrer fur les fubftances d'origine aqueufe » 
& fur celled d'origine ignee * qui fe rencon- 
trent * afin de pouvoir decouvrir par les rap- 
ports de celles-ci avec les bafaltes * quel eft ce- 
lui des deux agents qui les a produit ? Par ces 
moyens indtf ftrieijx & neeeflaires on eft allure 
d'eclairer & d'avancer fes recherches fur lea 

baiaL 
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bafaltes , quel fut celui des deux agents qui led 
a produit ? Par ces rtioyens induftrieux & n£ce£ 
{aires , on eft afliire d'eclairer & d'avancer fes re- 
chercKes fur les bafaltes, & de decider, fi elles ap- 
partiennent a l'empire des eaux 6u a celui du feu: 

Mais il fe prefente ici une autre queftion- 
aufli curieufe que les pr £c£derite$ -, pourquoi • 
certainfcs laves prennent elles cette forme ba- 
faltique plutdt que tatit d'atitres laves , qui ne * 
la prennent pas ? Si cela depend du r&roidifle- • 
ment, toutes les laves, en ceflant de couler * 
devroient prendre cette forme. Le premier 
qui a eft cette id£e 9 a be que je penfe, c'eff 
Mr. De Luc dans le II Tome de fes Voyages ; 
il croit, que les bafaltes ont pris cette forme 
feguli£re dans la nier par la fubite eondenik- 
tion qu'elles y ont eprouve en y coulant, 
lorfqu'elles etoient liquides 5 il fuppofe pour- • 
tant le concours de quelques circonftances feconu 
ddires comme une plus grande homogenite de 
leur parties , & une certaine affinite entre elles. 

Mr. Dolomieu a la meme opinion, mais il 
ne nie pas , que les laves poreufes ne puiffent 
quelquefois fe former en.prifixies. L'opinion 
du Phyficito de Geneve eft un peu moins qu'hy-. 
pothetique , tandis que celle du Phyficien de 
Lyon appuyee de faits, merite d'etre detail- 
lie. II obferve done , que tous les courants 
des laves de PEtna , dont les Ipoques fe font 
confervees dans l'hiftoire.* ont eprouve ^onf- 
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tamment deux cffets dans leur refroidifle- 
ment. Les laves qui ont fouffert une retraite 
a l'air Kbre fe font divife'es en mafles unifor- 
roes par la perte de leur calorique. Toutes 
les autres , qui fe font precipitees dans la mer, 
ont pro fubitement , en fe coagulant, une re- 
traite reguliere, & elles fe font divifees en 
colon nes prtfmatiques s mais elles ont pris feu* 
lement cette forme dans les parties qui etoient 
en contact avec l'eau de la mer. Tout le ri« 
vage qui s'etend depuis Catane au Chateau de 
Jaci, lui en a fourni une preuve lumineufe. 
La lave fameufe de 1 66$ , qui n'eft pas pro- 
pre pour la forme prifmatique , parcequ'elle eft 
entree dans la mer en petite quantite , & 
qu'elle eft fpongieufe 5 laifle cependant ap-. 
percevoir en quelqu'une de fes parties quel- 
que groffiere configuration prifmatique *) 
. Entre les objets dont je me fuis forte- 
ment occupe dans mon voyage des deux Sid- 
les ^ celui des laves prifmatiques n'a pas etc 
certainement le dernier ; 'en faifant avec une 
barque le tour du rivage des Isles Eoliennes , 
de 1'Etna & dlfchia , j'ai ete toujours -atten- 
tif a ces courants pierreux qui tombent dans 
Ja mer. J'ai le premier remarqu£& Felicuda, 
que plufieurs fois cette configuration eft prit 
xnatique-, & que toujours ces prifmes font 
graves dans cette partie des courants qui ft 
plonge dans Vein , & qui ne Vel«ve qjie de 

*) Lib. * 
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qudqxies picds au-deflus du niveau. Cette ob* 
fervation harmonife fort bien &vec cclles d§ 
Mr. Dolomieu, la fituation de ces prifmcs for- 
mes par rimmerfion des laves dans la me* 
qui s'elevoit pendant que ces lavee couloient 
jufques a l'endrdit , ou clles comniehcent i 
paroitre. Mais fi je m'accorde avec lui eh 
fcri cela , je he puis m'accorder pour le reft? 
de tries obfervations. Alicuda & Fdicuda of- 
frent une multitude de cou rants & d'ecueils 
Vdlcaitiques , qui dependent dans la mer. Oil 
en obferve aiitant a Lipari , aux Saline , si Strom- 
boli, a Panama a Baasiluzzd, a Vuleano. Ce* 
&ueils cepehdant & ces courants » qui fbrment 
enfemble une z6ne, <jui a plus de 6b miles* 
he manifeftoient pas une apparence de prifmes. 
Quand on va par mer de Meffine a Ca* 
tane & de Catane a Meffine , on parcdurt une 
fclage de a? miles > qui eft voleanique. Je Pat 
etudiee deux fois k mon,aifej fai vii untied 
de cet efpace littoral depuis Catane jufques 
fous le Chateau de Jaci > qui eft a prifmes plus 
ou moins caraderifes , coriformement a la defc 
cription de Mr; Dolomieu 5 mate les deufc au- 
tres tiers, quoiqu'egalement compofes de la- 
ves tombantes , la plus grande partie k plomb 
fur la mer * n'ont abfolument point cette 
forme * elles ont feulement qa & 1 a des ere* 
vafTes irregulieres 9 & elles ferment des 
morceaux anguleux 5 coihme on 
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ferve dans toutes les laves qui fe fendcnt plus 
ou moins dans leur refroidiffement* 

En ftifant le tour d'Ifchia , j'ai eft pref- 
<jue toujours les yeux attentifs a la conforma- 
tion des laves ; j'avois une heureufe occafion 
pour trouver des laves prifinatiques par Pabon- 
dance de celles qui font tombees dans la mer 9 
fous tons les angles & toutes les directions j 
mais je le repete comme je Pai dit , je ne vis 
aucune lave avec une forme reguliere. 

A Naples les laves prifmadques des cou- 

rants du Vefuve , defcendus fous le pare de 

Portici jufqu'a la mer » font celebres : quand 

j'obfervai cette montagne brulante, je n'eus 

pas le terns de voir ces laves, ce n'eftpas fans 

plaifir que j'ai fu qu'elles avoient ete obfervees 

enfuite par les yeux exerces du Chevalier 

Gioeni ; mais les prifmes celebres de ces lieux 

ont difparu devant ce penetrant obfervateur. 

Voici fes propres paroles : " J'ai voulft m'aflU? 

5, rer de Pexiftence des bafaltes , qu'on avoit 

„ indique comme exiftants au bord de la mer » 

„ fous le Pare royal de Portici , mais je n'y ai 

99 trouve qu'un courant de laves compa&ejB 

n avec des fentes perpendicul^ires tres-irregu- 

„ lieres , qui donnent naiffance a des pilaftres 

„ quadrangulaires » & quelquefois trapezoidaux 

5 , qu'on employe dans les batiments > on trouve 

m <de§ fentes femblables dans les tufs 8c dans 

n U$ terrea de diverfes efpece&i mail, jelled 
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„ ne pcuvent en impofer k ceux qui font hau 
„ bitues a reconnoitre leurs vrajres caflures *)♦ 

Ces faies me femblent propres a prouver 
lumineufement , que ' Us laves coulantes ne 
iauroient prendre J a configuration prifmatique 
par la retraite fubite qu'elles eprouvent en 
tombant alprs dan? la mer. 

On pourroit peut-etre m'oppofer , que ces 
prifmes exiftoient une bis dans les laves que 
j'ai obfervees, mais que la violence de& flots 
& la longueur des terns les ont detruits. 

On fent bient6t la foiblefle de cette 
. obje&iori. En accordant que le choc de la 
mer ait pu aneantir les prifmes dequelques- 
unes de ces laves , comment les auroit il anean- 
tis dans un fi grand efpace de pays ? Cela me 
paroit improbable, & Ton ne peut co nee voir, 
que Felicuda , entre les Isles Eoliennes con- 
ferve fes prifmes entiers , & qu'ils {e fbyent 
detruits dans d'autres , quoique ceux - ci 
ayent ete egalement expofes aux tempetcs qui 
devoient les detruire. II eft d'ailleurs certain 
que la plupart de ces Isles ne fe font pas for- 
rmees tout-a-coup , mais par des coulees de la- 
ves fucceffi ves , qui fe font adbflees les unes 
fur les autres , 1'ccil lui-meme decouvre cette 
formation fucceffi ve dans certaines fentes tres- 
profondes occafionnees par la mer* on y vofc 

*) Livtecitc* 
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ilor? cinq qu fix litis de Lives difFerentes places 
les uns fur les autres. Les lits interieurs 
-ayant coule plus ancicnement dans la mer, 
comme les exterieurs y one coule enfuite. II 
eft evident , que fi ces derniers font devenus 
prifmatiques par le cpntaft de Peau , les pre- 
miers doivent avoir fubi le meme change- 
merit, & comtqe ils ont ete defendus par les 
•premiers contre l'a&ion de la mer , ils auroient 
dft avoir conserve leur forme prifmatique, 
dont il ne refte pas une trace. II faut done 
conclure , que plufieurs laves peuvent fe pre- 
fipiter dans les eaux de la mer , fans que la 
congelation fubitc, qu'elles eprouvent alors, 
change leur afped exterieur. 

Quoique la configuration ptifmatique des 
laves ne foit pas toujours une confequence 
de leur immerfion dans Peau , puifqu'elle peut 
avoir lieu dans Pair, fuivaut ce qui fe paffe - 
dans le cratere de Vulcano , comme je Pai deji 
dit , ou Pon ne peut s'imaginer , que Peau de 
3a mer ait eu la moindre influence 5 outre cela 
de femblables obfervations ont encore ete fai- 
tes fur le Mont Etna par le Chevalier Gioeni : 
" J'ai obferve , dit-il dan* fon livre , des ba- 
,, fakes en colonnes pretque fur la cime de 
» PEcna, au niveau de la bafe de fon vafte 
v cratere, 011 il ne patoit pas que la mer ait 
„ jamais pu arriver. J'ai trouve plufieurs Fois 
„ des Bafaltes poliedres , parfaitement , carac- 



„ terifes dans des creux faits par les ho m* 
„ nies , au centre des laves {(Arties hors des 
„ flancs de l'Etna , k des ipoques fort pofte- 
„ ricures a la retraite de la mer. „ 

Je dois rapporter pourtant ici , que Mr, 
Dolomieu admet, que les laves peuvent pren. 
dre dans Fair la forme de prtitnes, lorfqu'eL 
les entrent dans quelque fente , cm elles fe re- 
froidiflent fubitement. II en donne un ex- 
emple dans les Isles Ponces, J'obferverai feiu 
lement , que la condition des fentes ne pa- 
roit pas d'une abfolue neceffite » puifqu'on 
voit des laves avec les configurations decrites 
dctfis un lieu libre & ouvert, comme dans le 
grand gouffre de Vulcana, Ces obfervations 
ne me paraiffent pas ditferer de celles de 
Gioeni fur l'Etna, puifque fi cette condition 
avoit ete neceflaire, il n'aurait pas manqu£ 
d'$n parler. 

Quelle fera done la conclusion qu'on pourrtj 
tirer de ccs obfervations ? i°. Que plu(ieu*s 
laves hafaltiformes out tequ cette organifa- 
tion , en fe coagulant dans la mer. a°. Que 
cettte forme eft produite par la retraite foitf- 
ferte & Pair libre. ?°. Que 4'aut«es laves out 
ete refradtaires pour prendre cette figure pjti£> 
matique dans la mer & dans Pair. 

II paroit que ces differences dependent da- 
bord de la differente nature des laves elletf- 
memesj aumoins les terres pen&rtae f»rlM 
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faux qui ptennent une forme plus ou moms 
prifmatique en ie deflechant, le font croire, 
comtpe on Pobferye dans les terres argilleufes. 
J'ai vu , que fi Ton fait entrer dans une fofle 
Teau d'un torrent , tres-traublee par une marne 
argilleufe , elle fe divifoit par fa dedication , & 
formoit des morceaux poliedres , mais quand 
l'eau etoit trqublee par la craye ou la marne 
calcaire , le plus grand nombre des morceaux 
etoit fans forme determines Cependant quand 
on Itudie les laves , on voit <fue les chofes 
paroiflent {e faire autrement J'ai dit , que 
plufieurs laves prifinatiques de Felicuda ont 
pour bafe le fchorl en mafle; * il eft vrai que 
les autres laves de la meme nature dans la 
tneme Isle , qui forment des parois verticales 
fur la mer, font polies dans toute leur fur- 
face; pn obferve le meme po]i dans quelques- 
unes de celles qui font fur le rivage entre Med 
fine & Catane au mont Etna; ces laves font 
a bafe de pierre de corne 9 quoique d'autres 
tres-femblables entre Jaci Rcale & Catane 
foyent fillonnees par de$ prifmes. 

La denfite & la folidite des laves n'eft pas 
une condition neceffaire pour cette impropre 
^ryftallifation; Mr. Dolpmieu Pavoit deja re- 
marque. J'avois vfi audi , que plufieurs la- 
yes fans formes determinees dans la circonfe- 
f ence de quelques Isles Eoliennes , font plus 
compares que les laves de Felicuda. 



Quelle fera done la circonftance particu* 
Here aux laves qui les determine a fe fendre 
prifmatiqucment ? Je Pignore , & qui fait fi 
cette circonftance n'appartient pas plus aux 
accidents exterieurs qu'a la conftitution inte* 
rieure ? Ceft bien le fentiment de Mr. De Luc > 
& furtout de Mr. Oolomieu , qui , pour ex- 
pliquer le phenomene des prifmes volcaniques , 
pnt recours a un refroidiflement fubit, & a 
une contraction inftantanee dans les laves. 

Les faits que j'ai rapporte fur les laves prit 
matiques ne s'accordent point tou jours avec 
pe que r^conte Mr. Dolomieu. Mais dans 
cette fuppofition , qui eft inconteftable ne pour* 
roit on peut-etre pas retenir le meme principe 
duplication , qui veritablement paroit tou- 
jours fuffifant pourvu qu'on y joigne feule- 
ment quelque modification? Eflayons de le 
faire , en nous fervant de Pexemple des deux 
cas deja prefentes , Tun concernant les laves 
qui fe figurent en prifmes au feul contact de 
Patmofphere , comme il eft arrive a Vulcano 
& vers la fommite de PEtna; Pautre regar- 
dant les laves qui refufent de prendre cette 
forme meme dans la 9 mer , comme il eft arrive i 
Ifchia , dans quelque partie des bafes de PEtna 
& dans les Isles Eoliennes , a Pexception de 
Felicuda. 

Pour le premier cas » pourquoi ne pour- 
roit-il pas &tre arrive , & pourquoi ne pour- 



rott-il pas arriver une fubite retraite a quel- 
que lave par la feule impreffion de Patmot 
phere , quoique la lave ne refte enfermee dans 
aucune fente ? U fuffit , que la lave foit prorapte- 
ment depouillee du caloriquequi la penetroit, 
qui la rendoit rarefiee & coulante. Une lave 
peu cpaifle eprouvera d'abord cette perte , parce- 
qu'un corps perd fa chalcur d'autant plus vite 
que fon epaifleur eft moindre. Cette rapide 
contraction pourroit encore fe produire par 
l'adion de Patmofphere , comme par exemple 
s'il fouffloit un vent vif & froid, les la- 
ves fondues dans les creufets permettent 
de s'arreter a cette conje&ure j fi je les fortois 
du fourneau & que je les fis paffer par un ca- 
lorique graduellement plus foible , leur furface 
fe fendoit en crevafles rares, peu profondes, 
& pour Por din aire irregulieres. Mais quand 
oij les trafportoit fur le champ dans le prin- 
tetns a Pair froid, outre que les fentes etoient 
plus profondes , elles fe formoient de maniers 
que fouvent il en refultoit de petits prifines 
poliedres qui fe detachoient fecilement du refte 
de la lave. 

Quant aux laves qui ne font pas prifma- 
tiques , lorfqu'elles coulent dans la mer, 
il eft clair, que pour devenir telles, leur 
mafTe doit fe trouver dans un fort degre d'ef- 
fervefcence & de dilatation , ce qui fignifie , 
quelle doit etre profondement penetree par le 
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Huide igne ; autrement la retraitc neceflaire pout 
produire les prifmes ne fe ferapas : la privation 
de Teifervefcence dans les Ihves fera le cas de 
beaucoup de courants, qui defcendent du haufc 
des monts volcaniques jufques a la mer 5 ea 
perdant pendant cette longue route beaucoup 
de leujr chaleur , & n'en confervant que ce 
qu'H en faut pour fc mouvoic en basj ce mou- 
vement meme ne fe prolongeroit peut-etre pas , 
s*il n'etoit pas aide par la gravite elle-meme de$ 
laves, qui tombent fouvent . perpendiculaire- 
ment dans la mer. 

C'eft ainfi que je foupqonnerai que fe 
font formees les laves prifmatiques , quand 
il n'y a pas eu le concoqrs de Feau , & cel- 
les, qui n'en montrent aucune apparence 
apres s'etre plongees dans la mer. Je laffle a 
chacun le foin de penfer comme il voudra > & 
quand on aura des explications preferables aux 
miennes , pour des faits importants , je les 
adopterai volontiers & avec reconnoiflance j 
car mes idees ne me paroiflent que des con* 

;ures. 









CHAPITRE XX, 

pigrcflion fur diverfes productions vol- 
taniques 4es IMtonts £uganeens t 



Voyages que VAuteur a fait en 1789- d& s les 
Monti Eugone'cns pour pouvoir comparer les 

produits des Vo\cgns qitil a vijitds,, & ecu* 
des Montagnes dt Padouc. Defcriptipn de 
divers echantillons recueillis dans, cette epeur- 

Jion. Trois qua\ites de Laves d Monte Cajlelh. 
Pctrqplcpc errants mile's cntr'ellcs , 8f dune 
prigine inccrtQinc. Laves du Afont del Do- 
nati j autres a bafe de pierre de come. 
Preuve de fait, que cette Lqve a fornjd une 

fois un courqnt. Les amas des Colonnes prif. 
matiquts de Monte RoJJb riont pas pour 64- 

Jes It granite mats It porphyre. Monte Or- 
tont abondt en laves prifmatiques moins ca» 
TQ&irifies dans leur configuration. Laves de 
Monte- Merlo , d bqfe de granite. Mica 
noir , un des compofants de ce granite atti- 
rable comme It fer par Vaimant , ce 'qui ca- 
raSerife u mica. Les Mice des granites 



. primordiaux font ptivis de cette propriety 
que le feu peut leur dormer. Ccfait impor- 
. tant confirme la voicanifation des Monts Eu- 
gandcns. Nceuds de Quarts enfe'velis dans 
cette Lave gtaniteufe formic par la filtra- 
tion apres Pembrafement. On doit dire Id 
mime chofe de quelques nosuds de fehorls 9 
qui y font renfermis. Les fehorls des Monts 
Eugandens 9 comme ceux des autres regions 
tiolcaniques 9 agiffent fur taimant 9 quoiqut 
les autres fehorls rCayent. pas cepouvoir* Car- 
bonate calcairc dans les Monts Eugandcns> 
miles aux Laves. Frequents cailloux au mi- 
lieu du Carbonate , calcaire 9 ils different de 
ceux qui ont la plus fdduifante apparenct 
d'une mdtamorphofe en Silice. On ddmontrc 

i 

par les analyfes chymiqueSj qtfil rfcjl pas ne- 
cejfaire de recourir d ces mdt&morphcfes 9 
pour y expliquer ce phdnomtne. Lits de Glo- 
bes pres de Teolo \ ils font^ riches en panic U- 
les de pierrcs de poix. Filohs de Laves trou- 
vies a Eaymonte &f d Sieva. Groupes de" 
pierres ponces enfetmds dans un de ces Filons. 
Comparaifonrfaite par la voyefiche entre les 
pierres de poix non-volcaniques & celles qui 
fontvolcaniqueSi La voye humide ddmontrc 9 
que les unes £f ■ les autres font du mime genre. 
Differences effentielles entre les Laves depoix 
& les verres volcaniqucs. Productions yoU 
tthiqucs dc SsfevHtioya , di M*ntc Mcrh de 



Mafcdho , & Tremonte & de la Pendift , qui 
ont itijugie par uti Auteur vivant uri vcrrt 
tookanufue , mats que jt nc puis appellet 
qitune Lave de poix , gf uric d'elle tout-ad- 
plus uhe Lave vitreufe. Verreur de cet Au- 
teur, qui a pris pour verre volcahiqiie quel- 
ques morceaux de verre des fourneaux cfci 
marais pris de Vetiife, qui exifioitnt fur ces 
Montagnes. Cet accident doit apprendre d 
ttre prudent dans let jugtments fur quelques 
montdgnes , pour decider Ji elks forit volcani- 
ques ou non , parceqvCon y & trouoi quelquei 
morceaux err ants de verre ou d y autres produc- 
tions du feu. 11 ne s*cnfuit pas iu/cejjaire- 
menty que le feu qui aproduit ce verre, foit 
volcafiiquc. Comment on peutfe trtimper en 
croyant uri lieu volcaniquc y parcequHl a quel- 
ques produits volcaniques errants. * Ce que 
VAuteur dtfmoritre par un cas * qui lui ejl 
arrive* dans uri autre voyage. Qticlques re- 
lations fdites paur prouver Vexijiehce des an- 
ciens volcans 9 rie miritent qu y une petitt 
troy once , ou point. Niccfftti de ditailler li- 
ihologiquement ces relations. Comme nosju- 
gements fur les Laves peuvent itre faux. 
Roches volcaniques qui peuvent avoir la plus 
fiduifante appar trice d'etre des Laves , fans 
avoir jamais formi de courarits. Quand on 
manque tPautres preuves la cellulofiti eft un 
iffct moycju aflurti g.our prouver , que U$ La* 
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ncs ont couU. On trouve cette celhilqpti 
dans diverfes Laves eugane f enes. Singularity 
des Feldfpats (Tune Lave pres de Rua , jui 
ont prjefqiie tous pour hoyau central une por- 
tion de cette Lave. Laves de Gahignano 9 
del Pigozzo^ di Monte nuovo 9 di Monfe- 
lice & di Arqua. Laves di Monte nuovo 9 
Jtngulicre parfes Feldfpats ctonne's &, celle de 
Monfelice par Us pierres ponces qitil ren- 
ferme. Laves de Catayo , dont Fune forme 
des prifmes en colonnes. Reflexions & con- 
fluences. Lts Monts Eugancens ctoient une 
fois des Isles 9 comme let Isles Ponces Eo- 
liennes , Santorin 8? c. &c. Leur prodigieufe 
antiquite', leur voifinage des lieux civilife's 9 
deux grandes caufes de Valtfratioh de ces 
Volcans. Leurs. Laves analogues d celles 
des autres Volcans > plus connus , cntendquils 
ont les Roches pour bafes, Comparaifon en* 
tre les Roches de ces Volcans &? celles des 
Monts Euganiens. Prqfondeur immenfe de 
ces Roches. Vhomme rCauroit pas. pit la 
connoitre fans les Volcans. Trois bafes dif* 
fdrcntes dans les Roches Eugaxvlenes dignes dc 
not reflexions. Le Feldfpat en maffe 9 qui 
forme les Laves vitrcufes. Le Petrqfilex vol* 
cgnifi toujour s trhs -fcmhlablc au naturel 9 
& d la pierre de poix. Volcans connus fans 
cette pierre & autres, dans lefquets on la 
tr oitve plus ■ ou . moins. La Mtyntfit r£0 
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pas un des Elements de la pierre de Poii dei 
Volcafts comme quclqucsiins lecroyent. Belle 
1 obfervation du chanyement du Petrojilex. cii 
pierre dt Poix. Andkjft chymiqut dt ces 
deux pitrrts qui cadre avtc ctttt obferva- 
tion. Probabiliti qut chaqut pitrrt di Poix 
, volcanique ddrivt de celles qui nefont pas 
[• v o lean i que s. Notre feu vitrifie dyalement 
'■ les Laves Eugancenncs gf cillcs des autre* 
Volcans. Sinyuliert obftrvation fur \la facile 
fujtort des Fcldfpats. Les Bafaltes Eugttrufcns 
produits du feu. line dei pierres de ces 
montagncs faite par la voye ftcht , une att- 
ire prifmatiftfe par la voye humide. Con- 
firmation que les feules circonjiances localti 
ptuvent decider la voye fuivie par la Nature 
dans la formation des Bafaltes. 

jfVyant mis en 1788!. dans le Muleutri de 
Pavie une ample colle&ion de produtfions vol- 
caniques des deux Siciles , je projettai de les 
augmenter dans les vacances de Paiinee fui- 
vante avec - d'autres productions du meme 
genre , qu'on peut trouver dans les montagnes 
du Padouan, eteintes depuis des terns imme- 
nioriaux , & j'executai ce deflein avec Mr, le 
Marquis Antoine Orologio de Padoue, qui 
eft tres-inftruit , & qui connoiflbit a fond ces 
montagnes i coratae on l'a vft dans plufieurs 

eflais 



fefTais* qui irenferment des obfervations inte- 
reflantesj ayant done fait avec lui plufieurs 
courfes , j'ai pu confiderer a mon aife les pro- 
ducts qui s'ofFroient a moi , & choifir ceux 
qui me paroiffoient les plus propres a rem- 
plir mes viies. J'en vais donner une defcrip- 
tion pour pouvoir comparer ces roches du 
Padouan avee eelles des autres pays egale- 
ment volcaniques , que j'ai pu voir j & efti- 
mer s'il eft poffible * par ee moyen la qualice 
des modifications occafionnees pair le feu. Je 
crois , que ces comparaifons font tres-propres 
pour etendre la fphere de nos connoiflances 
fur les VoJcafts*). 

Je fus conduit a Giarvr au Mois de Sep- 

*) 11 paroitra d'abord peut^tre inutile d e'er he fur les 
produ&ions Euganeens, apres le Catalogue raifonne* 
clorine' par Mr. Strange. L'hiftofre foflile de ce lieu 
A ete commencee par ce Miniftre ; il en a le premier fait 
eonnoitre la volcanifation> & fon Catalogue, eft une 
addition a fon Hiftoire; mais non -leulement nous 
avons vu fouvent les objets differemment , nous avons 
eu encore des vues diffe'rentes en les traitarit* J*ai 
voulu dlerire lithologiquement & cara&erifer les pro. 
duits Euganeens 9 que j'ai tronve* dans mon voyage % 
comme j'ai decrit ceiix des deux Sidles,. Si Mr, 
Strringe s'eft content^ d'en donner de fimples indica- 
tions, je ne crois pas dfminuer le mefite de cet il- 
luftre Autheur en diCant : due fes indications ne 
font pas toujours parfaitement juftes , ce qui elt phi- 
t6t produit pit ltfs petites corinoiflfanees de litholo- 
gie qu'on avfiit alors, que par la negligence.de ce 
tflebre Naturalifte* 
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tembrc i7gg. dans la delicieufe tnaifon de 
campagne du Marquis Orologio; elle eft pref- 
que au pied des collines Euganeenes , que nous 
vifitames d'abord, en examinant premiere- 
menc les pierres de Monte Caftello. C'eft 
line petite montagne boifeej on en voit for- 
tir plufieurs pointes pierreufes , qui lui font 
adherentes , & qui. fourniflent trois echantil- 
lons de Laves, 

La premiere eft a bafe argilleufe, d'une 
p&te groffiere & noiratre, brillante en plu- 
fieurs points par des paillettes iloires, mica- 
cees ^ & couvertes de petites taches rougeatres , 
femblables aux laves feldfpatiques de plu- 
fieurs porphyres orientaux > elles ne font que 
des ecailles de feldfpats accompagnes de fchorls 
noirs, qui font rares. 

La feconde Lave , qui eft d'un gris blanc , 
paroitroit d'abord un carbonate de chaux; 
mais obfervee attentivement & dans les caifu- 
res fraiches , on trouve , qu'elle a pour bafe 
vne pierre dure de Cortle , renfermant quel- 
ques micas noirs & plufieurs points feldfpatique. 

La troHieme Lave , avec quelques va- 
rietes peu difFerentes , a auffi pour bafe la 
pierre de corne > fa couleur eft un gris pile , 
la pate terreufe a une odeur d'argille , & elle 
renferme des lames redangulaires de feldfpats 
avec un tres - grand nombre de > micas noirs 
& filbtilfc 
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Lea fchotls , les Micas , les Feldfpats a* 
ces trois Laves fe fondent dans le fourncau 
avec leur bafe 5 & fe reduifent en une icon* 
cellulaire tenant de Ismail. 

Quoique les trois roches nominees ne pa* 
roiflent pas avoir forme des courants , & quoi* 
tpi'elles n'ayent pas laporofite de quelques la-i 
ves , je n'ai pas Hefit e dc leur doniier ee nom * 
non . ieulement parcequ'elles font les parties 
integrantes de ce monticule volcanique* 
mais encore parcequ'elles appartiennent au 
genre des pierres des monts Euganeens , qui 
fe prefentent comme ayant fouffert une vrayd 
fufion. 

Oh trouve au milieu de des laves des mor- 
ceaux de petrofilex d'nn grain tr£s-fin , qxx6 
je he pourrois pas dire avoir &6 attaqueS paf 
le feu , parcequ'ils font vagues ou vomis in- 
ta&s par le Volcan ; chacun d'eux fe trouve 
lie a des cryftallifations de micas, de fchorls 
& de feldfpats* Ces cryftallifations fe fon- 
dent au fourneati avec la bafe petrofiliceufeV 

De Monte Caftello je paflai au mont voi* 
fin del DonatL La partie fuperieure eft k 
double tfete; j'arrachai des moreeaux de la 
maffe pierreufe k fa cime cortime k fa bafe, & 
je vis que lefs laves qui la compofoieftt pou- 
voient fe reduire k deux efptees 5 celles & 
bale de petrofilex & celles k bale de pierre 
de come, Les prenyeres ont une eafliu* 

La 



nttte & quelqucfois concoide , avec tine tex- 
ture fine & compade. On y decouvre beau- 
$oup de fchorls & de feldfpats rhomboidaux. 
Le verre qu'on en obtient au fourneau eft 
Wane , & les cryftallifations done j'ai parle, 
ibnt pleinement fondues. 

Les laves a bale de pier re de corne font 
jnolles> elles one uneodeur argilleufe, la tex- 
ture en eft terreufe. On obferve dans la plus 
grande partie des feldfpats > des fchorls cryftal- 
ifes, & des micas noirs exagones. Cette 
ave por te des preuves plus claires d'avoir 
<;oule non-feulement a fa furface , tnais en- 
core dans fon int&ieur; elle eft remplie de 
petites cavernes > depuis Celles , qui font mi- 
crocofpiques , jufqu'a celles qui ont un demi 
p.ouce ; plufieurs font ovales , & leur plus 
grand diametreefttoujours dans le racme fens. 
Cette obfervation eft tres-importante ; i°. Par- 
qequ'elle demoptre * que cette roche avoit etc 
une fois fluide par l'a&ion du feu, fans eel a 
Q$n'y verroit pas cette prodigieufe quantite 
de. bulks, a*. Quelle a ete en rnouvement , 
Harce que les bulles , qui font pour Tordi* 
ijaire arrondies, ont pris une forme plus ou 
xpuins allongee. Cette circonftance eft d'au- 
tant plus fure , que je Pai rencontree tres- 
yraye dans tin tres-grand nombre de laves de 
Lipari. Quelquewmes de ces petites bulles 
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fe font TerapKes de.. cprbonat;e ;t calcaire eryfj 
tallife par la filtration, . , 

Cett? r I^aye eft encore finguliere par 1* 
grofleurde fes fchorls rhomboidaux, puifq^e 
plufieurs qi# dix lignes.de longueur, & que 
quelques-uns put celle d'im pquce; leur coo. 
leur eft jioiratrs , leuv caCure ecailleufe \ leur 
faces font (i vives, fi brillantes , qu'on les 
prendroit poyr de tr^s^bcaux cryftaux de fee 
fpeculaire, incprpores & ..(cjitaircs. dans la lave, 
Jls fe fondent at^i fourne^u,,oii ils formentut? 
email noir, cqojpaft, dp^nant, beaucoup d'e, 
tincplles. fous le briquet ,» ; cet,emaiLeft d'uu 
brUlaat qui differ^ peu. cfe ; ,ce.luj des fchorJ* 
Siix-memes. La fu&m reuffit egalement daftfc 
les ai\trp$ Ja,ys$, a bp&or de 2 pierre. de carne | 
tes fchorls,, Je$ ifeldfpats & les micas s'y vi* 
trifieut- * -- : , ,> 

Du Mont del Qonati' fdftairA Monte. Roffo :T 
fiameux par la mafle de fes , colonnes pxiCp 
antiques.,- t,e :: premier ..g^i les r a indiquees ^ 
e'eft Ferber. , Mr. Stra?nge les ^ enfuite decri-, 
tes *) ; il a ohferve ces prifmes perpendicular 
res a rhorij$on 7 parallels e^tr'eux,, diverfi^ 
fies dans leur, forme & Jeur^grandeur , &l 
paroiffant eujoitement lies avpc le corps pier-j 
reux de la npoutagne, Jkj[ trouve fur \e$. 
lieux robfervation de Mr~ Strange parfiut€\ 
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inent jufte; mats il faut dire quclque chpfe 
fur la nature de cet aggregat de colonnes , 
qu'il appelle graniteux. A u- dedans & au-de- 
hors de ces colonnes prifmatiques on apper- 
fjoit les feldfpats, le mica & les fchorls. Lcs 
premiers font rhomboidaux j ils ont une ligne 
ou deux de longueur, environ la mqitie de 
lar^eur ; ils font blanchatres , a demi diafe- 
jies, ils brillent peu par leiir furfece, beau- 
coup dans leur calibre, ou ils font chatoyants. 
Le mica eft le plus fbuvent noir, quelquefois 
d'un jaune dore, il eft a petits prifmes ap- 
platis , exaedres , opaques , lamelleux , tres- 
brillants , les plus grands n'excedent pas une 
ligne. Ces deux pierres font stboitdantes , les 
fchorls y font rares. Tputes trois font empri- 
fonnees dans une pate petrofiliceufe , devenue 
terreufe par la decompofition , & prefque pul- 
Terulente k la furface des colonnes prifmati- 
ques , ou elle a pris une coujeur de feuille 
fiiorte; exterieurenient elle conferve le ca- 
yadkere de petrofilex, feiiant plus ou moins 
d'etincelles fous le briquet , fa couleur eft 
tPun gris noiratre. Le fourneau change la 
ftbftance de ces colonnes en un email ti- 
yant vers le noir; il a peu de bulles , qui 
font grandes ; les fchorls y font fondus , 
jnais les felctfpats ne fe fo^dent pas entiere- 
Wtent. 
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Cette defcription apprend , que ces Colon-* 
nes ne font pas rigourcufement graniteufes ; 
la plupart des Naturalises & des Chymiftes 
s'accordentavoircomme un granite une roche 
ou pierre compofec de deux ou plufieurs fub- 
ftances fouvent cryftallifees , unies enfemble, 
fans apparence d'un fond , ou d'un ciment qui 
les lie. Ici cependant les micas , les fchorls 
& les feldfpats font enveloppes par la pite 
filiceufe , ce qui doit leur faire donner plutot 
le nom de porphyre. On peut affirmer la 
mfcme chofe de la maife de Monte roffb, qui eft 
k peu pres toute formee par la meme roche. 

Sous ce groupe bafakiforme on remarque 
un grand nombre de globes de la meme roche, 
je les crois des morceaux de prismes tombes, 
qui fe font arrondis par Perofion de leurs. 
angles ou la decomposition occafionaee par le 
terns & les meteores humides. Je nte puis 
dire que cette figure globuleufe ait ete produite 
par le roulemeftt des eaux , on ne voit la au- 
cune trace de ruiffeau ou de torrent > d'aiU, 
leurs leur decornpofitioh eft confiderable. 

Monte rojjb eft ifole , fa circonference eft 
d'un mille & demi; d'un autre c&te on voit 
a la bafe une excavation faite pour une voute 
par les Moines Benediclins de Prafflia, qui 
en tiroient des pierres > elle eft abandonnee,. 
Les parois de ces creux laiflent appercevoir 
des prismes , quoiqu'ils ne foyenc pas auffi bicn 
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earaderifes que ceux qu'on a decrit ; & fi Poti 
creufoit la montagne en d'autres endroits , il 
feroit tres vraifemblable , qu'on en {rquvafc 
d'autres groupes. 

Ge lieu n'eft pas le feul abondant en pier- 
res figurees, on en trouvedeprodigieuxamas 
a Monte Qrtonc. lis font a la verite groffiere r 
ment figures , cependant ils font tres-reconnoit 
fables $ ils font formes par une lave d'un gris 
cendre a bafe de petrofilex , marques en plu- 
fieurs endroits par de fines zones rougeatres, 
paralleles entre elles. La bafe de cette lave 
renferme plufieurs feldfpats rhomboidaux , lqi- 
fants & diaphanes , avec quelques paillettes 
lioires & exagones de mica. Cette lave fe 
change au fourneau en un email d'un gris noi- 
xatrdj les feldfpats & les micas fe fondent avec 
clle. Dans divers endroits de cette montagne 
qui ont ete creufes, on rencontre des prifmes 
informes ; on les voit reflbrtir avec leurs tete$ 
par des parties elevees hors des flaucs, & des ri- 
mes , comme on les obferve en fuivant la route 
qui conduit a Praglia. La montagne eft formee 
cntierement de: cette lave. La partie decompofee 
produitun terreau oules oliviers profperent. On 
remarque cette decompofition a Monte rojjb, 
dont la terre eft en bonne partie un melange 
des debris de micas , de feldfpats & de fchorls, 

Les Monts Euganeens , compofes de mafles 
pour Pordinaire coniques, quelquefois ifolees, 
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quelquefois avec une bpfe contigiie , font dans 
leur plus grande partie un produit des Javes > il 
yen a qui font tneles avec le carbonate calcaire. 
Ces deux genres de pierrcs font fort utiles aux 
VenitienSj qui fe fervent des laves appellees 
Mqfipne, pour paver les grands chemins , & 
des carbonates calcaires pour (aire la chaux. 
On y voit plufieurs creux ou Ton travaille, 
tandis que d'autres font abandonnes , parce- 
quails etoient peu lucratifs. J'ai vifite feule- 
ment deiix de ces derriiers creux , Pun a Monte 
roJJoLy Pautre a Monte Ortone, pour pouvoir 
connoitre un peu les fubftanees pierreufes qu'il 
y avoit au-deflbus de la furface ; niais ]q 
m'arretois furtout a Monte Merlo » < ou il y a 
un de ces creux dans la lave a une prodigieufe 
profondeim Pour en retirer les pierres , qui 
font fort dures * on fe fert de ce moyen : Un 
homme , lie en travers par une corde , fe fait 
defcendre jusques a un point marque vertiuale- 
ment aux parois du creux. On le fixe a cctte 
place , & la avec des pics il en rompt des mor- 
ceaux y il facilite fes operations en profitant de 
quelques fentes verticales , qui entrent pro- . 
fondement dans les parois ; enfin ils fe fervent 
de mines pour en faire fauter des morceaux. 

Dans ce creux, & dans un autre voifin, 
qui eft plus petit , la Lave de la montagne eft 
veritablement gnmiteufe, & le granite a pour 
feafe le feldfpat , qui y eft fi abondant > qu'U 
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occupe la plus grande partie de la roche. II 
feroit inutile de decrire ce feldfpat, parce 
qu'il, refiemble tout-a-fait par fa cryftallifation 
a celui de Monte Ortont & de Monte RoJJb. 
Outre les feldfpats , dont le brillant & les au- 
tres cara#ercs exclufifs annoncent la nature, 
on apperqoit encore dans cette lave de petites 
taches blanches , qui font douter un moment 
de la nature de la pierre 5 mais quand on les 
obferve avec attention & fous certains points 
de lumiere rcflechie, on les reconnoit pour des 
vrais feldfpats , en partie calcines. Les micas 
exagones ordinaires font unis aux feldfpats avec 
quelques points fchorlaces. 

Ce granite fondu par le feu volcanique m'a 
rappelle la grande a&ivtte qu'ii faut donner a 
notre feu , pour fondre les granites qui ne font 
pas volcaniques , & meme les volcaniques, dont 
je parte au Chapitre XII. Quoique j'aye re- 
flects enfuite , qu'il ne falloit pas peut-etre une 
fi grande violence pour priver de quarts cette 
lave graniteufe , qui eft de tous les elements 
du granite la plus difficile a fondre, J'ai vu , 
que lorsque cette lave foutient long-terns la 
chaleur du fourneau , elle donne un produit 
vitreux , presque homogene , d'une couleur 
noire 9 ou Ton diftingue quelques feldfpats par 
fes taches blanches. 

J'ai dit un peu auparavant > que le mica 
floir etoit un des cpmpo&nts de ce granite % 
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j'ajouterai , qu'en ayant enleve de la roche 
volcanique, & Payant approche de Paimant, 
il en avoit ete attire , comme s'il aVoit ete un 
grain de fer. Cette propriete eft commune aux 
autres micas noirs des roches volcaniques, 
dont j'ai parle jusqu'ici , & a toutes celles dont 
je parlerai. J'avois appris ce curieux pheno- 
mene du celebre Arduino a Venife , avant de- 
voir ete aux monts Euganeens. La plus grande 
partie des rues dc cette Capitale eft pavfc de 
cette roche dePadoue,& ce fut fur quelques-unes 
de ces roches qu'il me fit voir cet effet. II etoit a la 
verite d'avis, que ces brillantes pailletes doira- 
tires etoient plutot des particules de Fer que des 
micas ; mais Pexamen me prouve la realite du mi- 
ca, puisqu'on les voit fous la lentille formes par 
de fines lames trahsparentes , flexibles fous la 
pointe d'une aiguille , elaftiques , & fe feparant 
Tune de Pautre, elles fe vitrifient au feu, 
feur verre eft noiratre & a demi transparent. 
La propriete magnetique de ces micas , eft 
parttculiere a ceux qui ont ete affe&es par 
le feu volcanique , car je ne Pai point re- 
marque dans ceux que ce feu n'avoit pas 
touche. A mon retour de Conftantinople en 
Italie je pris les exemplaires des pierres qui 
compofent les montagnes que je devois traver- 
fer , je fis une ample collection de granites , 
& je favois bien par les circonftances locales 
qu'ils n'etoient pas volcaniques. J'fefl 91 plu- 
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fleurs autres de nos AJpes & d'autres pays non 
volcaniqucs, je les.ai tous eprouve avec i'ai- 
man , & je n'en ai pas trouve un feul quelle 
que fut fa couleur, qui ait donne le moindrc 
figne d'attradion , mais ils ont pris cette pro- 
priete quand je les ai laiffe pendant quelque 
terns au feu. Cette prerogative, exclufive 
dans les micas cuganeens eft done une preuvc, 
quils ont fenti Pimpreffion du feu j ce que leur 
volcanifatioji confirme, 

Avant de laifler les creux de Mqnte Merlo* 
je parlerai de deux faits qui m^ntent Fatten- 
tion: x 

i*. II n'eft pas rare de trouver dans la lave' 
graniteufe des nodofites formees par des 
eclats de quartz , grofles d'un pouce jus- 
qu'a cinq > ce qui la fait fans doute etin* 
celer fortement fous le briquet , comme 
e'eft Je propre de cette pierre j fa couleur 
eft la qouleur legere d'unc aroethifte; ellp 
eftdiaphane, quelquefois grafle au tou- 
cher , folide & d'une figure indeterminee. 
Mais comment ces noeuds quarzeyx , qui 
font tres fains, exiftent-ils dans l'inte* 
rieur de ce granite volcanique ? Je ne puis 
me perfqader qu'ils preexiftent a I'ignition, 
puisqu'elle devoit alterer le quartz , le de- 
pouiller dela transparence , le fendiller, & 
le rendre tres friable ; tout cela eft aumoinsi 
^rrive a cejui que j'4 tenu dans k fpur- 
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1tieau pendant- peu de tema. Je dirai 
encore , qu'ayant laifle pendant un fefil 
quart-d'heure deux de ces noeuds dans 
un creufet, mis fur les charbons ardents* 
ils perdirent leur couleur amethiftine* 
leur furface etoit blanchatre, leurs cre- 
vafles & leur friabilite etoient manifeftes. 
Je ne croirois pas pourtant qu'ils ayent 
etc entraines pendant la route & enve- 
loppes par la lave pendant fa courfe* 
comrae il arrive quand les torrents ignes 
rencontrent dans leur chemirt de? pierres 
£trangeres. J'ai done penfe que ces peti- 
tes mafles de quartz avoicnt ete produi* 
tes pofterieurement au refroidiffement de 
]a lave graniteufe par la filtration de Peau 
chargee de raollecules de quarts , qu'elle 
a penetre dans quelqucs pctits creux ou 
elle les a formes * en rempliifant peu k peu 
ces creux de quartz * comme j'ai dit , qu'a- 
voient ete formes les globes de calcedoines 
dans les laves de Lipari. Chapit. XV. 

a*. Ce fait eft fort analogue au precedent, & 
il peut s'expliquer de la meme maniere, 
il s'agit de quelques gros morceaux de 
fchorls , qui fe font niches dans cette 
roche volcanique , & que Ton y decouv e 
comme le quartz , quand on la mfet en 
pieces. Ces morc«au£ x font compofes 

; (Tun amas de prismes fchorlaclr rhom- 



toidaujc, tellement entafles & cdnfus qu'on 
ne petit obtenir un feul prisme entier. 
Us ne different de ceux qu'on decouvrc 
dans les laves caverneufes a bafe de pierre 
de cor tie du Monte del Donati , dont nous 
avons parte, , que par leur prodigieufe 
grandeur. Mais ces fchorls * comme toils 
ceux des roches Euganeennes , concourent 
a prouver leur volcauifation par la pro- 
priety des micas noirs de cette contree. 
Mr. Dietrich, en decrivaiit les Volcans 
du vieux Brifach, demontre* que l'ac- 
tion des fchorls noirs cryftallifes fur Pai- 
mant 5 eft une qualite particuliere a ceux 
qui font volpanifees. Quoique je n'aye 
ftomm£ pour cet objet que les fchorls de 
Monte Rojjoy de. I Etna * en moritrant 
leur forte addon fur l'aiguille aimantee , 
Chapitre VII. j Je n'ai pas neglige d'ef- 
' fayer plufieurs autres fchorls des Campi 
Vkgrei & des Isles Eoliennes , & je leur 
ai trouve univerfellerrierit cette puiffance 
magn&ique. Mais cette vertu he s'eft 
point manifeftee en onze efpeces de fchorls 
de |oute couleur , en partie detaches des 
granites, & en partie trouvls folitaires. Cet- 
te reflexion etoit trop importante pour la 
negliger en parlant des Monts Euganeens. 
Mais en finiflant de peindre ces mor- 
jfcaux ou groupes fehojflaces , jedirai* que 
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je les crois produits plus ou moins dans la 
roqhe granitique par une filtration , avec cet- 
te feule difference , que les groupes quarzcux 
font reftes fans formes , & que les fchorlaces 
fe font confufement cryftallifes, probablement 
& caufe d'une tendance plus facile des mo- 
lecules integrantes pour prendre une forme 
determinee. 

Ayant vu quelques * un$ des creux que 
fourniifent les roches volcaniques , je vifi- 
tai ceux qui etoient deftines k tirer le carbo- 
nate de chaux qui fe trouve abondamment 
dans les Monts Euganeens. Tels font ceux de 
la Battaglia, dcllc Frajftnelk de St. Giacomo , fi- 
tues'fur les pentes de Monte grandc , au-deflus de 
Teolo. Avant d'arriver aux Laves de Battaglia, 
on rencontre ce Carbonate qui fe fend & fe 
delite facilement en lames pour Tordinatre hori- 
zontals. Ce creux eft tres grand, il a dans plu* 
fieurs endroits 4f a f o pieds de hauteur per- 
pendiculaire. II eft compofe en grande par- 
tie de cette pierre qui eft excellente pour feire 
la chaux \ elle eft toute en lits d'une diffe- 
rence epaifleur 9 depuis un pouce ou peut-etre 
moins jusqu'4 un pied. II h'eft pas fi com- 
mun de trouver des lits de pierres qui con- 
fervent auffi bien que ceux-ci leur parallelifme 
entr'eux & avec 1'horizon. Au milieu de ce* 
carbonates on trouve beaucoup de cailloux, 
eu de pierres a fuGJ. p deja trcs-connus par la 



defcription , que plufieurs Ecrivains en out fiu- 
te. Dans les moms on trouve ces cailloux, 
partout ou il y a du carbonate de chaux. En 
examinant ceux du crcux del la Battaglia, j'en 
trouvai plufieurs dans une efpece de combinai- 
fon avec le carbonate calcaire ; qui feroit pro- 
pre a faire croire > que la chaux s'eft transfer- 

mee en filice 5 mais pour rcndre fenfible cette 
apparence de metamorphofe * il eft neceflaire 
de decrire ce carbonate de chaux & cette (Hide* 
Le premier eft blanc * compad , p<Su pefant * 
enparticules impalpables, doux au tad, d'une 
calibre nette,& quelquefois concoide , avec des 
fragments obtus & fans formes. II fe dilTout 
avec beaucoup d'efFervescence dans les abi- 
des , au dedans comme nu-dehors. On voit 
fortir fouvent hors de cette pierre blancha- 
tre de petites taches dendritiques * qui nefont 
pas fans elegance. Le filice a unecouteur de 
chair foncee , quelquefois brune & meme noire, 
fon grain eft tres-compadt & tres fin , fa cafTure 
lifle, prefque toujouts une concoide dilatee. Les 
fragments de cecte pierre font anguleux , aigus 
aux extremites, & a demi tranfparents ; leur pe- 
fanteur eft aflez grahde, la lime ne Pattaque pas ; 
elle fait de fortes etincelles avec le briquet. 
Malgre la grande durete de ce caillonx, la 
plus grande partie s'emiette, s'eclate fous le 
marteaUi Quelques-uns de ces cailloux font 
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fepares dans le creux (fella Bataglia des lits <!* 
carbonate calcaire ; mais fouvent auffi ils fe 
prdlongent avec eiix, tant6t par une divifion 
tranchahte, tarttdt atiffi , & afTez fouvent, par 
des gradations irtfenfibles $ & ce dernier caa 
eft fuffifatri m erit frappant , pour faire croire, 
que la chaux fe change ihfenfiblemerit en Silicc* 
conime plufieurs Pont cri?. Ce fera dbric, 
pour en donher iin exemple y que je pkrlerai 
d'im morceau doiit une partic eft blandie, mais 
cette couieur s'evahouit infenfiblement , en 
prenarit un onibrage foiigeatre, qui fe fonce 
toujour^ i le morceaiz acquiert enfin cette 
coulcifr totige, ou trune, oil noire, qui ell 
proprc a ce caillou. Le degre de la durfete 
fuit le degie du changement dans la couieur, 
on en peuc juger pair les etincelles que pro- 
duit le briquet; il n'en dotine point quand la pier-* 
re eft biarichatre ; el les font tres foibles quand 
le rouge eft pale; elles font tres vives quand 
le caillou eft d'uh rouge vif , ou quand il eft 
lioir. Outre cela , li Ton fait courir une 
trace decide nitrique d'un bout i 1'autre du 
caillou, on voit Pebullition paroitrefur la par- 
tie qui eft blanche , elle fe rend moins fenfible 
daiis les points d'uh blaiic rougeatre, & ellfc 
fc fait remarquer d'autant moins que cette 
matiere devient plus rouge. ; enforte quelle ne 
s'apperqoit plus la ou la rougeur & la fcintiL 
latum font tres vives* Mais ees eara&eres ne 
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decident rien pour le Chymifte. En laiflant 
a part ces couleurs differentes , qui n'ont point 
mis de differences entre les trois regnes , la 
durete & la fcintillation n'excluent pas la pre* 
fence du carbonate de chaux ; quoiqu'on ait 
donne comme un cara&ere diftindif des car- 
bonates calcaires leur non-fcintiilation avec le 
briquet * on a pourtant demontre , qu'il y en 
avoit plufieurs qui jouiflbient de cette pro- 
priety Je poifede quelques echantillons de 
Marbre, que j'ai pris, il y a quelques annees 
dans les carrieres de Garrara* qui donnentP 
des etincelles avec le briquet * m&me" dans les 
places fpatiques. % J*en dirai autant de l'effer- 
yefcence avec les acides* II y a divers car- 
bonates qui n'eprouvent aucun mouvement 
quoiqu'ils foyent diflbus par les acides. 

Pour avoir des preuves moins equivo- 
ques fur la pretenduc metamorphofe de la 
Chaux eh filice , je penfai qu*il falloit recou- 
rir a Panalyfe chymique , & lui foumettre 
quelques fragments du meme morceau, les 
ims entierement blancs , les autres d'une blan- 
cheur tougeatfe * les autres rougeatres , les au- 
tres enfin pleinement rouges. En voici les 
refultats : Dans les premiers fragments la quan- 
tite de la chaux a ete tres-grande , & celle du 
iilex petite j je rie dis rien ici du gaz carbo- 
liiqiie & de la tres-petite quantite d'alumine. 
Dans les feconds la dofe de la chaux &l 
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grande & cclle du filice mediocre ; dans les 
troifiemes la dofe de la chaux fut mediocre 
& celle de la filice fut grande. Dans les der- 
niers la dofe de la filice fut foes- grande & 
celle de la chaux tres-petite. Ces faits an- 
iioncent elairement, qu'il n'eft pas hecefTaire 
de recourir a des metamorphofes imaginaires > 
puifqu'on peut fans elles expliquer les grada- 
tions* dont j6 viens de parler. Les cailloux i 
qui formerit le meme lit avec les carbonates 
calcaires paroiflent avoir le meme age qu'eux; 
Quand les eaux de la mer chargees de parti- 
cu les calcaires i melees aux filiceufes , out prb- 
duit ces fediments } quand les parties filiceu- 
fes out ete fort abondantes dans le m£me 
lieu , elles fe foiit unies par la force d'affihitts " 9 
& elles ont pro duit dans la precipitation des 
lits filiceux prolonges aVec les calcaires* 
Quand au contraire les parties filiceufes ont 
ete £lus ou moins rares relativenlent aux cal- 
caires , elles fe font unies avec ces dernieres » 
& elles ont forme les melanges des deux tes- 
tes ; fuivant que je Pai mbntre dans les ana- 
lyses precedences. 

U ne faut pas oublier que ces cailloux 
ont fouvent une relation direfte avec les car. 
bonates calcaires , mais ils s'y troUvent feule- 
ment interpofes (bus la forme de globes & de 
lentilles reconverts exterieurement de cette 
fronts d'un gris blnnchatre , • qu'on obfervc 
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dans une multitude ri'autres cailloux. Ii eft 
aifement poflible, que la naiiTance de ces glo- 
bes & de ces lennlles filiceufes foit pofte- 
Tieure, & qu'elle foic produice par la filtnu 
tion apris la formation des lift calcaires. 

Je ite dirai rien des autres creux faits pour 
en retirer la mattere de la chaux , on les 
trouve dans d'aucres parries des Monts Euga- 
neensj je paflerai de roeme fous filence leur 
cailloux $ tout cela ne differe pas eflentielle- 
inent de la terre calcaire & des Cailloux dont 
je viens de parler. 

Mais pour revenir aux pierres d*une ori- 
gine ignee , je veux m'uccuper du genre des laves 
les plus nobles, les plus remarquables four- 
nies par les Volcans. Pres de Tcolo s'eleve une 
petite collin6 appellee le Mont dtl Boldu formf 
fur tout par des globes pierreux de differences 
groiTeurs , difpofes par lits etroitement lies avec 
im noyau central. Ces globes d'unc coulcur 
ferrugineufe , font femes partout de points lui- 
fants , que j'ai cru d^abord micaces , mats en 
les examinaiu avec attention on decouvrequ'cU 
les font autant de particules de pierre de poix B 
qui eft le pcchftein des Allemands. Quand oa 
voit ces pierres avec une vive iumiere j elles 
paroiifent plus ou moins blondes, & chacune 
a un certain degre de tranfparence* Elles font 
plut6t unies mecaniquement que combinees 
avec une bafe grenuc $ qui me parut urn mollt 
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pierrc de come, Le fourneau change les gfo-* 
hes en uu email auffi noir & opaque qu'il eft 
folide & compaft. 

Cette obfervation me fit efperer, que je 
d£couvrirai la pure lave de poix dans les 
montagnes Euganeennes > je la decouvris ve- 
ritablemcnt dans une petite vallee au fud fous. 
Baiamontc. Elle y forme un long filon , qui 
a }f pieds environ de longueur, & 9 pieds 
i/i de largeur. Cette pierre eft tres-alteree k 
fa furface, elle fe brife fous les doigts, elle 
eft moins molle interieurement j mais elle eft 
toujour? extremement friable. Les morceaux 
rompus i|ans le filon prcnnent hieh fouvent 
une forme ovoide, que i*on retro uve dans les 
petits morceaux. II faut mouiller cette pierre 
pour lui donner fa couleur , parceque cette hu- 
midity produit PeiFet d'un demi poli fur les 
pierres brutes, alors on obferve enelles Pafpedt 
des pierres de poix. Elles prefentent done 
dans quelques places une rougeur quelquefois 
pale , quelquefois plus vive , quelquefois tour- 
nant au jaune, qui les fait retfembler a cer- 
taines efpeces d'ambre ; dans d'autres la cqu- 
leur eft un melange de bleu , de vert » de blanc , 
quelquefois amorti. Leg caffures font tou* 
jours fans forme, la furface inegale & feu 
blement brillame. Les eclats les .plus fins 
font tranfparents comme ceux de quelques 
pierres de poix. Cette lave renfetme inegale* 
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inent des feldfpats a forme platte His font 
peu briliants, mais lis font friables.~Chaque 
coup de Briquet en emporte des mprceaux 
fans en tirer des etinceles. 

L'a&ion du fourneau pendant quelques 
heures 6te a cette roche fes propres couleurs 
& leur en donne une cendreej elle leur en 
leve la friabilite , la molefle ; elle la met en 
etat de pouvoir fournir quelques etinceles; 
cette piefre reflemble alors a une p&te de por- 
celaine ; en prolongeant Padtion du feu , la 
couleur cendree refte ayec Papparence d'un 
tres-grand nombre de bulles , & la lave fe 
change en un email hornogene & veficulaire, 
lqs feldfpats fe fondent* 

La petite yallee de Baiamontc n'eft pas le 
feul endroit ou Ton trouve cette lave de poix $ 
il y en a dans pluCeurs autres endroits : Tels que 
Jdontt Sceva & fes environs , on y en voit 
quelques bancs ou filons ayant des direc- 
tions differetftes relatiyement a I'horizon* 
quelques autres font perpendiculaires. La Lave 
d'un de ceux-ci a tout-a-feit la couleur & le 
luftre de la poix , on y rencontre pluueurs 
feldfpats; dans la furface exterieure elle ne 
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differe p,as de la precedente , elle a cependant 
une fingularite qui la rend tres-precieufe aux 
yeux des Vulcaniftes. Les pierres ponces 
|ont un genre de productions qui porte de- 
monftrativement avec elles les marques du 



feu j un Voyageur qui rencontrerok fur les 
montagnes quelques filons d'unc origine incer- 
taine paflant a l'etat de pierre ponce •: feroit 
bien autorife a ies croire volcaniques j on l'ob- 
ferve dans cette roche qui renferme des grou- 
pes plus ou moins gros depierres ponces fibres 
ies, legeres , cellulaires , qui ne font pas (imple- 
ment encaftrees dans ce filon , inais qui fer- 
ment avec elle un feul corps, de maniere qu'el- 
les paroiflent une partie de cette roche qui pair 
un coup de feu plus fort ou peut-etre par un§ 
plus grande fedlite 4 fe vitrffier , font paffeeS 
a Petat de pierres ponces. 

Dans le mome Monte Sceva on trouve non- 
feulement une lave a bafe de petrofilex , tresis 
femblable au petrofilex naturel par fa denfite, 
quoique fufible au fourneau, mais encore on y 
rencontre un autre filon de lave de poix plac£ 
presque verticalement & dont la grandeur eft 
beaucoup plus confiderable. - En penetrant 
profondertient dans le filon , on y decouvre 
de bres «- beaux morceaux d'une lave de poix, 
ils font trcs-bien conferves. Elle a la couleutf 
de la Refine, un luftre brillant, un grain fin, 
beaucoup de denfite, une caflufe nette & polier' 
avec des fragments fans formes , &r"dont les 
pointes font a demi-tranfparentes, Cette pieW 
ji'eft pas aflez dure pour donner des etinceller 
&us le' briquet. On y trouve des feldip&ij* 
qui ont l'afpeft vitreux. * 

M 4 
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Quoique cette lave, comme je I'ai d§cri- 
tc * nc forme pas feule ce grps fiion , die 
eft tou jours en morceaux ordijiairement pe, 
tits, etroitement lies par une fubftance pier- 
rpufe qui leur a fervi comipe de ciment. Ce$ 
morceaux n'ont pas ete roules , ils ne fp*it pas 
arrondis , ils font fans formes diftinftes , ils 
©nt des angles aigus. Cette lave paroit avoir ete 
dechiree par quelque violent agent , & ce$ 
morceaux auront ete enfuite pi is & emprifon- 
ji& par la fubftance pierreufe , qui etant 
\)\€n examinee ne paroit qu'une pouffiere t res- 
fine de la meme lave ou picrre de poix , qui 
s'eft agglutinee , & qui renfermp des petftes 
pierres d'un autre genre. 

Au Cataio, , Campagne dy Marquis degH 
Obizzi, il yen a de grandes excavations dans une 
des bafes de la montagne j dies font takes 
dans la meme roche de poix qui eft une efpece 
de brechej elle en differe feulement par ccqu'il. 
tfy a que de tres-petits & npmbreux fragments 
de cette pierre, lies egalement par un fpud du 
meme genre. 

Dans Tautre partie de cette montagne, la 
tneme pierre reparoit , mais elle ne fe prcfehte 
pas comme une breche; elle forme des filons 
tres-fins & tres-femblables a des pierres dc Baia- 
monte. 

l,es experiences faites au feu fur la premiere 
ffpece dc ces laves, one et4 repetees fur ¥wtt% 



fins exceptor la bafe des breches nommees * & 
jj'en ai obtenu la meme quantite d'emailcendreux 
& cellulaire. 

J'ai appelle ce$ laves du nom de poix, parcc 
qu'elles reflemblent exterieurement aux pierces 
que Ton appelle ainfi. Dolomieu , en parlant 
de teves femblables qij'il a trouvees dans les 
montagnes de Padoue & aux Isles Ponces , leur 
donne ce nom. II veut qu'elles different des 
a litres par la remarquable propriete qu'elles out 
4e fe fondre avec une extreme facilite , tandiC 
que les vrayes laves font infufibles a un feu 
violent. *) 

Ayant plufieurs pierres de poix non volca- 
niques, je voulus les eprouver au fourneau; 
il y en avoit trois de PIsle d'Elbe, une cendree 
& presque opaque , Pautre jaunatre & &mi~ 
tranfparente , la troifieme opaque & tirani fur 
le noir j j'en avois encore trois d'Allemagne , 
Ja premiere jaune , la feconde rouge , & la 
troifieme noire : toutes etoient opaques. Enfin 
j'en avois trois des Pirenecs , une rougeatre, 
1 'autre verdatre, & la troifieme d'une couleur 
entre le noir & le bleu eteint , toutes les 
tcois etoient peu tranfparentcs dans Jeurs 
angles. Les fix premieres au bout de 48heu- 
res de fourneau , n'ont pas donne ie moindre 

*) Notes for la Diflertation de Bergmann rtflatiYC»*n* 
^ produits volcasugues* 



figne de fbfion > elles font devenues blanches, 
tres-legeres & pulverifables entre les doigts. 
II n'en eft pas de meme de celles des Pyrenees, 
qui fe font converties en un email blanc, tares* 
beau, etincelant fous le briquet, & ayant peu 
de bulles. Le;s pierres de poix de la^Saxe , qu'on 
trouve dans des lieux non-volcaniques, font 
tres-fufibles a un feu tres-leger , comme Fob- 
ferve Mr; la Metherie. 

Les analyfes faites fur le Pechftein ou pier- 
res de poix font tres-diiFerentes, Bergmann a 
trouve dans Tune d'elles la plus grande dofe' 
de filice , une petite d'alumine , & une tres- 
petite de calce, Une autre analy fee par Wieg- 
leb a donne : 
Silice " 6f\ Les 14 autres parties onfc 
Alumine 16; ete perdues dans 1'operav 
Fer ••• f) tion. *)~: 
Une troifieme fournit a Gmelin : 
. Silice • • • 90 
Alumine • •• • 7 

Fer ••• ? 

Comme ces laves de poix des Mants Euga* 
neens n'avoient point ete analyfees chymique- 
ment, je voulus faire ce travail fur les trois 
cjont j'ai parley en void les refultats : 
Lave de poix fous Bayamonte 
Silice 71 

Alumine 18 
Calce . 4 
Fer f 
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Lave de Monte Sceva en tres-beaux morceaus 

Silice i%\ 

Alutnine 14 

Calce 8 

Fer 3 | 

Lave de poix de Monte Sceva , fervant de bafo 
a ces morceaux 

Silice . 6%\ 

Alumine 19 

Calce g 

Fer % 

Quand on compare mes trois anaJy fes fur 

les laves de poix des Montagnes de Padoue , 

avec celle de Bergmann , de Wiegleb , de Gme- 

lin ; on trouve que la partie dominante de ces 

fix pierres eft le filice, que Faluminey eft en 

une dofe petite ou mediocre , que la dofe de 

la chaux y eft petite , de meme que celle da 

fer quand ces deux principes s'y trouvent U 

eft done evident que pes fix pierres font du 

meme genre. L?iniufibilite de ces pierres non 

volcaniques n'eft pas une difference effen- 

tielle avec les volcaniques; il en eft de ces 

pierres comme des petrolilex dont quelques- 

uns fe fondent au fourneau , tandis que les 

autres reftent refractaires;. Outre cela il n'eft 

pas vrai, que toujours les laves de/oix fe fon- 

dent tres-focilement. Celles duMont dtlMuf* 

fato , dont je viens de parler , exigent plufieurs 

jours de fourneau, pour etre veritablemenf 
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fondues. Quelques laves de poix des plus 
foncees, qui font d'une couleur blonde , pale* 
& d'une calibre nette & polie, fe teignent feu- 
lement d'un rouge obfcur apres plufieurs heu- 
res du fourneau , & la fufion ne s'obcient qu'a- 
pres trente heures. II eft fingulier , que pret 
que toutes les laves de poix volcaniques , quel- 
les que foyenc leur couleurs, rougiifent des 
qu'elles fentent l'adtion de notre feu. 

Ces laves de poix qu'on trouve encore dang 
un tres-grand nombre de lieux des Monts 
Euganeens , ont fait croire au Pere Terzi j 
Benedi&in , qu'elles n'etoient que de tres- 
grands amas d'un verre tres-parfait, & il a 
publie cette hypothefe, il y a quelques an- 
xiees, dans des Lettres fur les Monts Euga- 
neens. II dit en avoir trouve de gros filons 
dans le Mont del MuJJa(o & a Brecalon. Cette 
jiouveaute furprit quelques Naturalises dePa- 
doue, & furtout TAbbe Fortis, qui avoit par- 
couru fouvent ces Montagnes 9 & qui n'avoit 
pas trouve ce verre, II s'achemiua done fur 
les lieux pour s'alTurer de ce fait, & il de- 
couvrit bient^t la caqfe de l'erreur du Pers 
Terzi , qui avoit pris ces laves de poix pour 
tin verre, comme il Papprend dans uu Me* 
moire Jbjura par tech ic localita di Monti Pa- 
dav,#ni f 

Pans le Mois de Septembre 1792. le Mar- 
quis Aucome Orojogio $ moi nous fimes une 



courfe dans les Moms Euganeens > pout ?i& 
ter la maifon do Campagne de Falzignano. Ce 
bon Phyficien nous conduifit au Mont del 
MuJJatot ou devoient etre ces filoris fuppoc- 
fes de verre, & nous vimes qu'ils ctoient de 
groffes mafles d'unc lave de poix , analogue a 
celles que j*ai decrites , fen reftai bien con- 
vaincu ijuand jeles eus analyfes a Pavie. Cette 
lave e(t d'une qualite double , Tune eft inter* 
rompue par des traces fines d'une terre blan- 
che , qui s'attache a la langue, qui a une odtur 
argilleufej la lave paroit fouvent divifee en 
morceaux , & elle renferme dans plufieurs en- 
droits des corps etrangers , qui dcviennent im- 
por rants pour Phiftoire volcanique. Ce font 
de petits morceaux de pierres de corne, avec 
cette porofite qui en fait de vrayes laves. Tel 
eft un fragment de deux pouces eriferme dans 
un de ces echantillons , tres-bien Conferve & 
tres-caverneux > ces bulles font arrondies & 
elliptiques , ellea paroiflent avoir appartenu k 
quelqucs courants. L'autre lave de poix de 
la meme montagne , fi je la juge par les echan- 
tillons que fen ai rapportes , a la couleur 
de la Tetebentine, plus foncee pourtant & 
moins vive > quant a la pate cette lave eft 
analogue a la pr£cedeitte > elle forme feulc dec 
mafles , & eft remplie de Fcldfpats fans figu- 
res determinees, ayant peu ou point debril- 
Jants. Eutre les laves de poix des Moms Eu- 



gdneens , que fai p& voir , celle^ci eft la plus 
compa&e, la plus pefaate & la plus dure. 
Les jreux fuffifent pour faifir la grande diffe- 
rence qu'il y a etitre ces laves & le verre vol- 
canique. L'idee du verre volcanique eft prife 
de celle que nous avons de nos verres, & 
Hous favons que leur cara&ere propre eft d'avoir 
un grand eclat a leur furface , d'etre compo- 
ses de parties indifceriiables , de fe rompre en 
petits morceaux anguleux , dont les bords 
font tf es-minees , fes pointes font tranchafttes & 
digues , les caffures parfaitement polies & gliC- 
fantes, ou le plus fouvent ftriees* ondoyan- 
tes , recourbees , pour ne rien dire de la tranfc 
parence, qui eft une qualite reconnue dans 
tpus , & qui eft la premiere; On l'obfer ve 
plus ou moins dans le plus grand nombre des 
verres volcahiques > aulieu que dans les laves 
de poix Peclat eft pour Fordinaire obfcur, 
leur pate eft fine , mais elle eft bien eloignee 
de reflerabler a celle du verre 5 elle eft mo in 9 
lifle dans les caflures 5 les aretes & les angles 
font moins vifs, moins tranchants 5 la tranf- 
parenCe eft tres-petite , prefque nulle. Ces la- 
ves fe diftinguent encore des verres volcani- 
ques par un autre caradere , tandis que le plus 
grand nombre de ceux-ci font afles durs pour 
faire feu avec le briquet 9 je n'ai jamais pu tirer 
ainfi la moindre etincelle de ces laves de poix » 
dent j'ai parle j ce qui montre, qu'dle* font 



*noins dures que le verre volcaftique* & lVft 
peut juger que cette durete eft moindre par 
les petits morceaux que le briquet en fait fau- 
ter. Enfin le poids des verrcs volcaniques eft 
plus grand que celui des laves. 

Mais le Pere Terzi fe perliiadera* que ces 
divers filons des Monts Euganeem 9 qu'il ap-* 
pelle verre , n'en font pas j s'il en fait fondre 
quelque petit morccau dans le fourneau , le 
produit eft un veritable email , ayant un eclat 
vitreux que n'avoit pas la lave , comme on le 
remarque encore dans les filons de Monte 
MuJJato, e'eft pour cela que les laves de poix 
doivent s'exclure non-feulement de la clafle 
des verres volcaniques , mais encore de celles 
des emaux. 

En voyageant pendant Pannee 17891 avee 
le Marquis Orolbgio dans les Montagnes de 
Padoue , pour rechercher des objets volcani- 
ques 5 nous arrivames a Praglia , dans 1'antK. 
que couvent des Benedidins , ou nous fumes 
requ avec toute Thofpitdlite poffible par le 
Pere Terzi. II nous fit voir Papres^midi fon 
Cabinet de produits Volcanico-marins , qu*il 
avoit trouve dans les Monts Euganeens, & 
il nous fit prefent de quelques raretes, don* 
je veux parler. 

Le premier qu'on decouvre , fui vant fes in* 
dications a Schivanoia, eft nne pate de feld- 
fpat , fans formes diftin&es , blanche, friable, 



6c compofee de fchorls noirs , prifmatiques » 
tres-brillante , fort analogues a quelques efpeU 
ces de Tourmaline. Gette pate donne dans le 
four de verrerieun email tres-noir, de la plufc 
grande denfite, feme de pdiftts blancs, qui 
font les feldfpats a demi vitrifies. Cei fchorls 
font mouvoir l'aiguille aimantee a une lign* 
& 4ff de diftance^ 

Le fecond produit eft de Monti Mtth , il 
forme une composition de feldfpats tres-blancs , 
tranfparents , d'une couleur changeante, i 
demi cryftallifes, & qui prbduifent au four- 
iicau un vetre blanc, un peu fpongieux & 
dur. 

Le quatrieme 9 qui eft de la tneme Mon- 
tagnc , feroit croire a la premiere Vue, qu'il 
6ft une pierre ponce , pardequ'il nage fur J'fcau » 
mais quand on l'examine , on y decouvre une 
fcorie vitreufe , faifant feu avec le briquet dans 
fes parties folides, que le feu a rendu fyoiu 
gieufes par le moyen des fubftances aeriformes. 
II fe change en verre au fourJieau; 

Deux autres productions * une de Mufcabo 9 
ptts de Prdglia j Pautre de Tramonti > etbient 
vrayement des Laves de poix , quoique le Pere 
Tern en fafle toujours de vrais verres; 

Je n'eus pas le terns de voir ces produc- 
tions fur les lieux , mais je puis aflurer que 
j'ai obfetve les deux , que je paife fous filence t 
jjans les eudroits que lc Fere Terzi m'avoit in* 

diqui 
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Aiqui ; le premier eft au pied d'une roche 
tres-elevee, appellee la Pendice, elle jbrme utt 
filon qui va de I'Eft * l'Oueft , & elle eft im 
verre , fuivant ce Pere. Certainement quand 
on lui ehleve fon ecorce , qui eft eit decom- 
position , comme dans une infinite d'autres 
fubftances pierreufes , & qui a perdu par con- 
sequent en grande partie fes caradteres extc- 
tieurs ; Poeil de Pdbfervateiir trompe eft port* 
a prendre Tinterieur pour uii Vrai verre* 
L'afped eft poli & brillant , comme celui du 
verre , il 3 pourtant quelque apparence d'onc- 
tuofite , de meme que quelques verres volcanic 
ques nioins parfaits; Eh confiderant cependant la 
caffure fraiche des morceaux avec attention * 
on ne fauroit y decouvrir les cara&eres de 
verre volcaniquc ? ils n'ont pas la fineffe de 
la pate 9 ni les (tries ondoyantes de la furface » 
ni les bords trahchants* ni lespointes aigues, 
on peut en broyer les fragments avec impU- 
nite , ce qu'on ne pourroit foire avec les ver- 
res volcaniques. On fait encore * que les ro- 
ches primordiales , qui ont fouffert l'adion des 
feux fouterreins , pour pafler a Fetat de verre, 
ne font plus reconnoiflables * elles perdent leur 
premiere forme , elles fe reduifent avec les fub- 
fiances qu'elles renferment comme les fchorls 
& les feldfpats, en une mafle fimilaire &ho* 
mogene. Au contraire le filon , dont je parle « 
ne dement pas fon origine 5 on voit qu'il pro? 
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Vicnt d'un petrofilex verd-obfcurs fa caifiirt 
eft un peu ecailleufe & concoide , i] a un 
grain mediocrement fin* il n'etincele prefquc 
pas fous le briquet , & il a fes pointes legere- 
ment tranlparentes. Les feldfpats & les mi- 
cas» aulieu de faire avec leur bafe une pate 
homogene, fe con fervent parfaitement* Les 
feldfpats ont leur forme cryilallifee , il eft im- 
poflible de la definir la ou le petrofilex n'a 
pas ete alterej il n'en eft pas de meme de 
la croute qui eft a la furface > fa bafe ayant 
£te en partie decruite, elle renferme ces peti- 
tes pierres qu'on en detache aifement entie- 
res avec la pointe d'un couteau ; on voit qu'el- 
les font de petits cryftaux prifmatiques a 
face tetraedres redangulaires j on ne peut done 
appeller cc filon un verre , mais feulement une 
lame vitreufe. 

A c6te de cette roche volcanique, on en 
voit une autre dont la bafe eft femblable, 
qui a les memes micas & feldfpats, mais qui 
eft d'un vert terni j elle eft beaucoup plus dure 
& fans brillants. Ces deux roches fourniflenft 
au feu un email cendreux avec Pentiere fu- 
fion des feldfpats j les micas s'y confervent & 
paroiffent des pointes noiriktres dans Peraail. 

L'autre produit , que je cherchois d'apres 
les indices du Pere Terzi , exifte pres Peglife 
de Valfamibio , & doit etre un verre errant » 
fuivant le jugement de ce Natundifte. J'en 
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pris un £ctiantillon , je Fexaminai aveii foin « 
& je trouvai comme Iui , que c'etoit verita- 

v blement un verre ; il en avoit les caradleres' 
les plus furs; je brulois du defir de le Voir 
fur les lieux 5 j'allais a Vdlfaniibio & j'en trou- 
vai plus d'un morceau errant fur le terrain* 
mais ils n'etotent point enterres * & ils n'appar- 
tenoient point k une autre foche , 6e qui me fur - 
prit Un peu ; ayarit interroge quelques - uns 
de$ habitants qui etpient la , ils me dirent i 
que quelques bergers avoient pris ce verre 
aux ornements qui environment les Fontaines 
du Jardin deN. V. Barbarigo , voifin deTEglife 
de Valfanzihio , & que Payant trouv6 enfuite 
inutile, oh Pavoit jette dans ces environs. 
En m'approchant de ces ornements grotes- 
ques je redonnus fails equivoque * que le verrti 
trouve etoit de la nfieme efpefce que celui qu'on 
y voyoit , & je fqus enfuite par le Jardinier * que 
ces morceaux avoient et£ pris au milieu des 

. fcories des fourneaux de Murano pres de Ve* 
nife* 

Je ne citerai plus qu'un echantillort volca-» 
nique , que le Pere Teriri me fit Voir j cet 
£chantillon etoit encore fuivant lui, un verre 
volcanique errant 4 Monte merlo ; c'etoit auffi 
un vrai verre j il eft noir , compade & pefaftt* 
mais comme je n'ai pCi le Voir fur les lieux * 
je ne puis prononcer fur fon origine. H eft 
p offible , que ct verre foit un produit de id 
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Volcans tres-anciens , dont Mr. Stfahge parie 
ici, Nro. 6% de fon Catalogue raifonne, a Poo. 
cafioii de quelques morceaux de verre foffile 
folitaires & accidentels qu'on rencontre dans 
quelques parties des Monts Euganeens 5 mais 
on ne peut affurer que ce ne foit pas un verre 
du fourneau $ quoiqu'il en foit, Paccident du 
verre de Murano apprend , combien il importe 
d'etre prudent avant de decider , fi un mor- 
ceau errant de verre ou de fcoi;ie > ou dc toute 
fcuti$ fubftance derivee du feu , eft volcani- 
que ou non > & meme quand ces morceaux 
feroient volcaniques, ils ne decideroient pas 
fur la volcanifation du lieu ou on les , trouve 
errants. Je puis en donner pour example un 
cas obferve dans la vifite fugitive que je fis a 
Capo Colonic > proraontoirc de PAttique , aai 
miles d'Athenes, ou j'abordois en 178 f en al- 
lant a Conftantinopie avec fon Excellence le 
Chevalier Zuliani , Baile de la Republique. Je 
vis la plufieurs pierres ponces eparfes fur le 
terrein, qui ne me paroiflbient pas volcaniques. 
Elles furnageoient Peau , & comme elles font 
globuleufes 5 j'imaginois qu'elles avoient etc 
roulees par une riviere y etant defcendu du 
Promontoire , pour arriver a la cime , ou Ton 
trouvoit ces pierres ponces , & etant alle a 
la plage pres,d'une Jangue etroite de terre, bat- 
tue par la mer ; jV trouvai trois autres pier- 
r# s ponces femblables , qui jn'apprirent , que 
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ccs pierces ponces 5 qui etoient a 160 pieds^ 
environ au-deffus du niveau de la mer , etoient 
ces pierres .ponces que la mer avoit jette fur 
le rivage , & que les hommes avoient porte 
la. Les eaux les avoient ainfi tranfporte de$ 
Isles de l'Archipel, qui font volcariiques, S? 
furtout de Santorin , qui en eft une riche. nunc 
Chapitre XIX, " \ 

Ces exceptions qu'on peut t feire £ certai- 
nes relations qui etabliflent , qu'un pays eft 
volcanique, parceque Ton y triouve quelques 
morccaux errants portants Periipreinte des feux 
fouterreins, ne font pas plus concluantes que 
beaucoup d'autres. Un Volcan a exifte dans 
ce lieu pour quelques - uns , parcequ'il y a 
des materiaux tres-noirs, qui ont les ca- 
r a die res du feu. La d'auttes foupqonbent la . 
meme chofe , parcequ'il y a des laves qui ont 
dechire le fein d'une montagrie. 

II y a plus d'un Auteur qui annoncent d$ 
cette maniere la decouverte de qtrelque ancien 
Volcan ; je ne inie pas la poffibiKte de leur 
txiftence dans les lieux iricHqu£s ; inais je dis* 
que ces cara&ercs font equivoques, & qu'ils 
peuvent etre trompeurs. II eft vrai , que plu- 
fieurs productions volcaniques i font noires en 
paflant de la coiikur noire tlu fer a un nqii; 
jris» II eft encore vrai qui cette couleur ft 
conferve longtems dans diverfes productions 
volcaniques des Isles Eoliennes, mais il eft 
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Vrai tufli , que ce noir fe diflipe , & fe pcrd 
comme on Tobferve dans; plufieurs laves du 
Vefuve & de PEtna , qui pnt coutume d'etre 
fl'abord plus ou moins noires , & dont h 
couleur palit infenfiblement pour devenir en- 
fin femblable a 1? terre commune, II fuffit de jet- 
ter le$ yeux fur les courants de laves fraichement 
fortis & de les comparer avec ceux d'un age 
jnoyen, ou meme avec ceux qui font vieux, pour 
s'apperqevojr des degradations fucceffives ope- 
rees dans les couleurs , mais toutes les laves , 
quoique tres-recentes , ne noirciflent pas. Cette 
couleur, qui eft le propre des roches primordia- 
les , ne s'e yanouit pas meme fou vent apr£s q uti- 
les ont ete tourmentees par le feu. De meme 
]a couleur de plufieurs laves s'approche da 
jioir * parceque telle etoit celle de leurs ra- 
phes primitives , comme nous le voyons dans 
les laves de pierre de corne. Dans d'autres la 
Jave eft grife & meme blanche , parcequ'eJle tire 
fon origine de. roches ainfi colorees , telles que 
les feldfpats & les petrofilex j & cette divert 
fite de couleurs noire , ou grife , ou cendree , 
ou plus ou moins blariche, appartenant aux 
roches primitives , fe ^onferv? fou vent dans 
les emaux & les verges r qui proviennent de ces 
(Mfferentes; rpphes , fondues au fourneay dans, 
les creufets. II eft done tres - clair , que la 
$mple couleur des pierres, n'eft pas ^ue fure 
location #u# YqkWi . 
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Et mhmt les expreffions employees pout 
prouver Pexiftence des vieux Volcans font**!- 
lufoires & peu conclu antes , quand elles font; 
fondees fjbulement fur l'exiftence des filons de 
matieres volqaniques ; car cela ne fignifie autre 
chofe , fi non qu'il y a des Volcans parce qu'il y 
a des Volcans. U ne fiiffit pas d'avoir des matie-. 
res qui ayent fouffert l'adtion du feu , il faut en- 
core les cara&erifer j il faut, par exemple, {avoir* 
fi elles font pouzzolanes , ou cendres , ou ver* 
res , ou emaux , ou fqories , ou laves. La preci- 
sion & Pexa&itude de notre fiecle demande 
ce foinj il ne fuffiroit pas pour prouver l'exi£> 
tence d'un Volcan eteint, cPetablir Texiftenco 
d'un courant de lave, fans en fatre une deC 
cription convenable. Les progres de cette 
fcience dependent abfolument des deferiptions 
exa&es qu'on peut faire des produits vole*, 
niques ; & c'eft ainfi que les meilleurs Mine* 
ralogiftes, qui font auffi les plus exacts, ont 
fait les meilleurs Volcaniftes, entre lefquels 
on diftingue Mr, Faujas de St* Fond dans 1% 
Mineralogie des Volcans. 

Je ferai ici une reflexion fur les Laves en 
general, qui regarde furtout celles des mon- 
tagnes pres de Padoue. Chacun entend par 
fe mot Lave une fubftance pierreufe fondue, 
qui a ete en mouvement. LorfqiPune montagne 
eft conique , qu'elle a un'entonnoir renverfe a la 
qime , ou d'autres %nes certains de fou exu 
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Hence & lorfqu'onen voit divergcr vers Ies par- 
ties inferieures plufieurs lits pierreux avec 
ime progreflion ondulatoire , ou du moins 
lorfqu'on y remarque des inegali^es & 
des tumeurs, on ne pent tevoquer en doiite 
)a prefence des Laves* On en eft egalement 
fur , lorfqu'il y a d'autres preuves de la vol- 
canifation de la montagne , quand on voit > 
par exemple, ces Jits pierreux fortir de fa 
fommite & tendre en bas , lors meme qu'il 
n'y auroit plus d'indices de cratere. Quand 
on monte fur les times des montagnes des Is- 
les Eoliennes, ou Ton ne voit plus de crateres % 
on s'apperqoit bient6t des courants de Laves* 
mais 11 peut y avoir de$ ca$ pour une monta- 
gne tourmentee par le feu » ou le defaut de 
ces cir con dances locales peut laifler indecis 
fur Petat de qb$ roches volcanifees , fi files 
ont coule ou non. Je fufpendjs ainfi mon ju- 
/ gement, quand je vis d'abord les Monts Eu- 
ganeens , & je me fondois fur ces rnemes ob- 
fervations relatives aux roche$ primcrdiales & 
aux laves ^xpofees au fourneau. Je reflechit 
Jbis done, que l?s inches, des. Mpnts Eu- 
ganeens pouyoient biep n'avoir pas ete des; 
courants , & par confequent quelle? n'etoient 
pas des laves , quoiqu'elles fiflent voir des rnar<* 
ques diftincftes du feu, & qu'elles mqntraflent 
des laves vitreufes , comrae il paroit par mes 
|xperiences au fourneau, dont je ne dir^i 



qu'un mot , pour ne pa$ m'ecarter trop do 
roan objet principal. 

Je parle au Chapitre XL de la fufion des 
Porphyres a bafe de pierre de cprne & de pe- 
trofilex i voici ce qu'on obferve pendant la fu- 
iion. Quoique les morceaux fuffent d'abord 
d'une caflure raboteufe , anguleufe , ils pren- 
nent une furface lifle & vitreuf^ ; le grain ac- 
quiert dans fon interieur un afpedl plus vi- 
treux que filiceux , comme on le voi( anffi 
dans les rpches a bafe de pierre de corne , qui 
ont une apparence terreufe. Ces morceaux 
ne s'attachent point entr'eux, ils confervent 
leur figure & leurs angles, & la circonftance 
de la figure a lieu dans les autres cas , que je 
yeux rappeller, 

Le feldfpat du Mont St. Gothard , on 
PAdulaira du Pere Pini , perd fa coulcur cha- . 
toy ante , fa diafaneite, & devient entierement 
blanc , un demi email , & a l'exterieur fou 
afpedt eft vitreux. 

Dan§ les Feldfpats d'Ifchia la vitrification 
penetre qyelques lignes interieurement. 

On employe pour quelques Pateries do 
Pa vie une terre appellee RicUq. 9 du lieu d'ou 
Qn la tire; elle. refifte heaucQup au feu 5 elle 
eft refra&aire dans les fourneaux de Verrerie 5 
quelquefois cependant elle fe fond , quand h 
dofe de calce n'eft pas fi petite. Je fis avec 
cette derniere efpece de terre de petites fpheres^ 
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& de petits cubes , que j'expofai dans le four 
de Verrerie; au bout de quatre a cinq heu- 
res la vitrification avoit penetre les deux tiers 
d'une ligne, & meme une ligne entiere, la 
portion centrale etoit a demi vitreufe, 

Les laves manifeftent des efFets analogues ; 
elles prennent a Pexterieur un afped vitreux , 
quoiqu'elles n'euflent pas auparavant un 
atome de verre. En general les laves per- 
dent leurs grains & ce tiflu qui anime les 
roches primordiales qui les ont produites , auffi 
toutes , ou prefque toutes pourroient etre ap- 
pellees des laves vitreufes. 

Voila done un prodigieux nombre de fubf- 
tftnees foffiles , qui ont une apparence fedui- 
fante de laves , & de laves vitreufes , quoi- 
qu'elles n'ayent pas ete en fufion , comme le 
prouvent les morceaux fortis du fourneau, 
qui confer vent la figure qu'ils avoient avant 
d'etre mis dans le creufet. 

Inftruit par ces faits j'avoue , que la pre- 
miere fois que je mis le pied fur les monts 
Euganeens, ils me parurent le theatre de 
chofes bien differentes de celles que j'avois 
vues aux Isles Eoliennes, fur l'Etna & le 
Vefuve , ou je pus mettre en dQute fi les ro- 
ches nombreufes qui forment ces montagnes , 
devoient leur origine aux eruptions volcani- 
ques , ou plutot fi dies avoient preexifte aux in- 
cendies fouterreines , qui n'auroient fait que 



les penetrer, & agir puiflamment fur elles* 
en y gravant qa &\i leurs traces indelebiles, 
qu'elles ont Jaifle enfuite la ou on les voit au- 
joqrd'hui $ mais je ne confervai aucune doute t 
& je fiis bien convaincu * que ces amas con- 
siderables de roches etoient des eruptions 
ignees ou des courants de laves. La cellulo- 
lit£ v de quelques-unes fut pour moi un garant 
de ma perfuafion. II eft indubitable que les 
gaz elaftiques generateurs des pores & des cel- 
lules dans les roches qui ont fouffert Pa&ion 
du feu , ne pourroient y laifTer ainfi leurs tra- 
ces s fi ces roches n'avoient pas ete attendries, 
demaniere qu'elles ayentpu cedcrauchoc des 
fuhftances aeriformes , qui s'echappent pendant 
leur fufion , comme mes experiences au four^ 
jieau le prouveroient encore fi cela etoit ne- 
ceflaire. Qpand done lqs porphyres a bafe 
petrofiliceufe ou de pierre de corne , & gene- 
ralement les laves compares prennent un ver- 
nis vitreux , & interieurement l'afpeft du verre , 
quoique les morceaux ne fe collent pas, & 
ne forment une feule maffe uniforme ; on y 
voit que rarement depetites bulles, tandis 
qu'elles font grandes & nomhreufes quand la 
fufion a ete complete 5 elles font meme d'autant 
plus grandes, que la liquidite des matieres 
pierreufes a ete pouflee plus loin. La cellulo- 
fite des roches volcaniques eft done une preu-, 
V? , qu'elles ont ete une fois fluides. Diy^ 
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fes roches des Monts Euganeens font cellulai- 
res, je Tai deja fait voir , & je le mpntrerai 
encore. {1 y a une certaine pente des Monts 
Euganeens, que jexne puis nommer, parce^ 
que j'ai oublie fon nom , & que j'ai neglige 
de l'ecrire dans mes jo'urnaug , mais cet oubli 
ne rend pas le fait raoins vrai ; je vis dono 
que cette pente eft conjpqfee d'une roche a 
bafe de pierre de corner ellc eft femee.de pe- 
tits cryftaux de feldfpats > elle eft pleine a fa 
furface corame dans f<an interieur de bulles 
rondes , telles que les "fluides aeriformes les 
produifent dans les laves. 

En fiiivant ce qu£ j'ai a dire fur les laves 
Euganeennes , j'obferve qu'une de celles qui ont 
le plus de bulles , & qui en ont beaucoup , fe 
trouve abondamment fur les bords du ehemin 
& fur le ehemin qui conduit de Baiaipontc a 
Rua. Cette lave a bafe de pierre de corne , 
& qui a une forte odeur d'argille , a auffi une 
couleur de feuilles mortes , un grain prefquc 
fabloneux , & un grand nombre de trous ronds , 
dont le diametre a depuis un point tres-fin juf- 
qu'a fept lignes. Plufieurs de ces trous font 
remplis par des petits globes de carbonates de 
chaux eryftallife, qui fe font formes la par 
la filtration. Cette lave fournit au feu de vec 
rerie des emaux noirs & opa ques , & leur ex- 
{erieur fait croire. cette lave fort antique. 

Au SucJ-Oijeft d'une partie de Rua on voit 
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une roche volcanique > tombee en frofles mat 
fes du haut, elle renferme des feldfpats, qui 
font exception a ceux qu'on trouve dans les 
laves innombrables que j'ai decrites. Gette' 
roche * qui a fuivant les morceaux une cou- 
leut, ou cendree, ou rougeaire , ou d'un vio- 
let eteint , eft a bafe de petrofilex avee un 
grain terreux. On y trouve encore des mi- 
cas exagones avec des e6tes obliques , de meme 
que des feldfpats cubiques, prifmatiques , quel* 
quefois fans formes determinees , faifant grand 
feu fous le briquet* & formant des lames tre&- 
brillantes. Les plus grands ont cinq lignes & 
q quarts. Ici cependant chaque feldfpat en 
ferme etroitement une petite partie de la bafe 
petrofiliceufe , qui lui fert comme de noyeau , 
& qui occupe une, bonne partie de fon aire; 
mais comment cette fingularite a-t-elle ete pro- 
duite? Jene x-oispas qu'on puifle Fexpliquer, 
a moins de fuppofer * que lorfque les particu- 
les integrantes des feldfpats difleminces dans 
la bafe terreufe & liquide fe font unies en 
petites maffes cry ftalli fees par la force d'ag- 
gregation , chacune de ces petites mafles a em* 
prifonne une partie plus ou moins graride de 
cette bafe. La rarete du phenomene fup- 
pofe pourtant une circonftance locale , qui 8 
eu des rapports directs avec cette fingulier* 
* combinaifon y & que j'ignore abfolument. 
Les feldfpats fe fondentbieh au fdurneau, 
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& ils fe confondent avcc lent bafe de ma- 
tiiere qu'ils forment un verre folide * a demi 
traniparent , pique de noir par les micas de 
cette couleur , qui font reftes refradiaires. 

Je ne dis rieft d'une autre lave poreufe 
de Rua, & de deux laves Compares a bafe 
de pierre de corne exiftant dans fes envi- 
rons , qui font trcs-communes. Je m'arrete 
plut6t a une lave * qui eft formee par des 
couches obliques a l'horizon , je la trouvoi* 
aux bords du chemin qui conduit de Galzi- 
gnano * Ciefai elle eft blanche * cortipadte 
comme les fins carbonates de cbau£$ auxquels 
die reflemble par les caflures & Ie poids j elle 
etincelle un peu {bus le briquet * & fe diftin- 
gue des autres laves par des points noiiibreux 
d'un vert tendre, qui reflbrtent fur un fond 
blanc j mats on ne peut bien les voir , qu'a- 
vec une lentille & le fecours d'une vive hi- 
miere. Les points verts etant alors aggrandis , 
on trouve qu'ils ne font qu'uiie terre a demi 
poudrtufe * qu'on en detache avec la pointe 
d'une aiguille , & qui a coutume d'etre feparee 
par les femes des petites mafles fans formes 
diftindtes d'un quartz blanc tranfparent J'igno- 
re fi cette pouffi&re eft une decompofition du 
quartz , ce qiii ne meparoitpas vraifemblable f 
parcequ'elle eft dans le plus interieur de la 
lave , ou elle n'a point ete alteree ; ou 
plus vraifemblablement fi elle eft une matier* 



qui y eft arrivee. Outre ces grains quartzeux 
la bafe petrofiliceufe de cette lave contient 
des feldfpats rares & tres-petits , que Pon ne 
peut confoudre aVec les petits grains quartzeux 
a caufe de leur eclat changeant , de leur forme 
rhomboidale $ & des petites lames qui les Tor- 
ment* 

II faut dire , <fbe la bafe de cette lave ex- 
pofee au. feu, a fervi de flux a ces petits 
grains, puifqu'il en eft refulte'un email ho- 
mogene & blanc , fans aucui^e trace de grains 
quartzeux & de feldfpats. 

Cette lave reflemble a celle qu'on decou- 
vre dans le lieu appelle 'Pigo%zo > vis-a-vis de 
Cataio, a ^exception que les grains quarzeux 
ne font pas accompagnes de petites taches ver* 
tes , cependant elle donne au feu le meme pro* 
duit. 

A Monte mfovo il faut remarquer plufieurs 
maffes d'une lave teliement decompofee , que 
la feule prellion du doigt les reduit en poudre. 
Elle eft a bafe d'argille , les feldfpats prifma* 
tiques y font nombreux , mais ils font moins 
faciles & reduire en poudre. II eft rare du 
trouver dans les Volcans des feldfpats aufli al- 
teres , quand meme ils auroient eptouve 1'efFet 
des acides : leur decomposition doit etre Pou- 
vrage de Teau de Patmofphere. Si Ton rompt 
cette lave il s'en fepare quelques petits prit 
mes odogones & exagones ttes-aigus oblique- 



mcnt tronques > leur bafe eft moins mblle qufe 
celle des prifmes, auxquekils font lies, qui tie 
font point du genre des fcborls & des feldfpats , 
& qui ne femblent pas differer des autres e£ 
fentifellement pair leurs caraderes exterieurs; 
Dans le nombre des laves de poix donfc 

}"'ai parle, il y en a une xemarquable entrfc 
es autres aux yeux de£ Volcaniftes , par les 
pierres pbnfces qu'elle renfernle. MMfkbce , efe 
mont ifole entre les Euganeens , d'une gran- 
deur moyenne 5 eft en partie compofe d'unfc 
bafe blanche , argilleufe , Ton afpect eft terreux ; 
en general on FobferVe dans les merries cir- 
conftanceS. Settlement quand les pierres poli- 
ces de la lave de poix font une derivation de 
fes parties dilutees & gonflees par les fubftances 
gazeufes , les pierres ponces de cette lave lui pa- 
roiflent etrangeres, elles font formes epar des glo- 
bules blancs qui fefeparent facilement de la bafe 
qui las a vrnifemblablement pris pendant qu 9 elI6 
couloir. 11$ reffembleroient aux globules dt 
pierr^ ponce de Fompelapves du Vefuve, s'ili 
etoient plus petits > les unes & let autres don- 
nent au feu un email analogue. Cette lave 
renferme encore des petits cryftaux de feld- 
fpats, qui fe vitrifierit entierement au feu. 

Le mont de Arqua fut le dernier que je 
vifitai > fa cifne eft formee par une lave com- 
pare, igiieg, &incelante foUs le briquet,* 
fcafe de pierre de corhe , avec de petits cryftaux 
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micaces & Feldfpatiques , fuGbles aU feu. Cettd 
lave eft difpofee en ljts prefque horizontaux* 
Je joindrai encore a toutes ces laves que 
v je viens de decrire, quelques autres duMont 
del C&taio , obfervees enfuite par le Marquis 
Orologio. Le voifinage de la raaifon de cam* 
pagne lui permit de le vifiter avec fdin 5 il en 
recufcillit des morceaux importants > il en nota 
les localites , & il eut la bonte de me les en- 
voyer a Pa vie avec les defcriptions que ie 
rapporterai ici , en les abregeant & en y fai* 
fant les petits changements qui m'ont paru ne- 
fceflaires. 
Iere Lave. Une des plus beetles des MotiCs 
Euganeens. Le feldfpat en mafle en forme 
la bafe* mais il eft difficile de le recon- 
noitre par fes caraderes exterieurs , le 
feu Ta change en une lave vitreufe , cen- 
dreufe , compare ,• peu dure a caufe de 
fes nbmbretifes fentes 5 elle renferme des 
micas &des feldfpats cryftallifes; l'emaii 
qu'elle fournit au feu eft femblable ic^ 
lui des laves de poix ; il fotme avec les 
micas & leg feldfpats fond us une maffe 
homogene. 

Cette Lave , fur laquelle eft batie le palais 
du Marquis degli Obizzi , occupe au Sud une 
tctendue confiderable des bafes du Mont del 
Cataio , elle fe prolonge au Nord - Eft* 
cette lave eft fi fort decompose ^ ^u'ell* 
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perd les caradleres d'une lave vitreufe , & qu'el- 
lc prend ceux d*une lave^ tcrreufe & pulveru- 
lente. Un ceil exerce y decouvre des linea- 
ments vitreux; & je fuis perfuade qu'une ex- 
cavation profonde de cette lave decompofee 
lailTeroit mieux voir fa nature vitreufe , tout 
comme on pen6tre mieux de cette manure la 
nature des autres pierres tant naturelles que 
volcahifees , qui ont ete attaquees a leur fur- 
face par les agents qui ont pii exercer fur el- 
ks leur adion rongeante. 

. Dans Pintericur de cette lave decompofee 

on trouve plufieurs globules de petrofilex tres- 

caraderifes , jls ont leur etat naturel. Comme 

lis font errants* je n'ofe pas les mettre dans 

le nombre des laves, de meme que plufieurs 

pierres dece genre; ils font environnes par une 

croute argilleufe 9 blanche , qui s'attache a la 

langue. On decouvre dans Pinterieur divers 

points micaces & de petites lames feldfpati- 

ques. Le feu du fourneau couvre cette lave 

d'une efpece de verre fuperficiel , mais les mor- 

ceaux ne perdent pas leur figure. 

Ude Lave. On la rencontre au quart de la 

hauteur du mont, elle s'eleve enfuite jut 

qu'au fommet; on la voit en morceaux 

detaches fur la longueur de fes pentes. 

La bafe de cette lave eft compa&e > pe- 

fante, fes particules font tres-fines; il y 

a des ecailles de feldfpats; fa oouleureft 
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celle du fer 5 le fourrieau la change en im 
email pleirr de bulles , qui conferve fa pre. 
miere couleur. 
iHIme Lave; Cette efpece eft en partie enle- 
velie dans celle du No. II. Elle en fort 
par des filons tortueux d'une differente 
groffeur * qui prenncnt differentes direc- 
tions j un d'eux coupe' la lave vitreufe 
decompofee du No. L La bale de cette 
lave eft un petrofilex compad , d'un grain 
fin , accompagne de petits cryftauz mica- 
ces & feldfpatiques. Elle a une couleur 
d'un gris livide tirant fur le noir * fa fu- 
fion au fourneau eft complete quand ell* 
en a eprouve la chaleur pendant ]% heures. 
IVme Lave. Elle eft blanche , legere , decom- 
pofee comme les eehantillons du No. I. Sa 
bafe eft argilleufe , elle s'attache a la Ian- 
gue i les petits cryftaux de mica noir & 
de feldfpats qu'elle renferme font fains. 
Cette lave qui fe prolonge en filons, fort 
du fein de la lave No. II. 
Son produit au fourneau eft un verre & 
demi diafane & cendreux » les feldfpats y en- 
trent en fufion , tuais cette lave attaque forte- 
ment les creufets en fe combinant avec leur 
terre. Elle a forme autour des parois un joli 
vert , couleur d'emeraude tres-tranlparent. 
Vme Lave. Les bancs de laves de poix qui 
foment le Cataie , ne font pas les {fault j 
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on en voit un vers le fommet au Sud* 
Eft, interrompu par pluGeurs ftries blan- 
ches tres-fines & paralleles , qui forment 
un curieux contrafte avec les ftries rotu 
geatres de la lave de poix qui font inter- 
pofees, Ces ftries blanches , autant que 
j'ai pCi le comprendre , font la meme lave 
decompofee , peut-etre par la filtration des 
pluyes , qui s'introduifent dans les fen- 
tes de la lave 5 elle fe change au foufneau 
en un email femblable a celui des autres 
laves de poix ; ces feldfpats qu'on y 
trouve, fe fondent alors. 
t VIme Lave. Le Marquis Orologio la carac- 
terife ainfi. "Pires de la fommite de la 
,5 premiere cime , car le Mont Cataio a 
,5 deux tetes , il y a une plaine aflez gran- 
* de, irreguliere par fes bas & fes ele- 
5> vations , que je foupqonnerai prefque 
» un tres-ancien cratere, detruit par le 
yy terns , & rcmpli par fes ruines. On y 
Jy trouve des mafles enormes d'qne cf- 
» pece de breche 6u poudingue , com- 
y> pofee de petits fragments de plufieurs 
„ laves unis & enfermes par une argiUe 
s > endurcie. *> 
En obfervant cette breche avec attention , 
je Pai trouvee tres remarquable. Le fchorl 
noir en mafle en forme la plus grande partie 3 
les petits morceaux y font cijtoures par unt 
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croute terreufe , cendreufe 5 qui s*attache a la 
langue , & qui eft une decomposition de ces 
fchorls. Cette croute eft tres-fuperficifclle dans 
quelques morceaux fchorlaces , dans d'autres 
ellc eft plus ou moins confiderable, dans quel- 
ques-uns elle laifle feulement un point noir au 
milieu. Ces petits morceaux font pour Por- 
dinaire anguleux, ce qui prouve qu'ils n'ont 
pas ete coulants. Tousfont lies par un ciment 
peu confiderable d'un jaune pale , d'un afpedfc 
vitreux , mais altere par Ja decompofition. La 
hreche fe reduit au feu en une fcorie noiratre 
& ecumeufe. 

La decompofition de cette hreche eft ope- 

ree par le terns & les meteores > les fragments 

fchorlaces paroiflent avoir preexifte a la fubC- * 

tance vitreufe , qui les a pris en coulant fur 

eux , & qui en a fait un corps avec elle. lis 

pourroient etre les debris d'une lave tres-an- 

cienne k bafe de fchorl en mafle. Si Ton ne 

veut pas croire que les gaz elaftiques ayent 

rompu quelques filons de fchorls, qu'ils les ayent 

reduits en petits morceaux par le choc , & 

lances enfuite par la bouche d'un Volcan fans 

avoir ete al teres par le few. 

VHme & derniere Lave. . Quoiqu'elle foifc 

fpecifiquement eelle du No. II. elle me- 

rite pourtant d'etre diftinguee par la modi* : 

- fication qu'elle a eprouvee en fe formant; 

a fa moitie environ de la hauteur de la 



tnontagne on voitau Sud-Oueft une efpece 

de creux, d'ou partem deux ordres, Pun 

plus eleve que l'autre , de colonnes prik 

inatiques & vitreufes 5 leur hauteur dif- 

fere quelquefois d'un pied & quelquefois 

de trois. En confiderant cette dechirure 

de la montagne , auxquelles ces colonnes 

font adherentes , on voit , que lorfqu'elle 

etoit entiere, ces colonnes prifmatiques 

s'eloignoient peu de leur point central. 

La bafe de cette colonne eft done un trap , 

il eft tres-femblable a celui du No. II. par 

la pate & les feldfpats qu'on y trpuve, 

Gette pierre met en mouvement Paiguille 

aimant6e prefque a deux lignes , & elle peut 

fervir de pierre *de touche, comme Cronftedt 

lp remarque dans les Traps fuedois. 

Reflexions &f confequenccs :. 

L'enfemble des (aits , reunis dans ce Gha- 
j>itre , nous inftruit fur la nature des roches 
yolcaniques des Monts Euganeens ; mais cette. 
inftrucftion eft bien plus utile , quand on eflaye 
de comparer ces Volcans avec ceux de l'ltalie 
& de fes environs 9 eteints ou brulants. 
L'obfervation & Pexperience apprennent qu'il 
if y a rien d'ifole dans la nature , que tout y 
eft lie & gradua avec divers rapports , & 
par eonfequent que Ton ne peut rien favoir 



que par des comparaifons ; e'eft Pobjet que js 
me fuis furtout propofe dans mes preceden- 
tes recherches , ou je cherchois a rapprocher 
les faits que je decouyrois , a les analyfer , & 
les comparer entr'eux avec tes faits analo- 
gues deja decouverts. Dans le livre que je 
publie aujoiird'hui , je fuis cette methode , qui 
the paroit la plus propre pour avancer les 
progres de la Phyfique & augmenter nos con- 
noiflances , e'eft fous ce point de vuq que je 
vais faire ces reflexions. 

Quoique la mer (bit a*prefent eloignee de 
quelques miles des Monts de Padoue , il eft 
hors de doute qu'elle les a anciennement bai- 
gnc, comme on le vtyt dans les carbonates 
dalcaires & leurs lits horizontaux , de meme 
que dans les teftacee« marins , que plufieurs 
Naturaliftes y ont trouves. Les obfervations 
de Mr, Strange*) & Fortis**) dtent.tous les 
doutes fur Popinion , que ce groupe de peri- 
tes Montagnes & de Colli nes formoit une fois 
autant de petites Isles volcaniques comme les 
Isles Eoliennes, les Isles Ponces, de. Santo- 
rin , & plufieurs autrcs analogues. Seulement? 
dans les Volcans tres-anciens de Padoue Pem- 
brafemerit eft devenu moins fenfible, parce* 
qu*il n'en refte que quelques traces cachees dan* 

*) Lettre geologique de Mr. Strange. 
**) Mlmoria geografico * fifica in to mo la, vera, fiqagjoftft 
4tV {foJLe EUtridi dc^ii Antichi. 
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Jeurs fameufes eaux thermales. La granda 
antiquite de ces Montagnes eft furement la caufe 
pour laquelle ce$ Montagnes qui confervent 
cxadement leur phyGonomie volcanique , 
font fort alteries a Te*terieur$ elles pnt ete 
fans doiite privees de leur cratere par la 
chute de Ipurs parpis , & par Peboulemenc 
des terres que les pluyes auront occafion- 
nes $ d'pilleurs la plus grande partie des laves, 
fcoriacees & poreufes , qui y manquent , ont 
ete reduites en terreau par Tinduftrie des hpm r 
mes. Le plu$ grand voifinage de ces licux avec 
ceux qui pnt ete peuples par des nations civi- 
lifees , peut avoir beaucoup pontribue a en 
6ter le premier afpeft fauvage, & a les rendre 
en bonne partie foumifes a la culture plutot que 
d'autres regiqns qui ont brule beaucoup plus 
(ard , & qui ne {ont pas fort peuplees. 

II eft tres-importaut de confiderer la gran- 
ge analpgie des laves vomies par les volcans 
connus avec celles des Monts Euganeens, 
d'autant plus qu'elles ne font pas des pierres 
fimplcs piais compofees ou des roches. Les 
laves de l'Etna font pour Pordinaire a bafe de 
pierre de cprne ou de fchorl en maffe , upies 
au feldipats, aux fchorls cryftallifes ou aux 
chryfoJites. Les feldfpats, les grenats, les 
fchorls cryftallifes font corps avec les laves 
des Isles Eplisnnes , qui font a bafe de petro- 
filex , de pierres de corne & de fchorls en 



\ - 



jnaffe. Lc petrofilex , la pierre de corne & 
le grenat ne font jamais (Spares des fchorls* 
des feldfpats & des micas dans les laves du Ve- 
fuve *) Celles flfchia , a hafe de pierre dc 
corne 9 font remplies de feldfpats. Chap. X. 
Les Isles Ponces , qui font non feulement gra- 
niteufes, fourniflent encore des laves filiceu- 
fes , accompagnees de fchorls , de feldfpats & 
de mica. St. fiora , dans la Tofcaue , eft com- 
pofee de l^ves graniteufes *). 

On a vu des faits analogues dans les Monts 
Euganeens ', a la bafe de leurs laves , qui eft ux\ 
fchorl on un feldipat en maffe , une pierre de. 
poix, ou de corne > ou un petrofilex, fe joi- 
gnent le mica, le feldfpat, le fchorl cryftal- 
life , & meme des grains quartzeux. Quoi- t 
que je n'aye etudie qu'une partie de ces mon- 
tagnes , cependant je crois pouyoir dire d'a- 
pres les recherches de Mr. Strange, que le 
noyau de toutes eft un compofe decette pier- 
re. C'eft done ainfi que les feux fouterreins 
aneiens , qui ont ravage cette partie de Fltalie 
Sc de fpn voifinage , ont eu leur foyer dans une 
roche de differente qualitc , mais qui fait quelle 
eft la profondeur de leurs racines fous terre£ 
J'ai dit fous terre , car quoique par la violence 
des feux volcaniques ces roches fortent a ]a fi^r- 

.*3 Gioenu 
* ) Dolomitu* 
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face par grandes & nombreufes mafles , au deli 
& en deqa de la chaine des Appennins, ils ne con- 
oourrent pourtant jamais , ou prefque jamais , 
k leur formation, Ceux-ci refultent furtout, 
autant que j'ai pu Pobferver , en divers endroits 
des carbonates calcaires , des ft^tites , des pier- 
res areniercs , & d'une efpece de fchorl 
' quartzeux micace, fur lequel s'appuyent en 
grande partie les Panie. II n'eft pas improbable 
que cet ordre de roches , qui n'ont pas ete af- 
fed£es par le feu , foit enfeveli fous le grand 
corps des Appennins. 

Je n'ai pas voyage dans les Montagnes du 
Vicentin , qu'on fcait d'une origine Volcanico- 
marinej on eft prive d'une lithologie exa&e 
de ce pays intereflant , mais par des echantil- 
lons que j'ai eu de mes amis , & furtout de Mr. 
Jean Arduino, de mfeme que par mes conver- 
fations avec cet homme favant a Venife , je com- 
prends aifement , que les laves de cet endroit 
ont la roche pour bafe , & cette roche eft un 
petrofilex ou une pierre de corne. Les corps 
etrangers, emprifonnes dans ces laves, font 
les fchorls 9 les feldfpats 9 les micas $ quelque- 
fois la roche volcanique & graniteufe. 

Je ne remplirai plus mon but , fi je m'arre- 
tais k condderer les fubftances pierreufes qui 
onteteattaquees par les feux volcaniques hors 
de PItalie , & qui ont ete decrites par de bons 
Naturaliftes $ comme ces feux paroiflent s'eiv. 



foncer h une grande profondeur ; on pent au- 
moins en juger par les montagnes qu'iW fbule- 
vent hors de la terrc ; il s'enfuit , que ces 
roches, qui forment de nombreufes chaines 
de Montagnes tres hautes , font originaires des 
lieux tres profonds , ou Ton auroit ignore leur 
exiftence , fi les eruptions volcaniques ne les 
avoient pas mifes au jour. On voit ainfi com- 
bien s'etendent les roches dans la conftitutioa 
de Pecorce qui enveloppe le globe, la feule 
partie qu'on puifle etudier, & pour celle qui 
eft dans Pinterieur nous n'aurions jamais pft 
la connoitre fans le debordement de ces fleu- 
ves £mbrafes qui Pont dechiree. 

Trois bafes differentes ont fixe mes regards 
dans les roches Euganeennes, le feldfpat en 
mafle , le petrofilex & la pierre de poix. La 
premiere pierre s'eft chang£e en une lave 
vitreufe par Pa&ion du feu , je n'ai rien vti de 
pareil dans les autres volcans que j'ai etudie. 
On remarque dans les Isles Eoliennes que le 
feldfpat en mafle a concouru a la formation de 
plufieurs laves, mais on ne pent leur donner 
le nom de vitreufes , elles confervent plus ou 
moins Pexterieur du feldfpat , ou bien il s'eft 
change immediatement en verre ou en email 

Le petrofilex forme prefque auffi une ex- 
ception' generate par rapport aux Volcans 
Eoliens $ on a v& que la plupart de leurs laves, 
font a bafe de petrofilex. Getce pierre conferve 
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toujours aflez 3e ces caraderes primordiaux. 
Elle a un principe de fibrofite ou d'expan- 
fion dans fes parties , qui prouve , qu'elles ont 
ete affe&ees par le feu. La feule lave a bafe 
de petrofilex du cratere de Vulcano en eft ex- 
emte , Chapitre XIII. Au contraire plufieurs 
petrofikx Euganeens fe montrent par leur tiflu , 
leur grain, leur denfite, leur caflure, fi par- 
faitement femblables au petrofilex nature! , 
qu'on ne les diftingueroit pas s'ils n'etoient 
pas pafles a Petat de lave. Cette particularite 
n'eft pourtant pas exclufive dans les Volcans 
Euganeens j elle appartient auffi aux Isles 
Ponces , comme Mr- Doloraieu Pa demontre 
dans un tres-grand nombre de laves a bafe pe- 
trofiliceufe. Ces laves feront tpujours eton- 
Hantes pour nous, parceque nous ne pouvons 
Comprendre par Paction de notre feu, com- 
ment cette pierre peut fe fondre & couler 
fens perdre nn feul de fes traits, 

Enfin les laves a bafe de pierre de poix, 
tres-abondantes dans les Monts Euganeens , 
font un objet de reflexion. II n'eft pas fur , 
que PEtna & le Vefyvp en ayent jamais 
vomi un morceau. II en eft de metns 
des Campi flegrei. Dans lisle de Lipari, 
entre toutes les Isles Eoliennes, fen ai trouve 
quclques morceaux errants , qui etoient plu- 
t£t pafles a Petat d'email. ( Chapitre XVII. } 
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Mais quoique cette pierre de poix foit rare, : 
elle n'eft pourtant pas bornee aux feuls Monts 
Euganeens. Les Valcans de la Hongric & ccux 
de l'Auvergne en fourniflent de tres-belles. II 
refte a ft voir , fi elles entrent dans le nombre des 
laves * ou plutdt fi elles ont forme de9 eourants. 
On doit etre fur qu'il y a des pierres de poix! 
dans les Isles Ponces, fuivant les obfervations 
de Mr. Dolomieu *) contrae dans les Monts 
Euganeens. Suivant cet Auteur ces laves 
ont dans ces deux endroits pour bafe le feld- 
ipat avec la magnefie, qui y eft tres-abori- 
dantej & dans une note a fon livre fur lesf 
Isles Ponces , ou il parle des laves du Vicen- 
tin , il obferve , qu'on y trouve des pierres 
de poix au milieu de quelques autres produc- 
tions volcaniques , mais plutdt comme une cort- 
cretion formee ' pofterieurement par la decom- 
pofition des matieres volcaniques qui "conte- 
noient beaucoup de magnefie 5 ce qui fait con- 
clure a cet Auteur , que la magnefie eft un de* 
principes conftitutifs des pierres de poix des Vol- 
cans. II eft pourtant vrai , que dans les trois 
analyfes des laves de poix des Monts Sccva & 
Baiamonte, qui font dans les Monts Eiiganecns, 
je n'ai pas retrouve un atome de cette terre, 
L'Abbe Fortis , dans les Laves de Poix do" 

*) Annotazzione al Bergman* 
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Mont Brecalon , crues du verre par le Pere 
Terzi , die avoir trouve le paflage du Petrofi- 
lex £ la pierre de Poix *) En confrontant 
les autres analyfes du Petrofilex avec les mien- 
nes dans le* trois pierres de poix nominees , on 
voit effefti vement , qu'elles font d'accord , avec 
la feule difference > que le Petrofilex eft pour 
Pordinaire prive de fer, & qu*il fe trofcve en 
tres-petite dofe dans mes laves de poix analyw 
fees. 

D'ailleurs ayant montre * que les pierres 
de Poix non-volcaniques font du meme genre » 
je ne ferai pas eloigns de croire , que plu- 
fieurs de ces dernieres tirent leur origine des 
premieres. 

Entre un tres-grand nombre de recherches 
que fai fakes fur les roches desVolcans des deux 
Siciles , j'ai toujours cherche a decouvrir le 
degre de notre feu neceflaire pour les faire fon- 
dre , afin de mefurer 1'energie des feux fou- 
terreins qui les avoient fondues , j'ai fuivi la 
meme methode pour les roches des Monts Eu- 
ganeens , en me fervant du meme feu , e'eft-a- 
dire, du four de verrerie. Quant aux ba- 
fes de ces roches , nous avons vfi comment 
toutes ont coule , meme les Petrofilex les plus 
durs & les plus compa&s, Les feldfpats fo 

•) Lirrt ©it*, 
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font montres prefque egale merit fufibles , de 
meme.que les micas, qui font fi abondants 
dans ces roches Euganeeues. 

La facile fufion des Feldfpats m'a un peu 
furpris , quand je la comparois a leur infu- 
fibilite , fi non conftante au moins tres - fro- 
quente dans les memes roches des autres Vol- 
cans expofees a l'adion du meme feu. Et 
comme j'ai foridu ces feldfpats , detaches de 
leurs bafes , on ne pouvoit pas dire , qu'elles 
leur euflent fervi de fondants. One difference fi 
remarquable ne paroit prove nir que des diffe- 
rentes dofes des principes conftituants , a moins 
de penfer qu'il s'etoit mele quelque element 
particulier a ceux des Feldfpats Euganeens pour 
faciliter leur fufion ; quoique l'ocil ne peut pas 
s'en appercevoir, & quoiqu'il ne puifle pas 
trouver des differences fenfibles dans les ap- 
parences exterieures entre les fpats fufibles & 
les infufibles, 

La fufion des Laves des Monts Euganeens 
dans notre feu a produit un email & un verre, 
comme la fufion des autres Laves, on Pa vd 
du moins dans raes precedents *ecits ; aufli It 
feu a detruit dans ces productions volcaniques 
leur ftru&ure primordiale que leur avoient 
laifle les embrafemens fouterrcins. 

Les Bafaltes de Vulcano & de Felicuda 
font les produits du feu , ceux de^ Mont* 
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Roflb , de Monte Oitone & de Catalog 
qui font les parries integrantes des roches volca- 
iiiques prolongees ont la meme origine. Cette v& 
rit£ avoit eti appenjuc par Mr. Strange &par 
d'autres Naturaliftes 9 mais c'eft un fujet dignd 
de remarque , que le Trap fe (bit forme prifma- 
tiquement par la voye (echc, & qu'il ait pris 
la meme forme en Suede par la voye humide* 
cpmme je l'ai dit ailleurs $ ce qui demontre 
toujours mieux que les circonflances locales 
feules peuvent determiner , laquelle des deux 
voyes a contribue a Ja formation des Bat 
fakes. 

Mais ces deux voyes fe font r£unies dans 
la formation des Collines & des Montagnes de 
Padoue. Le melange des Carbonates calcaires 
avecles Laves ne permet pas d'en douterj onne 
trouve pas cette combinaifon danS les Isles Eo- 
liennes* mais on Pobferve dans les Monts da 
Vicentin , au Vefuve , dans les Volcans etehtti 
du Val di Noto en Sicile ^ dans ceux du Por- 
tugal j & de 1'Allemagne pres du vieux Brifacli , 
& probablement dans les autres Montagnes 
volcaniques ; «e qui engage le Naturalifte a re- 
chercher lequel de ces deux agents a deploy^ 
fa pttiflance le premier* Je m'abftiens de trai- 
ter cette queftion embaraflee , que les obferva- 
tions de PAbbe Fortis femblent avoir ecarte j 
mon unique but dans le petit voyage , que )'ai 

fait 
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(ait aux Monts EuganeenS, a etc de rafleni- 
bier fur les lieux les produdions volcariiques 
de quelques - uns , fans m'occuper trop des 
localites, & de les deerire fidelemeht, afin 
d'etendre nos idees fur les Volcans. 
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CHAPITRE XXL 

Recherches experimentales fur la nature 

des Gaz des Volcans & les cauies 

de leurs eruptions. 



Les effets montrmts uht parfaitt rejjemblance 
cntre quelques Gaz des Volcans &f ceux que 
produifent les Laves £sf les autres fubfiances 
andlogues , refonducs d notre feu , engagent 
a decoiwrir la nature des premiers en recher- 
chant celle des feconds. Mat r as d'argilk rem* 
plis dans ce hutjufqixa un certain point de 
produ&ions volcaniques , £f founds au feu 
dhin fourneau chymique^ en lesfaifant com*' 
muniquer avec Vappareil au Mercure , Ver- 
res tigres de Lipari 9 obferves de cctte ma* 
nitre* Phenomfaes obferves dans les Matras 
pendant V operation. 11 ne parut aucun Gaz 
fur le Mercure. Le .Verre qui s^eji rifroidi 
dans le Matras apres g heures defcu, e'toit 
plein de bulks. II n'y a pas d y apparence que 
ccs bulks foyent produites ou par Pair at- 
mofphirique renferme dans les interftices du 
verre 9 ou par ftuelque Go* permanent, Soup* 
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fori qiie ces bulks font formees par la gasi- 
fication du Verre , occafionnee par la vehe- 
mence de la chaleur. Verification de ce foup- 
goh dans It Vcrre It plus pur de Liparu 
Rupture du Matras produite far cette gasi- 
fication dans le moment de la plus grandi 
chaleur. Raifonpour laquelle ce Gaz nepaffi 
pas dans Vappareil pneumato-chymique, Rup- 
ture dHuwtroijieme Matras par la grandt go* 
tification (Tun e*mail de Prvcidafublimd pen- 
dant la gazification & rejie adherent fous Id 
forme dtun voile fubtil £«? de points imaiU 
lis fur lis parois internes du Matras. Con- 
firmation fur d'autres Matras en employant 
le mcme imaiL Signes imdenis de cette fl- 
blimation darts la fujion de quelques fubftan- 
ces volcariiques mifes aufourneau dans quel- 
ques crcufets couverts. Raifon pour laquelle. 
Cette fublimation nefe manifejle pas dans chaqut 
experience. Verre noir fafticc qui ne fe ga- 
zifie pas au fourneau dans les Matras , mait 
qui a befoin d y un feu pliis vif Expiriencet 
fur fix autres corps volcaniques qui nefega- 
zifient que peu ou point au fourneau , mais 
forubien dans les Matras fans aucutie appa- 
rence de Gaz* permanent. Conclufion que ces 
bulks & ces tumeurs de diffirentes tailles^fi 
friquents dans les productions volcaniques ne 
font pas Veffet de quelques Gaz permanent % 
qui ait agi fur cwt, mais (Tun fiuide oirU 



forme produit par la fublimation cxceflive de 
leurs parties expofies au feu. Ce rfcji pas' 
que Its productions volcaniques ne donnent 
quelques Gaz quand elles fontfoumifes d no- 
trefeu. Preuves en petit three dufaiu Com- 
meat ce fiuide aeriforme contenu dans lefond 
tTun crater e volcahiquc , itant abondamment 
mile' a unt Lave liquide* violemment altifie 
par les feux fouterreins peut avoir fa force 
inergique pour foulever cette Lavejufques au 
Jomrnet du crater e , & Vobliger d vcrfer par 
les cdte's , & a former des courants. • Autre 
preuve defait , qui rend probable Fhypothcfe, 
que cette vapeur hafiique recueillie ahondam- 
ment , fe trouve retenue fous terre par queU 
que obftacle impenitrable , &f y produit alors 
des Trembtemens de Terre locaux 9 des Ton- 
neres fouterreins , des MugiJJcmens , 8? dc'- 
chire les fanes de la mohtagne , par oil elle 
oblige la Lave d s'Jchapper. Improbability que 
cette vapeur foit la cauft des greles lanciespar 
les Volcans. Nc'cejfite' de recourir a (tautres 
Gaz plus puiffants pour expliquer ces Erup- 
tions. Pre fence de ces Gaz indiquesdans quel- 
ques Volcans. II eft vraifemblable que dans 
les eruptions plus grandes il y a un agent 
heaucoup plus e'nerqique, Peau de la mer , 
riduite en vapeurs. Rapport entre la Mer 
& les Volcans brulants. Retraite imprivue 
^ de la Mer qui abandonnc lc Vtfuvt dans fes 



Eruptions les plus violentes. Cette retraite eft 
probablemcnt produite par les grands Volu- 
mes de ces eaux obferves dans les cavernes dc 
fa montagne. Experiences &f accidents , qui 
demontrent la fureur des explojtons & des di- 
tonationr des Volcans par les eaux rdduites 
en vapeurs. Recherches Ji Peau tombantfur 
Pincendie des Volcans peut produire des ex- 
plojions f comme il eft certain que cela doit 
foperer quand elle s^injtnue par deffous , & 
quelle ne peut trouver aucune ijjue. Veau 
qui tombe fur les maticres huileufes , quand 
elles bouilliffent , produit de petites explo- 
Jions, 6? favor if e V affirmative. Arguments 
pour la negative tirA de Peau verfie fur quel- 
m ques fubftanccs fondues plus analogues que 
les huileufes avec les matures fondues des 
fournenux* Thinomene curieux obferoi alors m 
Faits analogues obferves dans la chute de ce 
liquidefur le fer &? le cuivre fondus. Ex- 
plojtons &? detonations dans Peau qui nient 
a toucher la furface de Petain & du plomb 
fondu. Lpsunes £# les'autrcs font plusgran- 
des quand Peau eft renfermie entre ces m£- 
taux fondus. Bizarres anomalies dans ces ex- 
periences. Experiences tentees fur Us Lams 
fondue$. II n'y 4 aucune explqfion quand 
on verfe Peau fur elles % & lorfqu'on ne Pin* 
trqduit pas dans Pinlirieur. Explqfion cPaiu 
tant plus, forts quelle pinetre Peau plus in& 



tlricurerfient. Rdfuhats femblables en em* 
ploy ant Veau de mer. Conclufton que Veau 
Tie peut produirt des eruptions , quand 
elk tombe fur It crater e des Volcans 9 
mais qtfclle doit enproduire dc violentes quand 
ellc y eji intraduitcpar -dcjjbus 9 ou quand 
elle y pinetre par les cdte's. Dans les greles 
volcaniques , moyennes £f petites , les Gaz 
permanents , decouverts dans les Volcans , pa* 
roijjent jouer un grand rdle. Les fympto- 
mes & les jets conftants de StromSoli ne peu- 
pent provenir de V evaporation de Veau ou de 
celui de I Evaporation de la Lave y mais eU 
Us dependent de taftiviti de quelques Gaz. 
Examen , Ji cc Gaz eji Vhydrogene. On re- 
jette cette hypothcfc, on ne peut admettre Hair 
atmojphe'rique. Vhypotfiefe du Gaz oxy- 
gtne pour expliquer les Phenomcnes de VuL 
qano & de Strotpbqli me femble moins in- 
vraifemblablc. 



/TLpres avoir raconte les ohfervations que 
j'ai faites dans mon voyage aux fnonts Euga- 
neens, je puis dire, que j'ai fini ce que j'a- 
Vbis a dire fur mes voyages volcaniques , fui- 
vant ce que j'ai annonce dans mon introduction ; 
il me refte a difcuter quelques points relatifs 
9ux Volcans pris en general , ils font trop 
^troitement; 'lies avec ce que j'ai dit, pour 
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pou voir les omettre fans oiiblir J'ai parl2 tpille 
fois des Gaz des Volcans. On demontrc com- 
mentles fubftances pier reufcs , fondues par lefe^ 
fe rarefient par celui des Gaz , fe gonflent, de vien- 
nent cellulaires, comme on* le. voit dans pht- 
fieurs Laves , Pierres ponces^ Verres & Emaux. 
On fait voir encore comment la violence de ces 
Gaz fouleve Ie$ matieres fondues id u fond des 
crateres. jufqu'a leurs times f > cii iemplifiant 
leur capacite, ficcanunjent; itailesifont verfer 
hors des banlsvjpuifijxrcL^on^bfeiivfi>fouveat 
jcea. phehomenes au fourrreap de t vecrerie , n^ais 
dans ce moment ou les Phyficiens & les Chyv 
miftcs font tfes occupes par -leurs; njqherches 
analy tiques fur les fluides aeriformes , cern*etoit 
;pas aflez de |>rouver la prefence ides Gaz dans 
♦les ma tieres fondues , il falloit .encore deeouvtir 
leur nature: & .-che* cher , leur influe nee fur les 
iruptiohs:v.olcantques. *:; ;.-..,. 

Les iech^r^bss fiir I'a^iyStQrdfis feux.yol- 
*anique$ font un autre point: rtres-iriterefTant, 
dont j'ai parl6 dans Tintrodudlions mais mee 
experiences innombrables fajtes dans le four de 
verrerie fur prcf^ue.. toutes ks Laver& leuts 
roches primordiales t egpJetoeufc: foumifes a la 
fufion, p'aroiflfent ^roiivqr qw?l'3<3ivite de cd 
feu ne <tait,pa&.qtre bien grapde , puisqu'elle 
n'egale pas cello de notre feuy qulproduit les 
memes dfets., (>* experience apprennent pour, 
taat Q«::<jutoa ignbre a cet egardi.mais jeno 
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Vbyois pas le probleme refolu completcmenfe, 
puisqu'on pouvoit oppofcr a ces faits un tres 
grand nombre d'autres , qui ne font a la veritc 
pas d'accord , puisque fi les uns paroiffent 
prouver Tadion vioJente des feux volcaniques, 
les autres montrent fa foiblefTe. Ces faits* 
rapportes par des Auteurs accreditee meritoient 
J'examen ; il felloit les pefer feparemcnt. Tels 
font les deux fujets que je veux traiter dans 
ces deux Chapitres, & auxquels j'cn ajouterai 
un troifleme tres court, pour rapporter une 
decoaverte chyrtrique , que j'ai fatte ; e'eft ainii 
que je terminerai mes recherches fur un gen- 
re des phenomenes les plus terribles du globe. 
En confiderant ces bulles , ces vuides, ces 
tumeurs, qui font dans plufieurs taves, Verres 
& Emaux v dies me parurent occafionnees pair 
les fluidesi aeriformes , & je vis meme qu'elles 
fe produifoient dans ces me mes corps foumis & 
Padion de nbtrefey, ce quim'erigagea de me pre- 
valoir de fon moyen pour decouvrfrla nature 
deces fluides. Je refolusdonc de ftire fondre 
dans des Matras diverfes produdiotmvolGafii- 
vques, celksrurtouto41'abdndam^de:leors buU 
Jes gazeufes les fculevoient du fonddes creufett, 
i ^k les faifoient yerfer j j'ajuftai les xds des Ma- 
tras a l'appareil pneumatp-chymiqua a -Miercure* 
pour pouyoir recueillir & examiner; les .Ga* 
^ue fadlipn dir feu cteffoird»Tubflai»esifoni 
dues. Les Mat^as etoient faits zvevctuvm 



gille,cmploy ee pour les creufets de vetrerie 5 kur 
fond etoic Ipherique , ils avoienfc in* col long * 
leur epaifleuretoftde fix bonnes ligites. Quanfl 
je me fus allure , qu'ils etoient fans aucune 
fente , en 7 foofflant avec force apres les ax?oir 
plonge dans l'eau v pa*oe -quHls lie s'en £chap- 
poient p^s la moiiidre bulle, je les armai encore 
exterieurement, je les foumis a 1'adiofi de 1$ 
pompe pneumatique , & je vis ctairement quails 
etoient fans aucunq ouverture , je tepetai ces 
Ipreuves apres ^operation , & jc 'nftflurai ainli , 
que. les fluides aeri formes produits-ne venoient 
point du dehors j a Porifice du col des Matras 
je luttai un ballon de verre , dont Pautre extre- 
ffiite plongeoit dans le mercure 9 afin que fi les 
matieres volcaniques avoient prdduir quel que 
liqueur , on eut encore la facility de la teoieiU 
lir; c'eft ce qui arriva, & cette liqueur i:fov 
d'une nature que je n'aurois jamais imagine > 
& que je me r^ferv^de. decrire feparemeut r * 
pour ne pas confondro des chofts diriereiUcs, 

Le premier produit foumis & ' I'exp&ienoe; 
futla fixiemeelpec^rdii^rres cfeLipati/ dont 
lefond noir eft tiquct&de points blancs ;; je l'Sat 
appellc Verre tigre. Chaphre XV: J'en* mis 
dans le Matras 1 2 on ces, je reduifis cctte-fulw 
fiance en poudte avani de la mkcre di&m W 
Matras, comma toiites celles que j'ai foumife* 
a la meme experience; pour en detruire ies hut- 
les. Les 1a onccsT'occuperent i-ptu^prcsJe tier^ 



du ventre du Madras , afiu que la matiere put 
fe gonfler a fern aife. 

Le verre foutint pendant $ heures Padion du 
feu , il fut lent pendant f heures & fort pendant 
les } autres ; au bout d'une heure & trois quarts 
il parut deja fur le mercureune petite quantite 
de fluide aeri forme , qui neisHdlumoitpasIors- 
qu'on y plongeoit une petite bougie! allumee 
qui ne^s'eteignoit .pa*r, fcnei.ia rendoit.pas 
plus vive , - mais la laifl&t precifcement comme 
dans Patmofphere, ce qui laifoit croire que 
c ? etoit J'air commun , c' eft a- dire une portion: 
de celuj qui etoit refte dans les vaitfeaux. Jo 
me -eoitvainquisi davantage de. cette verite, en 
ioumettant ce fluide a d'autres eflais. Je re* 
cueillis enfime une atttrfc- petite quantite de 
fluide fur lemercure, :&-je,Peprouvai dela 
manier^indiquee i/msfuraqu'tt fe produifoit » 
Uiaisf ;«'4tQjfc,t«ujoyrs, de: l^ir-ajtmofpheriqueV 
Ce qui dura-'Jpondant qiiatxo heures , apres que 
le fourneau fut:allum£ * ftiais il n'en parut 
paint pendant les quatre dernieres heures.. 

< Regardant la partieJaHongpee du BaHoirluttee 
au Matras, on-voyoitMe fettddu Matrasvpar 
U moyeti du'feu qui PenViftmhoit* obferyaafe 
ici avec attention , je commencais au'bout de 
4f minutes de feu , a difcerner.'un gonflement 
lent.daris la imatiere.vitreufev il.t'accrutv&ifc. 
etoit forme: par dea turners qui le fotUeyicehfc 
•wi. une tptt&pie ienteur for, la f urface <hk 






verre fbridu , dies s'abaiflbient de mehie tr& 
lentement, & quand cestumcurs s'etoient di* 
'latees autant qu'elle$ pouvoient, dies s'eclate- 
: rent. Cette efpece cPebullition lente reflembloit 
acclle que j'obfervai dans les creufetsi 06 je 
riiettois ce verre ou plufieurs autres fubftances 
^olcaniques, x en les expofaiit a la chaleur du 
four de vcrrerie. ......... 

Quand le Matras fut refroidi je le rompis, 
& je trouvois que le verre fondu avoit rempli 
au moins les deux tiers du verre , qui y etoft 
'fort attache , & qui y formoit dahs fa partfe 
fuperieure un plan , ou Ton voyoit plufieurs 
vefigules vitreufes, a demi transparentes ; les 
ames etoient entieres, les autres ctevafleesj 
'apres avoir brile la mafle du verre , die mo 
-parut toute pleine de bulles dedifFereiices 'gran- 
deurs, depuis uh tiers ou un quart deiignedb 
•diametre jufqu'a un demi pouce. Elles Etoient 
toutes plus ou rabins orbiculaires ; leur fiir- 
face interieure etoit liffe &polie, mais fur le 
"c6te du verre, qui avoit eprouve la oh^leur 
la plus vive, on voyoit line bulie qui 4 p6tf- 
vbft egaler un oeuf de poule. Oh obferv6it c un 
fil vitreux , qui la traverfbft, & qui iui etoirad- 
'hctent £ar fes deux bouts ; il avoit ete prbiSuft 
fins doute par la vifcofitiS de'la mati^fe , erif ft d&» 
: tachant du verre Kii-nrfetrre , pendant c|ue la but- 
<lefe*fdnnoit. ' PSrtoiit oo : le verriPite thofitroit 
point debulles ^i'teil iud; 41 Woifcaffefe cfe 
durete & de folidite pour faire feu avec le bri* 
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.quetj mais quand onPobfervoit avecune lexi- 
tille, on le voyoit rerapli d'une multitude de 
bulles tres petites, 

En comparant la fufion faite dans ce Matras 
avec celle qu'on obferve dans les creufets on- 
verts, places dans le four deverrerie , onapper- 
qoif les memes refultats ,- fi Von employe le 
meme verre tigre. 

. . Mai$ la generation de ces bulles eft le point 

capital de <;es r,echerches. On ne peut nier, 

qu'elles fpnt prodimes par un fluide elaftique, 

. qui penetr$ le verre foudu , & qui Foblige i 

fe dilatcr.de *cette maniere, J'ai toujours fait 

cette. Gjppofition , quand j'ai parle des pro- 

.quits VQlcaniques remplis de bulles dans 

les crepfets , comme des prqduits volcaniquqs 

qui n'orit eprouve que Pa&ioii des feux foij- 

,terreins; lorsqu'on afpus les yeux ces pro- 

.duits, onne pent. en douter* Mais quel eft 

ce fluide? On ne peut pas dire que cefoit Tair 

.atmofpherique qui remplit les vuides du verre 

jpulverife & renferme dans les Matras , puis- 

qu'il devqit fctre d'abord chaffi? ; au contraire 

les turoeurs de la furfece du verte fondu dans 

la plus forte a#ion du feu , & qui fe montroient 

P^ant; que le feu agiflbit avec toute fon enef- 

gie> etpient une preuve fans replique, quece 

fluide enyeloppoit alors la mafle vitreufe^ D'un 

: autre c6te ce fluide ne pouvoit etre permanent* 

: «myemem il fe ferric raffembje fur \e mefqwft 
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ce qui me fit foup(J6iiner qu'il etoit uric Vaporifiu 
tion du verre, que la chaleur violente vaporifoit 
ou gazifioit,& qui duroit dans cet etat autant que 
cette chaletin On voit les metaux, tourmentes 
par un feu violent, bouillir comme les fluides & 
fe vaporifer. L'opinion de Mr. LaVoifier rtie 
paroit tres probable * il petife que les corps 
naturels , quoiqu'ils foyent prefque tous fufcep* 
tibles d'exifter dans un etat de folidite , de 
fluidite & de gaz , doivent ces difFereiits etats 
a la quantity de caloriques combine avec eux. 
Cependant le verre vaporife , produdteur de cc$ 
bulles , ne paflbit pas dans Pappareil pneumato- 
chymique* parce que la chaleur etant moindra 
dans le col du Matrais , ne pouvoit conferver 
le verre dans Petat de gaz. 

Mais pour apprecier ma conjedtute il falloit 
la mettre a d'autres epreuves ; je paflai done a 
la feconde experience, en confervant lesmemes 
circonftances que dans la premiere. J6 rendis 
Je fen plus violent pendant le$,quatre dernii- 
res heures 5 le verre qui toe fervoit a ces expe- 
riences, etoit la cinquieme efpece de ceux de 
Lipari , e'eft le plus pur & le plus parfait de 
lisle. Lesrefultats furent ceux-ci: la tres-pe-> 
tite quantity d'air* qui s'eleve fur le mercure 
pendant Pignition, parut entierement atmofph£- 
rique. Apres une demi heure de feu* je vis 
par le col du ballon infere au Matras la mafle 
vitreufe qui cpmnlen^dt k fe tumefier, mate 
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les tunleurs fe fouleverent fi fort que jene pus 
appercevoir qu'un mouvement tumultueyx & 
inteftin* dans la mafle liquide & embrafee. Dans 
ces eflais j'avois foin de terns en terns cTouvrir 
la petite porte du fourneau, pour jetter uti 
coup-d'oeil fur Pexterieur du Matras. Apres 
deux heures & trois quarts du feu le plus adif* 
je m'apperqus que le Matras etoit rompu , & 
qu'il fortoit quelques gouttes allongees de verre 
par la rupture > je penfai done d'eteindre le 
feu. Apres le refroidiflement , j'ai ex am in ^ 
dehors & dedans le Matras , je trouvai une 
fente angulaire, longue de 14 lignes* dont 
il pendoit exterieurement deux cones fubtils de 
verre , qui etpient les deux feules parties forties 
du Matras. Au dedans on voyoit une tulle 
ovale qui occupoit les deux bons tiers du ventre. 
Un fait femblable me parut de la plus grande 
importance. II eft certain que cette bulle eft 
Teffet d'un fluide aeriforme, qui a non feulement 
produit par fa force expanfive ce grand vuide 
dans le verre fondu , mais qui a encofe heurtl 
avec force les parois <Ju Matras & les a forcees • 
a fe feddre. II eft egalement clair, que ce 
fluide ne peut etre que le verre lui meme, rendu 
gazeux par la force du feu j le refte du verre, 
qui n'etoit pas occupe par cette bulle, etoit 
plein de petites cavernes, 

L'accident de la rupture & la formation d'une 
autre tres-graade bulle s'obfcrverent dans un 



troifieme Matras ,iin qui renfsrmoit Tenia il dl- 
fchia, Ici la gnmde gazification de Pemail par la * 
violente energie du feu fit naitre un vuide, qui oc- 
cupoit plusdela moitie du Matras* elle repout 
foitavec force Pemail fondu, &l'obligeoit derei. 
monter dansle col, en rompantdans le meme 
terns les parois du Matras. Dans cette experience 
comme dans la p.recedente , je ne recueillis fur 
le mercure que de 1'air atmolpherique. 

Dans une quatrieme experience j'employois 
un email de Frocida. Pendant les g heures de 
feu , je n'appenjus pas un figne d T ebullition 
dans l'email, & apres avoir brife le Matras, 
je tifcuvai bien qu'il avoit ete fondu > & qu'fl 
s'etoit rempli de bulks tres petites , mais il ne 
parut aucun gaz fur le mercure. 

En examinarit les parois du Matras, qui 
etoient audeflus de l'email endurei , je fis une 
obfervation qui me parut importante. II y avoit 
plufieurs globules tres-petits & tres-nombreux 
de cet email adherents qk & la aux parois , ils 
s'eleverent au deflus de l'email d'un demi pouce 
& meme de deux pouces, outre ces globules 
on voyoit comme des ecorchures emaillees fur 
ces parois j en elevant l'ccil vers l'endroit ou 
le col du Matras etoit le plus large, ce col 
avoit par hazard une faillie , fortant com- 
me un anneau hors de la furface interieure , il 
s'etpit attache un . petit . cordon tres mince de 
cet email , vers la partie qui regardoit le ventre 
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du Matras. On ne pouvoit pas fuppofer <Jtfd- 
Temail fe fut fouleve jufques la par la ve- 
hemence de la fufion , puiique les parois au- 
roient ete alors entierement vermes par Id 
meme email , comme je Pai vu au fourneau 
dans les creufets 9 toutes les fois que la ftiatiere 
fondue s'abaiflbit apres s'etre 61evee. Ici au 
' eontraire les parois du Matras etoienc par* 
faitement propres , fans tadies , ee qui me rapi 
pella Pexperience de Lavoifier & d'autres , qui 
eurent une lame d'or argentee en l'expofant 
aux fumees qui s'exhaloient de Pargent par uii 
feu violent , tout comme lin autre dora une 
lame cT argent , en faifant la meme , experience 
(ur Por. Je crus done , que Ces petits globu- 
les & ces autres fignes d'email fur les c6t£s da 
Matras, etoient le refultat de la fublimation 
de Temail lui-meme , quand il etoit enveloppe 
par Pardeur du feu. 

tl me reftoit ceperidarit lin foup$on qu'il 
falloit diffiper 5 peut-fctre en mettant dans le 
Matras Pemail pulverife, quelque particule 
de pouffiere etoit reftee attachee aux parois 
& a la faillie du col , & s'etoit enfuite 
fondue pat Pa&ion du feu % mats le foupqon 
fut diffipe, en voyant le meme phenomene 
fur les parois & dans le voifinage du col d'un 
autre Matras, dans lequel favois mis une 
Igale quantite d'emaij i qui n'avoit point et6 , 

pulye* 



frulveirife, & qui avoit ete feulemetit reduit 
en petits morccaux. 

Cette obfervatiori mi confirma ; que ces 
bulles des matieres fondues dans les Matrad 
etoient une confequence de leur Vaporifation ; 
& elle m'engagea a feire une revifion gene* 
rale d'un tres-grand nombre de ctcufets , que 
j'avois precedemmentfbumis a Fa&ion du four- 
neau » apres f avoir renferme des produits vdU 
caniques veficulaires. Je He led ayois pas db- 
ferve d'abord fous ce point de vug a caufe de 
la croyance ou j'etois ; que les bulles veficu- 
laires etoieiit produites par quelque gaz per- 
manent. J'eri ttou vat vcritablertierit plufieurs * 
dont les cotes interieurs etoient tapifles de 
petites gouttes de cette matiere ati-deflus de celle 
qui avoit ete fondue ; mais il etoit facile de s'apj 
percevdir, qu'elles n'etdient point un prdduit 
dela fublimation $ elles paroiflbieiit (implement 
celui des parties Hquides , fondues par le mou- 
Vement inteftin qui les lanqoit a une certaine 
hautenr. Aucun creufet ne the manifefta ce 
voile, ni cet agregat de globules infiniment 
petits j coihme je les a vdis^appercju dans ma der-i 
mete tentative. Ces petits globules anhon-* 
<;oient done une fublimation decidee des fubt 
tances en fufion. Je ne m'eri etonnois pas, 
puifque les cteufets ouverts etoient d'une forme 
eylindrique ott conique renverfee, lespartiet 
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fublimees ne trouvoient aucun corps oppoft 
ou elles puflent s'arreter & fe recueillir* 

Ce fut pour cela que j'imaginois de voir 
fi cette fublimation reufliflbit dans les creufets 
mis dans un fourneau, quand ils etoientre- 
couverts par d'autres creufets. Je remplis 19 
creufets avec differentes qualites de ces fub- 
ftances volcaniques , & je choifis celles qui fe 
penetroient de grofles bulles. II y en eut trois 
ou je trouvoisfurles parois & le ciel des creu- 
fets renverfes , qui fervoient de cou vertures aux 
creufets droits, des fignes manifeftes de fu- 
blimation; on 7 remarquoit des traits fins de 
yerre , & une multitude de tres-petites fpheres 
vitreufes * qui par leur fubftance & leur cou- 
leur ne differoient pas des matieres fondues 
dans ces trois creufets j mais il ne parut rien 
de pareil d?ns les feize autres. Si le premier 
fait, qui eft pofitif , eft une confirmation lu- 
mineufe de la gazification des produits volca- 
, jliques , le fecond , qui eft negatif , ne prouve 
pas le contraire s car quoique chacun de ces 
feize produits fut pleia de bulles dans les creu- 
fets , & qu'en confequence on fut fonde a croire 
qu'elles etoient occafionnees par la vaporisation 
interieure, il n'en refultoit pas qu'il dut y 
avoir neceflairemenc une fublimation , qui fe 
manifeftat au-dehors , ce qui pouvoit depen- 
drc de la nature des fubftances elles-meme 5 
qui ont befoin % d'un degre de calorique difS- 
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rent poXrt fe fublimer. Enfbtte qu'il y eii ft 
qui rie fauroient fe fublimer au degre de chaleur 
auquel d'autres font fubJimees ; & c'eft pour 
tela qu'en diversMatras il y a eu des indices de 
cette fublimation , qui ne paroiffent pas en di- 
vers autres Matr as , parcequele feu n'y a pas 
ete aflez poufle. 

Je fas tfurieux de repeter ces experiences 
fur des. verres fadtices , & je cliojfis ceux qui 
paroiflent noirs , qui font peu tranfparents * 
& doilt on fe fert pour fatre de fortes bou* 
teilles. J'employai a cet ufage uhe de ceS 
bouteilles, oil Ton n'avoit point mis de vin^ 
j'en fis piler it otices que je placois dans un ma- 
tras, J* ayois d'aboird vu que ce verre deman- 
doit plus de terns pour fe fondre dans les 
fours de Pavie que le verre blanc ordinaire , & 
tju'il he fe gonfloit que peu ou point ; mais il m 
eft vrai qu'ayant rompu le rrtatras apres les g 
heures de feu, Tebuilition & l'afqenfion furent 
telles , que le verre etoit mante a la moitie da 
col du creufet, quoiqu'en fe refroidiflkrit il 
fe fut reurii dans le fond du ventre $ oil 
voyoit d'une maniere evidente le foulevement 
de la matiere dans une couverture vitreufij* 
fine & brillarite , qui oecupoit toute la face in* 
terieure du matras , en commenqant par la 
furface plane du verre qui etoit au fond, & 
«n fe prolongeant & s'etendarit jufqu'a la mok 
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ti^du cot, oil il y avoitun morteau de verrc, 
qui en fermoit abiblument 1'ouverture. 

On voit encore iciquc Ja chaleiir du four 
de verrerie peut fondre le verre, mais qu'il 
ne peut le changer en gaz > tandis que l'a&ion 
du fourneau chymique, qui eft plus vive, Fa 
rendu gazeux, c'ett ce qui a produit ce grand 
foulevement , puifque Padtiondu feu ayantete 
enfuite diminuee , le verre eft pafle de Petat 
aeriforme a Petat liquide, en redefoendant 
dans le fond du matras , ou il s'eft enfuite pris; 
Tappareii pneumato-chymique demontre, qu'il 
<i'y a point ici de gaz permanent produit pen- 
dant Pebullitionj il fe feroit plus ou moins 
raflemble fur lc mercure , & je n'y ai trouve 
comme dans les autres experiences que Pair 
commun. 

Je m'etois ftrvi jufqu'ici des produits vol- 
caniques qui fe rempliflent plus que les autres 
de bulles quand on les expofe au feu , je vou- 
lus eflayer de meme les produits qui s'en cou- 
vrent le moins j & pour abreger j'indiquerai 
feulement les qualites des corps employes & leur 
refultats. Je fis nies experiences fur fix corps. 
Une lave a grenat du Vefuve , une autre qui 
venoit de couler quand j'ai vifiti ce Vol* 
can, une lave de Vulcano couverte d'une 
croute d'email » \i lave jcttee contimiellement 
par Stromboli , la laye fortieen 1787. du cra- 
ters le plus efeve de PEtna , & une pierre ponct 



fblide de Lipari. J'ai decrit l;qutes ces product 
tions, en parlant de ces Volcans. Pendant 
les huit heures , qu'elles fupporterent dans, 
les matras* Pacfton da feu, ii ~ne s'eleva 
fur le mercure que Fair atmofpherique ou une 
portion de celui qui, etoit coutenu dans les 
yaifleaux. Ces fix produits ne raanifefterent. 
pas un gaz permanent , mais , ils firent voir, 
qu'ils etoient pafles de Petat $uide a celui d'une 
gazification notable par Pafffuence & la grot 
feur des bulles qu'ils renfermoient ; ce qui f 
prpuve que les fubftances pierreufes gazifiees 
par une forte chaieur, ne le feroient pas par. 
une chaieur qui fcroit moindre* 

Par ces experiences je fus bien fonde k 
eroire que ces bulles & ces tumeurs de diiFe- 
rente grandeur ,qu'on pbferve ft fouvent dans 
les praduits. yolcamques > ne foi^t point Pek, 
fet d'uii gaz permanent , mais d*un fluide aerK, 
forme, iiaiffant ,de k fubtjlifation de ces me- 
mes produits par la chaieur. 

Je ne crois pas que d'autres ayent tenta 
ces experiences a Fexception du Do&eur Prieit- 
ley, qui en.rapporte trois , dont je dois par^, 
ler, parcequ'clles font ditFerentcs des mien- 
nes. Ayant expofe au feu dans une cprnue 
quatre onces & un ciaquieoie de lave dls- , 
lapdc.il obpint ao melures d'air , dont la mot- 
tie au commencement du procede , etoit un 
gaz acide carbonique, & le refte eflaye aves 
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J*atr nitreux, etbit par fa purete a i| f il eteignoit 
la chandele. II ayertit, que les interfaces de 
cette lave contenoient un fable un pea brun , 
qu'il ne put en feparer. 

Cinq onces & demi de lave du Vefuve don-, 
Ticrent trente riielbres d'air , r dont la premiere 
portion moritroit tine legerequantite de gaz 
acide carbonique, le refte etoitun gaz azote 
de 1/64 jufqu'a i/f8- Lacornuefe rpmpitparle 
gonflement pendant le refte du terns qu'elle fe 
r^froidit 

• Une autre* bnce de lave , comme une pier- 
re dure, ne fournit que 3 mefures & demi do 
gas, en grande partie hydrogene, fbrtant com- 
iffle il fiippofe , du canon de fufil , dans lequel 
^experience s'etbit faite. 

''. Le Phyficien anglois conclut : de ces exp& 
riences, qu'il eft probable que les vrayes la T 
yes ne donnent pas beaucoup d'air, ce qui 
ddit dependire fuivant lui du degre de palorique 
auquel elles ont ete expofees dans Tadion des 
feux fouterreins fur elles *). 

* En laiffaht a Pecart la derni&e experience, 
qui eft trop Equivoque, & cotf ficj&afit' les deux 
premieres r faurois defire que le Bodteur 
Prieftley fe fut mieux explique fur ces laves , 
& il eut efe.a fouhaiter qu'on put etre fur que 
Jeff deux pierres friifes en experience, ^toient 
Yeritablement yolcaniques, 

5) Exper, & obferv, T„ IV* 

1 1 . * — - * * « 
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Mais en les fiippofant telies , &cii leur op± 
pofant mes dix experiences , on £ourroit eti 
conclure : que les productions volcaniques nt 
font pas toujours fans gaz permanents , cfe 
qui tie s'oppofe point a ce que j'ai dit ; on a 
vu feulement que plufieurs vuidesdes produits 
volcaniques foumis i 1'adion de notre feu , & 
par confequent ceux qu'on obferve dans les 
laves ne font pas probablement produits pat 
des gaz permanents , mais par les laves gazifiees* 
de forte que' mes experiences fubliftent malgr6 
gelles de Prieftley. 

II faut voir aprefent Pinfluence de cette 
vapeur aeriforme dans les eruptions desVolcans. 
Lorsque dans les profondeurs d'uncratere vol- 
canique on la trouve abondamment melee aveo 
une lave liquide , fortement attifee par les em- 
brafements fouterreins , il n'eft pas difficile k 
concevoir que cette vapeur puifle foulever cette 
lave jufqu'au fommet du cratere & Pobliger a 
▼erfer par cotes les & a former un courant. L'art 
imite cette grande operation de la nature eif 
petit. Je mis dans le fourneau de verrerie uri 
creufet cylindrique , haut d'un pied , large do 
deux pouces & demi, je le remplis a moitie 
d'un de ces produits volcaniques qui fe gonflent 
le plus par l'a&ion do- notre feu ; apres quel* 
ques heures fobfervai que le produit fondtf 
commenqoit lentement a fe foulever , qu'ii fe^ 
(bulevoit toujours da vantage , & qu 'apres uu 

0.4 
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pertain terns il fe repandoit hors des bords du 
preufet, enyformantun ou plufleurs ruifleaux, 
qui etant arrives fur le plan ou le creufet 
eft place , donnent naiflance a quelques cou- 
rants fi le plan eft incline 5 en continuant 
a augmenter la quantite du produit mife dans 
le creufet , les cpurants commences s'augmen- 
tent de plus en plus > fi l'on enlevc ce plan du 
fourneau , & fi Ton examine fes petits courants, 
ils paroitront remplis de bulles comtne la ma- 
tiere reftee dans le creufet. J'ai tpujours fait 
cette experience avec le meme fucpes fur divers 
verres & emaux volcaniques coznme fur plu- 
fieurs laye$ cellulaires. 

II eft encore probable que cette vapeur ela- 
ftique v raffemblce en grande abundance, rete* 
nue par quelque fort obftacle , occafionne des 
tremblemeus de terre locaux , produife des 
tonnerres fouterreins , des mugiffements , des 
dechirements dans le$ flancs de 1? montagne x 
& les oblige a donner paflage a la lave ; nous 
en avons Pexemple en miniature dans deux 
tnatras brifes par ce fluide 9 qui ne put s'echap- 
per. J'ai fait enfuite au four de verrerie des 
experiences plus cpnvaincantes , je fis (aire des. 
matras d'argille., dont les parois avoient un 
pouce d'epaifleur , le diametre du ventre etoit 
de quatre pouces & trois quarts. Je les remplis 
811 delfus de la raojtie. d'uue lave cellulaire, 
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mais le col de chacun fortoit en partie Jiortt 
du fourneau. Au bout de onze heures les 
trois matras eurent leurs ventres fendus, & 
la lave en fortoit par les fentes. Ayant fini 
de briier ces matras, je m'apperqus que leur 
interieur etoit rempli par un verte, qui avoifc 
un grand nombre de grandes bulles , & qu'it 
n'avoit pas depafle la moitie du col du matras, 
parce qu'il etoit arrive a un point ou le calo- 
rique ne pouvqit plus le tenir fondu. On 
comprend la caufe de eette fradurc , le verrc 
rarifie par la vapeur aeriforme ne pouvant fetrd? 
contenu dans le ventre du matras , s'etoit re- 
pandu dans ce col ; mais le froid lui fit perdre 
la liquidite. Comme il nc put s'etendre plus 
loin , & comme la violence de la chaleur 
augmentoit Ion gonflement , il fit enfin effort 
contre les parois du matras , • qu'il brifa. 
II eft ainfi facile de comprendre , que cette 
vaptur produit dans la terre des cffets ana- 
logues , quand fon expanfion eft arretee. 

Je ne pourrois pas m'expliquer aufli bien 
les greles des Volcans , puifque les fradures 
des matras arrivent toujours fans eclat & fan* 
effufion violente de la matierc. Je mis deur 
matras dans le fourneau , que j'obfervai au* 
moment de leur fradure , il me parut que le* 
ouvertures s-elargtflbient infenfiblement* cequi 
prouve, que lappiflance de cette vapeur, quoi* 



que fuperieure a la refiftancc des matras , agit 
avec beaucoup de lenteur , tandis que l'agent, 
qui poufle les matieres volcaniques hors des 
bouches du voJcan dans Pair avec taut dp rapi- 
dite , doit etre d'une extreme force. U faudra 
recourir a une autre caufe, Les Volcaniftes 
modernes ont deja penle a divers gaz , qui fcnu 
verfoient les matieres fondues , dont ils s'enve- 
loppoient en for tan t, & qui les chalfoient avec 
violence hors des crateres fouvent a unegrande 
Ijauteur. La prefence de ces gaz n'eft pas dou- 
teufe , quand on entend les fifflements qui ac* 
compagnent la furie des Voicans > comme on 
Yd obferve dans le Vefuve , que fon voifinago 
de Naples a fait examiner avec foin. J'ai ob* 
ferve ces fifflements a Stromboli , & je parleraf 
encore de ces greles. — 

Mais quelle eft la nature de ces gaz ? On voit 
qu'il faudroit le recueillir dans les effervefcen^ 
ces volcaniques , pour Pobferver chymique* 
ment , ce qui eft impoflible a moins de refter 
vi&ime d'une curiofite auili imprudente. On 
ne peut done acquerir aucune connoiflance que 
par une voye indiredle, en obfervant les fubftan- 
ces gazeufes qui s'eleyent des voloans devenus 
tranquilles , & en lifant les livres de ceux qui 
ont ecrit fur ce fujet On trouve en general 
que e'eft le gaz hydrogene fuJphure , le gas 
fCide carbonique a l'acide fulphureux, le gaz 



azote. On a aumoiris trouve ces diffcrtrtts- 
gaz dans les pays volcaniques *)• 

Dans les grandes eruptions » il fkut bica 
qu'il y ait eu un principe plus puiflant* que ccux 
la, tel que Peau reduite en vapeurs , furtout eel- 
le de la mer. U eft fuperflu de le dire ici , pari* 
que chacun fait, que les Volcans repandus fur 
le globe, font environnes par la mer, ou en 
font peu eloignes , & ceux quf ont fini de bru«* 
ler , en font pour la plus-part a ime grande 
diftance. La confer yation & Porigine de ces 
incendies fouterrains ont done une relation 
fecrete avec les eaux de la men U paroit que 
ces- eaux communiquent par des galeries fouter- 
raines a ves ces cavernes fpacieufes, qu*oii doit 
fuppofer dans les profondeurs des Volcans , &$ 
quoiqu'on ne puifle voir cette communication, 
die fe manifefte par les efFets; je veux dire, 
par la retraite imprevue de la mer dans les plus: 

yiolentcs eruptions , occafionnees fans doute 

» ■ f 

t . . ... 

-*) Je n'cxclu* point d» nombre des agents qui produi- 
fent les eruptions votcaniques, le oalorique qui doit y 

m concourir, quand il fe developpe dans le foyer des Vol- 
cans une quantite de ce fluide , plus grande que cclle qui 
peut fortir facilemenfc par les pores des corps environ*' 
nants, Alors fuivant Fobfcrvation de Lavoiifier le cafori* 
que agira commt les autre* fluid cs elaftiques,:&ii ten-* 
verfera ce qui s'oppofe a foa paflagc, mais & Vex* 
ception de cette circonftance > je ne rois pas quelle / 
a&ion immediate, le cajoriqac peut. avoir fur les jets^ 
des Tolcans. -:''•- 



parPabforption de fes eaux reunies dans fes 6nor* 
mes cavernes. On obferva une de ces retraitea 
de lamer, fuivant Tobfervation de Pline , fous 
Pempire de Titus, dans cette horrible explofion 
de flammes & de fumees, de lave & de cendres, 
ttoivte dans cette eruption , ou Pline le Natu. 
ralifte peritj on obferva le Tneme phenoraeno 
dans la meme mer , ily a un fiecle & detni , dans 
une autre eruption formidable , rapportee par 
dfes tetpoins oculaires, clont fait mention Seraa 
dans fa relation de Pembrafement du Vefuve en 
1757^ & il remarque a oette occafion , que dans 
les plus grands incendies , il eft fait mention de 
la retraite de la mer. Steller , : dans fes obferva-* 
tions fur les Volcans de Kamtfcfaatka, remarque* 
que la 'plus grande partie des tremblemens , de 
terre arrivent dans le terns des equinoxes, quand 
la mer groffit , & furtout en automne , ou ella 
groflit le plus. 

II eft evident qu'un grand amas d'eau» reduil 
fubitement en vapeurs par les feux fou terra ins, 
feroit riaftre de prodigieufes explofions & de- 
tonations , qu'elles feroient fuperieures k eeU 
les que produiroient les gaz elaftiques. Ain(i» 
aj>res avoir tire fouveqt un canon,fi Ton le rafrai- 
chit avec un ecouvillon hurae&e qui en remplit 
trop exa&ement le calibre , la vapeur prqduite 
dans le fond du canon ne pouvant fe dilater, 
poufle Tecouvillon avec une telle violence, 
gu'clle emporte quel que fois le bras'du cano- 



iiier. Si: Von enferme une petite quantite d'eddf 
dans un globe de fer ou d'un autre m&al * de 
maniere iqu'il ne puiffe en fortir ,' fl l°on expofe 
'le globe a url feu vif , on ne tarde pas a le voir 
eclater avec un grand bruit , comme fi la poudte 
a canon avoit produit PexploGon. 

Mais il n'y a point d'effets plus propres a 
demontrer les expiofions ruineufes &' les acci- 
dents funeftes produits par la vaporifation de 
l'eau, que les effets qui naiflent, lorfqu'on Goule 
le metal dans des moules qui ne font pas par- 
faitement eifuyes j on en lit un exemple dans le 
Tome iV.yei A3es de VAcadimit de Bolognc 
A Modene on devoit fondre une grahde cloche 
fous un vafte portique* le metal etoic fondu, 
on lui fait une communication pour le couler 
enter re, au tra vers d'un canal , danslemoule 
qui etpit voifin fous le pave; mais des qu'il 
fut touche par le bronze fondu il fe fit une fi 
grande cxplofion avec bruit , & I'ebranlemeftt 
du terrein fut fi grand, que tout le metal, 
le moule * & une iramenfe quantite de terre 
placee autour, furent lances en Tair. Le fouN 
neau fut reduit en pieces , les parois du por- 
tique furent rompues en divers endroits, de 
meme que les poutres du toit. Le toit lui 

Peine fut cmporte en partie , les tuiles lancees 
une grande diftance , & il s'ouvrit un goufre 
profofld ; quelques uns des afliftants furent tues, 
d'autres blelTes , tous plus ou mains eflrayes* 
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Cela fut produit pat un peu cf humidite laiflee 
dans le moule par la negligence de 1'arrifte* 
En comparant ces petits faits avec ces enormes 
defaftres * que la nature opere dans le fein des 
Volcans * on fen t comment un amas d'eau peufc 
produire les plus horribles & defaftreufe* ex* 
plofions* 

On ' comprend ainfi comment Peau , qur 
s'infinue dans un incendie , fubitement Vapo- 
rifee par la chaleur & fans iflue , peut produire 
les plus bruyantes Eruptions * mais qu'arrive- 
roit-il fi cetre eau tomboit fur Pincendie * foit 
qu'elle vint de la mer ou de la pluye ? car il 
eft naturel d'imaginer que cette derniere pe- 
, iietre par les femes de la terre jufques aux 
foyers volcaniques. An premier coup-d'oeil 
la vaporifation de Peau devroit produire les 
memes effets 5 fi Ton jette des gouttes d'eau fur 
une matiere hujileufe & bouillante , comme le 
beurre , la graifle , l'huile , elles chafleront hors 
du vafe ces matieres huileufe9 par la vio- 
lence de leur expanfion , & les vafes eux-meu 
mes en feront fortement choques, 

Mais d'autres faits , plus analogues avee 
ceux des Volcans * prouVent le contraire. 
Tou$ les Mifteralogiftes favent * que fi Pon fait 
tomber de Peau fur le cuivre ou Pargent fondu, 
on eiigehdre un grand fremiflement, prodffit t 
par la fortie abondante des vapeurs * mais il 
H'y a point d'explofioij. 



Les belles experiences de Pes Landes font 
plus voifines de mon but , il verfa un verre 
d'eau fur le v£rre fondu dans de grands creu« 
fets tenus dans le four de verrerfe ; cctte 
eau fe fotma en utte fphere fans caufer le 
moindre bruit , elle prit ou fembla prendre 
une couleur rougeatre * femblable a celle du 
creufet & du verre 5 elle roula fur la furfacc 
du verrie fondu, 4-peu-pfes comme le plortib qui 
fe confume dans la coupelle, elle diminuapeu- 
a-peu de volume 5 & finalement elle fut £vapo* 
ree en trois minutes farts une fumefe apparente- 
Une autre fois le m&fte Phyficien n'attenditt 
pas que Peau fut diffipee , il fit verfer la ma- 
tiere du verre fur la table , & Pobligea de cou- 
lerfatls detonation. 

Je fus curieux de repeter ces experiences* 
qui n'ont eterepetees par perfonne, & jepro- 
fitai du four de* verrerie , dont je difpofois* 
Un des Verriers connoiflbit le fait , & il m'of- 
frit de verfer autant d*cau que Je voudrois fur 
le verre fondu , m'aflurant , qu'il n'arrireroit 
aucun accident* Je vis que ce fait , publie par 
les Savants qui Pignoroient , etoit tres connu 
depuis long-tems. Je verfai done fix onces 
d'eau de puit dans un creufet cylindrique d'ar- 
gille , du diametre dq deux pieds environ f 
plein depuis quinze jours de cryftal fa dice 
fondu. L'eau fc repandoit en petites fphere* 
comme le mercure jette for un plan > les p* 



tltes fpheres etoient toujours en mouvenienfy 
elles diminuoient peu-a-peu de volume , & en 
moins de deux minutes elles furent reduites k 
rien. Pendant ce terns je n'entendis pas le 
moindre bruit, mais en fixant l'ocil fur la lu* 
miere tres vive du fourneau , il me fembla 
voir une efpece d'ebullition fur les plus grani 
des fpheres. L'expSrience fut repetee, en 
verfant dans le Vafe un bocal plein de la memo 
eau , il en contenoit 48 onces. Comme elle fe 
divifa en fpheres plus gtaildes , je pus mieux 
en fuivre les eifets 3 elles roulerent d'abord qa 
& la fur le plan du cryftal fondu , mais jt 
n'apperqus point alors d'ebullition ; je l'ob- 
fervai neanmoins quelques moments apres dans 
celles qui etoient plus voifines de mon teil* 
& j'en conclus, que la meme chofe arrivoit aux 
plus eloignees. Elles bouiJliflbient veritable* 
nient, & elles fe gonfloient fans aucun bruit 1 
l'eau etoit dans un milieu, finon prive d'air, 
aumoins tres rarefie. Dans eette experience* 
comme dans la precedente , les petites fpheres 
deviennent plus petites , & ^ bout de 4 mi- 
nutes elles avoient difparu pendant Pebulli- 
tion , je n'appercus aucune trace de vapetirs. 

Je repetai ces experiences avec des quan« 
tites plus grandes d'eau , les refultats out 
ete les memes , je n'ai jamais vu Peau rougir, 
mais la rougeur du verre qui l'enviromtoit 
jpouYoit en impofer* 

Ces 



Ccs faits font d'accord avec ceux obfetves 
par Des Laiides , 4 Pexception de Pebullitiori 
qu'il n'avoit pas remarque.e ; onverra fil'onap* 
plique ces experiences aux Volcans brulans, 
que Peau qui y tothberoit , eft incapable d'oc- 
caflonner leurs eruptions. Mais avant de me 
decider fur ce point, je voulus faire quelques 
experiences fur les metaux & les laves en fu* 
Hon* J'employai le fer * le cuivre * Petain 8i 
le plomb. Je reduifis le fer eti limaille , pour 
faciliter fa fufifcn , fuivatit la rernarque que j'ai 
feite dans moil Introduction. Les creufets 
etoient larges en haut, etroits dans le fond* 
d'ufte grandeur notable i le metal he les templif- 
foit pas 5 afin de leur laiffer une place pour 
contenir Peau qu'on devoit y verfen Au bou€ 
de 24 heures je trouvai le fer a demi fondu, 
j'y fis tomber quelques gouttes d'eau * qui refte- 
rent d'abord teamobiles * fans diminuer etl 
apparence de volume, enfuite elles fe mifenti 
fautiller & abouillir, leur maffe diminua, & 
elles diiparurent dans une minute. Quand 
je fis tomber une quatltite plus grahde 
cPeau , les effets futent les memes , & Pebul- 
lition fut feulement plus fenfible, parce qu'lle 
fat. proportionnee a une plus grande maiTe 
d'eau. 

Ayant laifle le fer dans le fourneau , je re- 
nouvellai ^experience apres fept heures 5 mats 
ayaqjt d'abord tranlportl le creufet & Pair froid^ 

R 



f afpergeois le fer avec quclques gouttes d'eau ; 
elles fe diffiperent fans bruit. J'y verfai une 
once d'eau, qui refta tranquille pendant un 
inftant , enfuite elle fe divifa en petits globules, 
elJe commenqa de bouillir > en bouilJiflant 
elle faifoit entendre quelque bruit) & elle s'eva- 
pora ainfi entierement. 

La rougeur du fer s'etoit alors un peu obfcur- 
cie , je me pfevalus de cette circonftance pour 
faire tomber fur elle de la nouvelle eauj 
teffet fut different. Dans le moment que Feau 
toucha le metal * elle commenqa de bouillir > 
elle fouleva avec bruit une bouffee yaporeufe, 
qui dura jufqu'a Pentiere diffipation de la 
liqueur. Le calorique du fer fut encore aifcz 
fort pour repeter deux autres fois ces expe- 
riences, qui eurent le meme refultat. 

Le cuivre dans le fourneau avoit eprouve 
une fufion complete. J'eflayai la meme expe- 
rience , & j'obfervai les memes circonftances 
que dans les precedentes. Je ne les raconte 
pas 9 parce que je rencon trai les memes effets 
que dans les autres cas. 

Je n'ayois pas befoin du fourneau pour 
faire les experiences fur 1'etain & le plomb ; 
une chaleur bien moindre me fuffifoit pour 
les fondre ; mais je m'apperqus bient6t que la 
confiance que j'avois prtfe avec le cuivre & le 
fer y ne pouvoit fe donner au plomb & encore 
ijioiA3 a Tetain , a caufe des yiolentes explo* 
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fidns produites par le contadt de Peau. J'ai 
fait plufieurs experiences differentes fur ces 
deux metaux $ mais pour abreger je raconte- 
rai les principals : Si Teau tombe goutte a 
goutte fur Tecain fondu dans le ereufet , au 
moment ou elle le touehe il eclate aved bruit j 
& les petits morfceaux du metal fautetit k deux, 
trois ou quatre pieds 5 fi Ton en verfe enfuite 
de maniere a couvrir une partie de la furfece 
de l'etain comme d'un voile fubtil^ la deto- 
nation eft prdportionelle k la quantite d'eau 
verfee 5 & une bonne partie du metal eft chat 
fee avec grand bruit & a une di (lance confix 
derable hors du ereufet 5 la fumee vaporeufe 
ne fe voit point. 

J'obfervai ceci ^auifi pres que cette exp&. 
rience pouvoit me le permettrc 5 je voyois que 
diaque fois que la goutte d'eau toiiehoit le me- 
tal , celui-ei fe mettoit en m&uvement , parcel 
qu'il etoit fondu ; j'dbfervai encore qu'il fe 
formott fur fe furface line foflette momentanefi 
produite par la chute de la goutte , furtdut fi 
die tomboit de haut. J'imaginois alors que 
l'explofion & la detonation etoit un effet de 
l'eau , qui formoit un cteixx , ou elle s'emprifon* 
noit fubitement; qu'etant alors reduite eii 
vapeurs , & fe trouvant enfefmee , elle lie 
trouvoit pas une place pour fe di later , alors elle 
chafToit lenietal qui la genoit; mais cette idee 
He fut point d'accord avec le fait. II etoit 
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Certain dans cette fuppofition \ que fi la goutte 
touchoit l'etain fondu, fans faire ce petit 
creux, elle n'auroit pas duproduire le jet, & 
qu'elle devoit au-contraire faire d'autant plus 
de bruit, que le creux etoit plus profond, 
parcequ'il devoit y avoir plus d'eau renfei mee. 
J'obtins le premier cas en faifant tomber l'eau 
d'une tres- petite diftance, & I e fecond en fai- 
fant tomber Peau de cinq a fix piedsj mats 
je ne trouvai pas de differences dans les deux 
cas, pour le bruit & l'eruption. C'etoitdonc 
le feul contadt de 1'eau avec l'etain qui pro- 
duifoit ce phenomene. 

Ce n'eft pas que je n'aye pourtant la 
preuve que Peau renfermee par ce irietal fondu 
n'occafionne des jets plus forts & plus bruyants. 
Ayanttire du foyer un crcufet ? Payant rempli 
d'etain fondu, & ayant attendu qu'il fe futpris 
a la furface ,je fis un trou avec un clou dans le 
milieu de cette croute , qui etoit encore tendre, 
, j'y verfai une demi once d'eau , dont une partie 
entra dans le trou ; mais i peine y fut elle en- 
tree, que la croute fut lancee avec un bruit 
qui n'etoit pas ordinaire 5 tout le metal fondu 
en fortit avec violence , & le creufet de terre 
fut reduit en morceau. La congelation du me- 
tal a la furface , & par confequent la conftric- 
tion de la croute , avoit fait naitre entr'elle & 
le metal alors en fufion , un vuide , qui donna 
J'eutree a P$au > mais ce vuide etoit trop etroit 
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pour (on expanfion, quand elle fut reduitS 
en vapeurs , cc qui occafionna fa deftru&ion. 

Quand la furface de Petain fe prend , de 
maniere que Peau ne peut penetrer \k ou il 
eft encore liquide , elle ne fait que bouillir St 
ft reduit en un petit nuage vaporeux , qui 
fe fouleve dans Pair. 

Dans les explofions dont je viens de par- 
ler , il y a des anomalies dont il feroit difficile 
de rendre raifon. On verra par exemple cinq 
ou fix petites explofions pour le memc nom- 
bre de gouttes d'eau qu'on fait tomber fur 
Petain en fufion, quelquefois elles ceflent ino* 
pinement, quoique la chute des gouttes finifle. 
En fe joignant au metal elles ne font que bouil- 
lir & s'evaporer; mais ce qu'ii y ade plus 
etrange , c'eft que trois ou quatre gouttes ont ete 
incapables de produire une explofion ; quoique 
d'autres gouttes qui tombent enfuite, puiflent le* 
.produire. Cependant cettc fufpenfion des ex-; 
plofions ne venoit pas , de ce que Peau tie torn- 
boit pas immediate me n t fut Tetain fondu, mais 
fur la furface poudreufe que Poxidation forme * 
puifque je Pen lev ai auffit6t qu'elle paroiflbit. 

Le plomb fondu me montra les memes ir- 
regularites , feulement les explofions par le 
moyen de Peau , ne me parurent ni auffi fire* 
que.ntes , ni auffi fortes. 

Je ne m'occuperai pas a chercher , pourw 
quoi Peau dans le fourneau ne paroit pas s'eva^ 



porej: fur le fer & le cuiyre , ni pourquoi elle 
bouillit , feulement un moment apres y avoir 
ete mife * tandis que dans Pair la vaporifation 
& Pebullition fautent aux yeux desque Peau 
touche ces deux metaux en fufion , & meme 
lorfqu'ils font yn peu refroidis. Je ne dirai 
pas la raifon pour laquelle le plomb & 
Tetain eclatent avec bruit par le contad de 
1'eau , tandis que cela n'arrive point ayec le 
fer & le cuivre. Ces recherche^ pour etrp 
feites convenablement , demandent d'autres 
experiences , qui m'auroient trop ecarte de mon 
but. II nVimporte davantage de raconter ce 
qui m'arriva en faifant ces experiences avec 
les laves fondues dans les qreufets , dont j'ai 
p*rle, en faifant pourtant Pexperience comme 
dans les cas precedents. 

Je fis les premieres fur les laves qui de- 
viennent pcu poreufes au fourneau. L'eau 
que j'y verfois y refta immobile pendant quel- 
ques moments , enfuite je la vis bouillir , & 
Pebullition dura juiqu'A ce que Peau eut difpanj 
f ntierement. Je repetai Pexperience fur les 
Uiemes laves, que je retirai du fourneau, j'y, 
verfai Peau quand elles eurent perdu leur 
grande rougeur, alors Peau, en le$ touchant, 
s-pft cpuverte de bulles avec bruit , & a donni 
jiaiflance a une grande quantite de vapeurs. A 
O^fure que les laves fe refroidiflbient les va- 
pours augmentoient , aumoins juftfu'a un ce^- 



.tain degre do refroidiflement. Ces laves nd 
furent point k cet egard differentes du verre, 
du cuivre & du fer , aqmoins il ne fe produififc 
aucune explofion, 

Je paflai enfuite aux laves qui fe remplit 
fent de bulles; dans une de celles-ci il fe for- 
ma deux groffes bulles percees dans un c6te. 
En verfant Peau dans le creufet , il fe fit un 
eclat femblable a celui d'un petit coup de pifto- 
let, & elle fe divifa en plufieurs morceaux 
avec explofion. Je penfois que le coup n'etoit 
pas PefFet de Peau qui touchoit la furface de 
la lave, mfcis de celle qui s'infinua dans les 
bulles ouvertes, J'imaginois de repeter cetto 
experience fur la meme lave, dont les bulles 
ne paroitroient pas ouvertes, ce qu*on voit 
tres fouvent dans les laves fondues ; Peau que 
j'y verfai , n'y produiftt qu'une ebullition 
tranquille , &' je verifiai plufieurs fois cctte 
experience. 

Je finis mes experiences avec celle ci : Je 
fondis une lave dans un grand recipient d'argille, 
je la perqai obliquement de la cime au fond aveo 
vne verge de fer , du diametre de 3 lignes & 
demi. Nous verrons au Chapitre XXIII. que 
ks laves les plus fuiibles qui fortent des creu-» 
fets en fe gonflant , & qui produiferit au-de- 
hors un petit courant , retiennent encore une 
tenacite affez grande pour refifter a ecre percee, 
$ paw? conf erver un moment le trou qu'on y- 

R 4 
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feit, je refblus de verier Peau dans ee trou; 
rnais comme Pexperience etoit dangereufe , je 
jfis tranrporter le recipient hors du fourneau 
dans une cour bafle contigue , & j'y verfai 
Peau dans le trou , par le moyen d'un long 
tube de fer, paflant par un trou fait a la porte 
qui fermoit la bafle-cour , auffi tot que Peau 
cntra dans le trou , les morceaux du vafe & 
de la lave eclaterent avec Ja plus grande force, 
& ceux de la lave furent jettes a plufieurs pieds, 
]a detonation fut plus forte que celle d'un fufil. 

Jufqu'ici j'avois employe Peau douce dans 
mes experiences , il etoit curieux de chercher 
1'effet de Peau de mer , puifque je croyois que 
cette eau concouroit a produire les plus hor- 
ribles jets des Volcans, j'en fis venir; mats 
le refultat que j'obtins 9 en la verfant fur les 
laves fondues » fut le meme que celui de Peau 
douce. 

J'ai cru pouvoir conclure de ces feits , que 
lorsqu'uq amas d'eau tombe fur le cratere ar- 
dent d'un Volcan, il ne peut produire des 
explofions, mais qu'elles feront au-contraire 
tres violentes quand Peau fe met par-defTous 
on contact avec Pincendie, parce qu'elle s'y 
change en vapeurs j & comme die ne peut fe 
faire jour pour fe dilater , elle lance au-dehors 
tout ce qui la renferme, ou bien fi elle p6netre 
dans la matiere fondue par quelque ouverture 
lateral? * comme Pexperience que j'ai fappprtee 
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dernierement le prouvc , die produitles metries 
cxplofions par les memes cauies. 

Quoique par tout ce que j'ai dit , on puifle 
croire que l'eau , reduite en vapeurs par la 
force commune qu'elle acquiert, eft tres-pro-> 
pre a donner naiflance auz plus grandes erup- 
tions volcaniques , & d'un autre c6te , quoi- 
que les fubites retraites de la mer , qui arri- 
vent fouvent dans ces circonftances, foyent des 
preuves de Pinfluence de ce terrible agent. 
II n'eft pourtant pas neceflaire d'y recourir 
pour les petits jets, ou pour tous les pheno- 
menes qui peuvent etre produits par les gaz 
permanents , dont j'ai parle ; il paroit qu'il 
y a des Volcans ou ces gaz font les feuls agents 
qui deploy entleur energie pour faire naitre tous 
les evenements volcaniques, comme on Pobfer- 
ve dans ceux de Stromboli. On a vft au Chap* 
X. que ces evenements etoient Pebullition de la 
lave fondue dans le cratere , qui s'eleve & une 
certaine hauteur , qui fe gonfle en plufieurs tu- 
meurs,lefquelles en fe rompant occafionnentdans 
le meme inftant la detonation & lajjrele; apres; 
cela on voit la lave s'abaifler jufqu'4 une pro- 
fondeur donnee pour fe foulever en (like , & 
finir par les memes tumeurs j leurs ruptures 
etoient produites par un fluide elaftique em- 
prifonne dans la lave fondue , qui tente do 
fonir % & qui trouve une iflue par la rup~ 
ture de ces tumeurs , pouflees en haut en plu. 
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Jleurs morceaux ! cette opinion me paroit tou- 
jours plus fondee. II reftoit feulement a cher- 
cher qu'elle pouvoit etre la nature de ce fluide? 
Je me fuis referve cette queftiou pour le 
Chapitre ou je itf occupe du gaz des Volcans. 
Les observations feites fur les lieux me 
firent comprendre , que le fluide renferme dans 
ces tumeurs, ne pouvoit provenir de la va- 
"porifation de la lave , quoique cette vaporifa- 
tion , qu'on ne peut nier apres les faits dont 
j'ai parle , fut hien propre a les ronipre , mais 
elle ne pouvoit prodyire les greles qu'on y 
vok continuellement , on ne pouvoit dire, 
quelle provint de la vaporifation de l'eau, 
puifqu'elle n'auroit pas ^ttetxdu pour detonnec 
d'etre renferme e dans cette hulle , & arrivee 
a la furfaqe de la lave ; la detonation & 
le jet feroient arrives au moment que l'eau 
?uroitjete en contadt avec la lave etjibrafee. 
P'ailleurs fi ce grand nombre de tumeurs etoit 
rempli d'eau vaporifee , qui ne voit que lq 
bruit & les je(s feroient beaucoup plus grands. 
II paroit done que ce fluide eft un gaz per, 
manent, & prob^blement un de ceux qu'on 
decouvre dans les Volcans , quand ils font 
^cceffibles par leur repos , comme le gaz acide 
carbonique , l'hydrog^ne & l'oxygene. 

Mr, Dolomieu, qui n'a vfi que de loin 
Stromboli, conjecture, que ces eruptions font 
gn jeu du gaz hydrogene. II foupqonnp, q^uq 



le feu interiour peut degager cc gaz des ma-^ 
n tieres voifines du Volcan , & qye ce gaz ar- 
rive par des canaux fouterreins dans la cavite 
de l'incendie, ou il s'enflamrae *). 

Cette hypothefe , propofee comme un doute 
par ce fege Naturalifte > eft aflez feduifante , 
ie crois hien , quelle a fouvent lieu dans les 
Volcans brulants , niais elle ne fe foutient pas 
quand on Papplique a Stromboli. i°. Si ce 
gaz s'enflamme , il eteint aufli le feu place dans 
fon atmofphere , & comment la lave fondue 
dans la caverne He Stromboli , pourroit elle 
etre enveloppee , agitee , rarefiee par ce gaa 
mephitique, fans perdre cette couleur d'un rouge 
vif, que jeluiai vu pendant la nuit. 2°. Quoi- 
que dans ce Volcan rexploiion & la detona^ 
tion fc fuivent , on ne peut croire qu'elle foifc 
produite par le gaz hydrogene , parcequ'on ne 
peut admettre un effet plus petit que fa caufe. 
Dans mes vifites repetees au Volcan , j'obfer* 
vai que les detonations les plus bruyantes ne 
furpaflbient pas le bruit d'un tonnerre pro- 
fond & tres court 5 e'eft dans ce moment 
qu'on obferve la rupture des tumeurs qui cou- 
vrent alors ce petit lac embrafe. Un grand 
nombre de ces tumeurs ont ,un diametre plus 
grand que celui d'un pied ; mais il n'eft pas 
tres clair que, cette abondance de gaz ren* 

/ 
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terme dans un (1 grand nombre de tumeurs , 
lors meme qu'il fulmineroit tout a la fois, 
occafionnat un bruit immenfement plus grand* 
En void une preuve fans replique : quand ces 
tumeurs fe brifent ; & quand le fluide empfi- 
fonne s'echappe, qui ne voit que ce fluide, fi 
c'etoit le gaz hydrogene , devroit s'enflammer 
dans le moment , & manifefter Pembrafefment 
fur la furface de la laves il eft pourtant fur 
que dans chaque eruption on n'obferve jamais 
dans la lave detonante le plus petit embrafe- 
ment, la plus petite flamrae, comme je Pai 
bien vu en fuivant attentivement fes plus pe- 
tits accidents dans le cratere. 

Oblige d'abandonner cette explication , }*u 
magjnois que Pair atmofpherique pourroit pro- 
duire ces phenomenes ; il falloit alors montrer 
que Pair atmofpherique entroit librement dans 
le Volcan , & qu'il en fortoit par-deflus , en 
produifant ces gonflements, ces deje&ions. 
II n'eft pas difficile de prouver Pentree de cet 
air dans Pinterieur du Volcan , puifque les 
Montagnes volcaniques font caverneufes , mais 
oomment cet air s'infinue-t-il dans la mafle de 
la lave ? comment traverfoit-il pour arri ver au 
fommet & produire les explofions ? Je ne pus 
le comprendre a caufe de ces deux obftasles 
infurmon tables, i\ On fait que Pair atmoR 
pherique , qui penetre dans les entrailles des 
la Montagne, & qui arrive jufqu'i la. lave foiv 
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due , doit fe dilater extremement , & chercher 
une iffue pour s'echapper : U retourneroit done 
par les cavernes, qui communiquent avec le 
dehors, & qui doivent lui avoir fervi d'entree; 
comment furmonteroit-il la refiftance de la 
lave ? 2°. En fuppofant que Fair dilat6 pene- 
tre la lave, il n'y entreroit que rarefie, & 
alors il ne poursoit produire les explofions, 
qu'on obferve a Stromboli. Je iti'arrete , ces 
objections prouvent Pabfurdite de l'hypothefe. 
J'en propoferai une troifieme qui ne me 
paroit pas indigne detention , mais qui n'eft 
pourtant qu'une conjedure. Nc pourroit-on 
pas attribuer- ces phenomenes a l'adion du gaz 
oxygene ? On fait que les fulFatcs de fep & 
d'alumine en fourniflent beaucoup par le moyen 
d'un feu vif , & Ton fait auffi que ces deux 
fels font communs dans les Volcans. L'un & 
1'autre pourroient done fournir Une mine ri* 
clie & inepuifable de gaz oxygene a Stromboli > 
ce gaz , en fe melant avec la lave , eft force 
par fa legerete de monter au travers, ilfe re* 
cueillira en grande abondance dans le cratere f 
& en produifant les gonflements & les bulles 
de la .lave, il en fortira en detonant , en la 
dechirant, & en lanqant dans Tair les mor- 
ceaux qu y il en fepare , par ^augmentation pro- 
digieufe de fon calorique , qui a augmente & 
force ex pan live. Les eruptions feront tou- 
jours aflcz proportionelles a la quantite du gaz 
raifemble & degage* 
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r Je tie vois que deux doutes qu'oti petit 
Clever contre cette hypothefe. La lave que le 
gaz oxygeneembrafleroit, devroit etre fi haute 
encouleur * que Pceil ne pourroit lafupporter. 
On ne peut foutenir la petite damme que ce 
gazanime, cependant cette lave n'eft pas plus 
rouge que le verre & le bronze fondu. L'au- 
tre doute pourroit etre, que les laves am- 
fees par ce gaz , devroient fe convertir en ua 
verre ou un email homogene, commeil arrive 
aux laves expofees au feu ahime par Foxy- 
gene; cependant les laves vomics par Strom-* 
boli, confervent tou jours les traces des pier* 
res primordiales , & on reconnoit la cryftal- 
lifation des fchorls & des feldipats. 

Mais ces deux doutes me femblent leves* 
fi Ton con fid ere que ce gaz ne fauroit etre 
jamais pur dans les Volcans ardents , qu'il 
doit y etre neceflairemeut mele a quelque gaz 
mephitique * furtout au gaz acide carbonique , 
fi commun dans les pays volcaniqucs. Ce me- 
lange doit affoiblir beaucoup la fulguration 
que le gaz oxigene exciterqit dans la lave, s'it 
etoit pur , & la lave elle-meme feroit moins tour- 
mentee par le feu. Je ne propofe cette hypo- 
thefe qu'autant qu'elle eft bonne * auffi je fuis 
pret a la rejetter , des qu'elle paroitra infufli- 
fante. L'impoffibilite de recueillir ce fluidc* 
qui s'echappe du cratere de ce Volcan , m'era- 



pechoit d'en connoitre la nature , & je &S 
. obKge de la juger par la voye des conjectu- 
res, en me faififfant de ce fluide £laftique, 
dont Pexiftence n'eft pas douteufe dans le Vol- 
can de Stromboli , & qui me paroit fi propre 
pour expliquer les phenomenes que j'ai de- 
crits. Au refte 6 qui fait fi dans ces iriimen- 
les laboratoires de la nature > qu'on appelle 
des Vblcans* il ne fe developpe pas par le 
moyen du feu des fubftances gazeufes,. qui 
nous font inconnues , & qui jduent un grand 
r61e dans ces detonantes eruptions ? Et ces 
fubftances les connoitra-t'on jamais ? 
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CHAPITRE XXIL 

On decouvre que divers produits volca-» 
caniques renferment Pacide muriatique. 
On erf recherche Porigine , & com- 
ment il a pu penetrer ces produits ? 

Liqueur acide fortie du Verre tigrd pendant Pigni- 
jion. Les reaRifs montrent que c J eft Vacide 
muriatique. Son poids compart d celui de la 
liqueur* La nouveauti de la decouverte en- 
gage UAuteur a repiter cet ejfjai fur le mime 
verre. II a le mime fucces. La mime liqueur 
adde trouve'e dans le verre noir de Liparu Les 
verres fa&ices rCen donnent point. On s y ajjure 
par les deux voyes , lafeche & Fhumidc, qut 
t acide marin n'eft pas combing avec ces deux 
verres , mais qu'illeUr eji feulement uni mecha- 
niquernent. Sept produits volcaniques foumis 
d ces epreuves. On obtient cette liqueur acide 
de quelques-uns. On decouvre que cet acide 
rtexijle pas dans les productions volcaniques 9 
quand elles font fondues ou rougies, mais qu!il 
s'y introduit. Cet acide muriatique ne derive 
pas du muriate ammoniacal. II eft probable 
qu'il provient ou des lieux fouterreins ou dc la 
decompojttion du muriate defvude. 
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jfVu commencement du Chapitre pfecieclent, 
j'ai dit , que les laves mifes dans un madras 
pour decouvrir leiir gaz* y etoient auffi pl*-» 
Cees pour voir fi clles produifoiqnt quelqu? H* 
queur s j'aVote difpofe un ballon pour la rece-* 
voir > j*ai deja infinue que j'avois obtenu cette, 
liqueur , que fon caradere etoit fingulipr , & 
que je me refervai d'en parler plus part;iculi&> 
rement. Je m'occuperai d'abord des deux ver* 
res tigre & noit de Lipari. 

Quant au premier, comme Je feu commert*, 
qoit a rechauffer beaucoup le matrasj il psrfl** 
dans le ballon un nuage blanc qui en occupy 
la cavite $ enfuite il fe ratefia peu-a-peu , a m$- 
fure qu'il fe formoit en petites gouttes attaches > 
aux parois iliterieutes du verre $ apr&s cjeux 
heures & trois quarts de feu il fe diffipa , St 
ii refta au fond du ballon une petite quantity 
d'une liqueur limpide. 

J 5 examinai cette liqueuf; fon poids etoit de 
144 grains* fon gout celui de l'acide marin 
delaie. 

Le pruffiate ferrugineux de potafle rton-la- 
ture , & la teinture de noix de galles fake avec 
Pefprit de vin , n'y decouvrirent pas un atome 
de fen 

Le carbonate amtnoijiacal nc laifle vpir ait* 
cjm vjpftjge de terra. 
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La teinture du tournefol, devenue rouge, 
afanonce cet acide Jibre. 

L'effcrvefcence avec le carbonate ammonia- 
cal eft plut6t forte. 

Le muriate de baryte ne produit aucune 
precipitation , parceque Facide n'eft pas ful- 
phurique; 

Les flociofts abotidants ptodqits avec le ni- 
trate d'argent , ahnoncent , que cet acide eft 
muriatique. 

II me refta go grains de cette liqueur, fur' 
lefquels je verfai du nitrate d'argent , jufqu'a-ce 
qu'il n'y eut plus de pr^cipite j j'edulcorai bien 
cfe precipite j je Pefluyai , je le pefai , il y en 
eut g grains; & comme , fuivnnt les calculs 
de Bergmann, 1'fcide muriatique fait le quart 
du muriate d'argent » il y en avoit % grains 
dans go grains de la liqueur analyfee. 

La prefence de ce fel me caufa une grande 
furprife; car enfin il etoic dans une fubftance 
jfierreufe non-feulement fondue par les feux 
lbuterreins , mais encore vitrifice , on ne pou- 
voit croire que ce fel fut adherent au matras , 
puifqu'il ctoit neuf comme tous les autres em- 
ployes dans ces experiences \ je repetai celle-ci 
aVec le rtieme verre tigre , dont je reduifis de 
gros morceaux en poudre j je Penfermai alors 
dans un autre rnatras , & je fuivis le meme 
procedej au bout d'une demi-heure de feu j'ap*' 
penjus daijs le ballon U$ principes d'un npage 
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„blanc , qui le rcmplit enfuite entiercmcnt comriid 

la premiere fois; enfuite il forma un voile 

aqueux fur les parois, qui produifit une quan- 

tite remarquable de Stride , fan poids etoit de 

-77 grains & demij il avpit la gout muriati- 

,que, & les r^adifs prouverent la pretence de 

ce fel. II etoit ainfi demontre , que cet acide 

uni a Pe^u fe trpuvoit dans le verre volcani- 

que, L'apparence des vapeurs blanches dans 

le ballon s'explique par le melange de.l'eau avec 

racide nvuriatiqye , on fait que cet acide pro- 

fliut cost vqpeurs quand il eft en contad avec 

,1'eaii.. Ce6 vapeurs aqueufes condenfees par le 

.froid d\x ballon fe font precipitees, & cet acide 

.s'eft ui>i a l'e^u par Ja grande affinite qu'il a 

#vec elle. 

Mais ce fait eft-il propre a c?ttQ produ&ioti 
volcanique , ou bicn s'etend-il a d'autres ? Je 
fis cett? experience fur 1$ verre noir de Lips- 
ri, & j'eus 1c meme refultat; i\ onces de ce 
verre fournirent 104 grains de liqueur qui coiv- 
tenoit 1$ meme acide, com me il parut par le 
.gout & les reaciifs^ 

Malgrc Tegalite du poids des deux verrep 
employes dans J'experience x \fi liqijide fort;i 
dans la derniere pefoit 49 grains de moins quo 
. l'autre; il paroiflbit pliis acide au gout. Qe 
dernier four nit 10. grains de, muriate d'argent* 
$ par confluent % grains & demi d'acicfc im* 
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; go grains du premier en avoient feu- 
lement fourni % grains. 

Je fis cette experience fur le verre fadtice, 
qui fournit a peine dans le ballon un grain 
jfeau infipide j cet acide appartenoit done aux 
deux verres volcaniques a l'exclufion des ver- 
ges artificiels. • 

. Cet acide niuriatique etoit-il combine avec 
ces deux corps volcaniques , ou feulement uni 
mechaniquement avec eux? J'imaginois, pour 
£claircir ceci , de foumettre ces deux verres a 
Ta&ion du feu fans les fondre. Je mis 6 on- 
ces de ce verre tigre , reduit en poudre , dans 
une cornue lutee avec un ballon qui commu- 
niquoit dans Pappareil au mercure; la cornue 
fouffrit pendant 12 heures faction d'un feu de 
fable; au bout de fix quar$s-d'heure$ il parut 
tu col de la cornue une groffe goutte d-unc li- 
queur limpide qui tqmba dans le ballon ; il s'en 
forma une feconde qui rcfta tou jours attach ee, 
& il n'en parut plus > on ne vit point alors 
de yapeurs ni dan$ la cornue ni dans le bal- 
lon, ce fut feulement apres les deux premid- 
res heures de feu , que le col de la cornue fe 
cbuvrit d'uh voile Wane, qui devint enfuitte 
plqs denfei il ne fe forma aucun gaz fur le 
mercure. 

Apres avoir rompu la cornue, je trouvai 
Que ce voile etoit la partie la plus fobtile du 
yerre pqlverife, fublimee par faftipn du calo* 



rique , &' adherente & la cornue* Le verre n'a. 
voit eprouve aUcune fufion 5 les deux goutte* 
-d'eau , qui pouvoient pefer $ a 10 grains , etoient 
tres-acides au gout, & les reaftifs detiderent 
que cet acide etoit muriatique. 

L* verre etant refte intad, cette expe- 
rience indiquoit , que Peaii & 1'acide itiuriatt 
que n'etoient pas combine avec lfcs parties du 
verve. II paroit aufli de-la , que fi la qudntitl 
d'eau acidule n'etoit pas proportionnelle 4 oell$ 
des experiences precedentes, c*eft pafceque It 
chaleur avoit ete moins vive. ' * • . 

La voye humide me fournit d'autreg luitii& 
res 5 je reduifis en poudre 12 onces de verrfe 
noir & 12 de verre tigre de Lipari; ellefc reft*- 
rent feparement 1% heures en digeftiort dans 
J'eau diftillee $ 1'eau filtree ne changea point 1ft 
couleur de la teinture de tournefol , parcequ'il 
h'y avoit point d'fldde libre , 6u qu'il etoit 
tres- foible > raais le nitrate d'argent la troubla 
legerement , & il y eut un leger fediment all 
bout de 24 lleures. 

Sachant que Pacide muriatique, quoique 
(bible , forme des flocons blancs du des (tries 
dans le nitrate d'argent, je doutois que cet &cid£ 
eut trouble la liqueur, je melai done une petite 
goutte d'acide muriatique dans l'eau dift&ee, 
alors les flocons furent tou jours moindres a me- 
fure que la quantite de 1'eau diftillee &oit plus 
frande quand fy verfai le nitrate d'atgent > etH 



fin je parvifts a avoir It melange trouble fans 
flocons j oe qui prouvoit pourtant que le me- 
lange contenoit une petite quantite d'acide mu- 
jriatique, & que les verre* Tavqient commu- 
niquee a Feau. 

Jefis bouillir feparement pendant if heu- 
res 1'eau diftillec avec ces verres reduits en pou- 
drcs il y. en.avoit le poids de 12 onces; je fil- 
trai l'eau » je la fis evaporer t & je trouvai dans 
le fonds de Fevaporatoire un petit refidu de la 
poufliere du verre j j'eprouvai Feau par le 
moyen de la teinture de tpurnefol & du nitrate 
xTargtfnt. . La premiere, prit une teinte rougea- 
trei.la feconde fe trqubla, # montra quelques 
4ocore blancs. 

19 onqes, % dragmes, 7 grains & demi de 
verre noir de Lipari , rcduit en fix morceatuc , 
font reftes pendant 40 hcures dans Feau diftiU 
lee expofes au feu de fable fans ebullition. Je fis 
la raeme chofe a.vec 7 morceaux de verre tigre , 
pefant %g qnces , 2 dragmes % 1 grain & dqmi. 
Les verres feches a Pair & au fofcil ont rendu 
Je meme peids. Ces deux eaux diminuees par 
l'evapomtipn fe font tres legerement trpuhlees* 
avec le nitrate d'argent , & ont donne un fe- 
rment proportionnel. 

La reunion de ces fajts decide fags repli* 
.que, que l'acide rauriatique des deux verres 
.Vok$niques n'eft pas combine avec eu* copime 
i|ti principe conftituant, mais qu'il leur eft by* 
lenient mschaniquement attache. 
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Je foumis encore fix autres corps volcanU 
ques a Padtion du meme feu , cofnme je Pai dit 
dans le Chapitre precedents je ne parlerai ici 
que des obfervations que j'ai faites , r&ative- 
ment & de nouvel ordre de recherches. 

La lave des greftats du Vefuve fournit dans' 
Je ballon deux grains d'eau qui ne changeoient 
point la teinture de tournefol , mais qui ren- 
dirent le melange avec le nitrate d'argent d'un 
bleu laiteux. Oft ne pouvoit pas dire que cette? 
lave fut privee decide muriatique. 

La lave du Vefuve, qui avoit coule peu de 
temps avant que je la pris , laifla dans le bal- 
lon 4 grains d'eau, qui produifit par les reac- 
tift les memes effets que Peau diftillee. 

La lave exterieurement emaille'e de. Vulca- 
no donna 4 grains & demi d'eau fans odeur * 
1111 peu acidulee; la precipitation en flocons 
blancs par le nitrate d'argent manifefta la pre* 
fence de l'acide muriatique. 

La lave de Stromboli , lancee de fon era* 
tere, fournit 1 grains d'eau pure. 

Une autre lave de Stromboli, iemblable, 
mais enfevelie profondement fous d'autres la- 
ves * donna 7 grains & 11 11 quart d'eau, 011 
l'acide marin eroit diflbus , comme Ja'langue 
l'apprenoit, & comme les (tries floconeufe«, 
produites par le nitrate d'argent, le demon- 
tfoient. 

La lave d* l'Etna> coulee en 1787 > four- 
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liit 6 grains d'une eau comparable a Peau diftil- 
lee* cette lave etoit chaude corame celle de 
Stromboli lorfque je la recueillis. 

Une pierre ponce folide de Lipari fournit 
04 grains trois quarts d'eau * adder au gout • 
changeant en rouge la teinture de tournefol * 
le trouble floconeux du melange avec le ni- 
trate d'afgent aiuionc^i l'acide muriatique. 

En rapprpchant ces (aits , on voit que par* 
ipi 9 productions volcaniques foumifes a fac- 
tion du feu & fondues » il y en a eu 6 qui ont 
manifefte l'exiftence de l'acide muriatique , ? 
autres n'en ont pas fourni le moindre indices 
En confrontant les circonftances locales de Ges 
9 productions , on apprend que l'acide murk* 
tique n'exifte point dans les produits volcani- 
ques * quand ils font ibndus du rougis , mais 
qu'il s'y unit enfuite * puifque ? laves * une 
du Vefuve , la feconde de Stromboli , & la 
3 me de PEtna, qui etoient fraichement forties 
des fournaifes fouterrcines , n'en contetioient 
point du tout , quoiqu'elles euflent donne de 
Peau 5 au contraire les fix autres , qui avoient 
fini de brfcler depuis un terns plus ou moins 
lpng , renfermoient plus ou moins de cet ?ci- 
dej mais pour confirmer cette verity on a vu 
que la meme lave de Stromboli, qui fut prifc 
au moment gu'elle fortpit du cratere , ne con- 
tenoit point d'acide , & qu'elle commenqpit a 
en svo;r qu^ jsl)c enitoit fQttie depwis quel* 
que terns. 
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H m'etoit venu dans Pefprit , que cet aci- 
de provenoit du muriate ammoniacal , qu'on 
trouve toujours dans les Vbleans5 : je verfSL 
quelques petites parties! des« liqueurs strides , 
objenues de ces deux verres far la-chaux,-en 
faifant auffi ufege du carbonate de potafle p6Ur 
cette experience > tiiais je oifepperqus point 
Fodeur piquaote de FamniOniaque , ce qui 
prouve qu'U n'y avoit- point de muriate am- 
moniacal. : -;■•:• 

Je crpitai plut6t que c« acideJe fotriete^ 
du des lieflx foutertejns dans lefquels on- lei 
trouve quslquefois , ou de la mer •elSe-mfcifig* 
qui penetre dsflbus les monts volGaniqucs i il 
fera ,engendre auffi par la decompofition du 
jpuriatc de /bude* que les acides fulphureux, 
fi abondants dans les Volcans, favorifentj en- 
fuite cet„acide muriatique,.abf(?rbe-pari'huini* 
dite de Pair, s'introduit dans les productions 
volcaniques que Pair touche. Je ne puis diffi- 
inuler ma furprife s, ce fel.a penette de cette 
• manure avec Peau dans les deux verres de Li. 
pari , & furtaut dans le noir , quoiqu'ils foyent 
tbus les deux tr^s-compadls , & qu'ils ii'ayent eri 
apparence ni ferites , ni crevafles 5 majs on 
n'ignore pas que Peau s'att^nue au point de pe« 
rietrer dans d'autres Corps egalement folides & 
compadts, quoique les yeux armes de verrd 
n'y decouvreitt pas le moindre pore* 
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